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Incarn. 
NOTE PRÉLIMINAIRE 

Nous voulons avant tout rendre ho111mage au Père 
Georges-Matthieu de Durand qui Oous a C.uittés au terme 
d'une brève rechute dans la maladie qu'il portait depuis plu­
sieurs mois. Il s'était mis avec enthousiasme, il y a plus d'un 
quart de siècle, à la préparation de l'édition des œuvres de 
Marc; il ne voulait ne laisser sans visite aucune des biblio­
thèques qui renfermait une ou plusieurs de ses œuvres, et 
quand il n'a pu le faire, les moyens modernes de reproduction 
des manuscrits lui ont fourni le contact nécessaire avec la 
transcription du texte ancien. Il en a relevé minutieusement 
toutes les variantes ; de cet énorme travail qui portait sur une 
quarantaine de manuscrits, on n'a finalement retenu ici dans 
les apparats critiques que les dix-huit manuscrits les plus 
importants et les plus complets que le Père de Durand a pris 
en compte dans son introduction. 

Il savait d'autre part qu'il n'était pas seul à s'intéresser au 
Corpus des œuvres de Marc. Il était en rapport avec des col­
lègues britanniques qui discutaient avec lui de l'authenticité 
de tel ou tel traité et il avait écrit à la sœur Claire-Agnès Zirn­
held, traductrice des Traités spirituels et théologiques de Marc, 
lors de la parution de ces derniers dans la collection « Spiri~ 
tualité orientale» de l'abbaye de Bellefontaine. 

Son œuvre de recherche sur le texte grec lui importait au 
plus haut point, car du texte authentique dépendait évidem­
ment une authentique interprétation, comme de la valeur des 
manuscrits consultés dépendait aussi l'authenticité du texte 
choisi. Il eût été trop long de mener les lecteurs des «Sources 
Chrétiennes» à travers la description des manuscrits. La chose 
relevant des préoccupations ordinaires de l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes (IRHT, Paris), l'un des der­
niers gestes du P. de Durand avant sa mort a été de confier à 
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I'IRHT la somme de ses recherches paléographiques, en un 
article que le Directeur de la Revue d'Histoire des Textes a bien 
voulu accepter. L'article paraîtra concurremment avec la 
publication des textes que nous-mêmes proposons ici à nos 
lecteurs. Les scientifiques·pourront aller l'y consulter. 

C'est dans un état qu'on peut dire définitif que le P. de 
Durand nous a laissé sa préparation de l'édition de Marc pour 
les «Sources Chrétiennes». Il ne nous est resté que de lier les 
parties qui s'enchaînaient, en les rendant aptes à l'impression 
selon les normes de la Collection. Il était persuadé que nous 
étions mieux préparés que lui à ces ultimes précautions typo­
graphiques qui hiérarchisent visiblement les étapes de la 
rédaction. En agissant ainsi nous respectons et sa pensée et ses 
intentions. 

* * * 

Bien que relativement mince, le corpus des Œuvres de Marc 
le Moine n'a jamais été jusqu'ici imprimé d'un seul tenant. La 
nouveauté de cette édition, en dehors de la minutieuse appli­
cation aux données manuscrites, est d'ajouter aujourd'hui aux 
textes réunis dans le tome 65 de la Patrologie grecque de 
Migne, le traité Sur l'Incarnation publié en 1891, trop tard 
pour y trouver place. 

Notre édition, pour tout contenir, comportera deux 
volumes. Dans le premier, on trouvera une introduction du 
P. de Durand sur Marc ct l'histoire du texte, suivie de la publi­
cation de cinq traités, eux-mêmes précédés d'une analyse. Le 
second volume donnera les cinq autres traités, au nombre des­
quels celui Sur l'Incarnation. Les index ordinaires, de l'Écri­
ture, et des mots viendront à la fin du second volume. 

Sources Chrétiennes. 

TRAITÉS 



INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

QUI EST MARC? 

1. L'histoire 

Trois au moins des manuscrits contenant certains des opus­
cules que nous avons à tâche de présenter ici font précéder 
ceux-ci d'une courte vie de leur auteur présumé 1• Il s'agirait, 
d'après cette biographie, d'un ascète du désert d'Égypte, 
nommé Marc, dont parlaient déjà l'Histoire lausiaque de Pal­
lade2 et, à sa suite, Sozomène dans son Histoire ecclésiastique 
(VI, 29, 11). Mais le désordre s'était glissé dans toute une 
branche de la tradition manuscrite de l'Histoire lausiaque; la 
biographie, y ayant puisé, attribue à Marc la guérison miracu­
leuse d'un petit d'hyène aveugle qui revient, en réalité, à 
Macaire d'Alexandrie, lequel, prêtre au désert des Cellules, 
portait la communion à Marc, sans avoir besoin de la lui don­
ner, puisqu'à son témoignage, un ange s'en chargeait chaque 
fois à sa place. De cc Marc, le récit primitif de Pallade disait 
seulement encore qu'il était "plus jeune (que Macaire), 

l. Ce sont les Patmiacus 193, XIe s. (P)- le texte en est mutilé-, Mar­
cianus gr. 133, xc s. (Z) et Vindohonensis theo!. gr. 274, XIVe s. ; ces mss ne 
paraissent pas avoir en commun d'autre trait significatif. Voir leur des­
cription dans G.-M. DE DURAND,« La tradition)). 

2. PALLADE, I-lL 18, éd. Butler, p. 56, 1. 3-10. 
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sachant par cœur J'Écriture ancienne ct nouvelle, doux à l'ex­
trême ct réservé, si quelqu'un le fut jamais1 

». 

De fait, l'auteur des opuscules possédait sûren:'en.t une 
connaissance raisonnablement solide ct étendue des Ecnturcs, 
même s'il a quelque peu tendance à revenir toujo~rs aux 
mêmes citations. Il s'appelait certainement Marc, car st l'on a 
mis sous son nom des pages qui ne sont probablement pas de 
lui, nul parmi les copistes de ses textes ne semble s'~tre avisé 
d'attribuer ceux qui sont authentiques à un ou pluswur~ per­
sonnages dénommés autrement. Et d'ailleurs on ne v?tt pas 
pourquoi on lui aurait prêté, si ce n'avait pas é.té le s~en, un 
nom qui n'avait été porté par personne de.,vran~ent 1.1lustre 
parmi les chrétiens, hormis l'auteur du deux1eme evangile. 

Outre le Marc des Kellia, qui fait une apparition si brève 
dans J'Histoire lausiaque, on pourrait signaler, vers la même 

époque: 
a) Marc, évêque d'Aréthusc en Syrie, qui pro~osa _à Sir­

mium, en 351, un credo de tendance homéenne, ma1s qUI, dans 
son extrême vieillesse, souffrit avec courage, sous le règne de 
Julien (361-363), quantité de vexations physiques de Ia part ~e 
la population païenne de sa ville ~pis~opale.' honons qu 1l 
s'était, à vrai dire, attirés par son prosclyttsmc vtolen~ a~ t~mps 
du prédécesseur et oncle de Julien, favorable au chnst1amsmc 
(cf. SozoMENE, Histoire ecclésiastiqu~ Y, 10,8-14);. 

b) un Marc, disciple de l'abbé Silvam, dont cmq apoph­
tegmes sont rassemblés dans la Collectron t~lf~h~bellq~te 
(PC 65,293 D- 296 D), résidant au désert de Secte; tl se dt~­
tinguait par son obéissance et, accessOirement, par_scs ~uahtcs 
de calligraphe; mais il n'y a pas d'in?ic_e q~'i\ a1t_ fmt autre 
chose que de copier élégamment les cents d autrUI, ou peut­
être seulement la Bi bk; 

1. Trad. Luco!. Paris \912. p. 139.- Au sujet de la corruption du te:te 
de lïli.~toire fau.üaque, cf. C. BuTLER. The La11siac liis~ory o[!alltu~ws, 
1. 11. Cambridge \904, p. \96, n. 31 :certains scrib~s ?.ur~Jel~t deJ_a t:,nte de 
rectifier le désordre de la tradition manuscrite, qUIs eta1t d1ffuse mem~ ~u 
delà de sa branche B. la vulgate- où l'Histoire lau.ûaq_ue est combm_ee 
avec \'Historia monaclwrum in Aegypw -,en réintrodUisant en un pomt 
ou un :>!ltrc le nom de Macaire. 
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c) un Marc l'Athénien, si mystérieux qu'il pourrait bien 
être mythique. La BHC (t. Il, p.79) l'appelle eremita in Libya 
saec. IV et donne une liste de six variantes de sa vie. Un des 
manuscrits contenant les œuvres de notre Marc, l'Atheniensis 
BN 322 (A), en offre peut-être, aux ff. 271 v-276, une septième, 
combinaison des formes 1 a ct 1 b de la BHC, mais dans ce 
manuscrit, elle est séparée des écrits de notre Marc par les 
Centuries de Thalassius sur la charité. Apparemment le copiste 
n'insinue donc pas que cet Athénien soit notre auteur. Voir 
aussi Acta Sanctorum sub die 29a Martii (t. III de mars), p. 777-
778, ct, pour le texte grec, p. 33"-35'''. Mais Tillemont écrivait 
déjà : « Des personnes très judicieuses croient que c'est 
(=l'histoire de ce Marc) un pur roman fait sur l'histoire de 
S. Paul ermite.»~ Le Marc du désert des Cellules n'a droit 
dans les Acta, ct pour cause, qu'à une Synopsis historica (au 
5 mars : t. I de ce mois, p. 365-366), avec traduction latine de la 
vulgate de l'Histoire lausiaque et de Sozomène. Le Ménologe 
de Basile Il offre, en grec, un texte similaire, mais en date du 
4 mars (PC 117,337 B-C). 

d) un Marc non dépourvu de mystère lui non plus, puisque 
connu seulement par la biographie qu'il avait composée de 
l'évêque de Gaza, Porphyre, où il se présente lui-même comme 
le diacre ct le compagnon de lutte de cet évêque. L'épiscopat 
de Porphyre se laisse assez bien situer entre 395 et 420. Mais 
l'œuvre de ce Marc, restée sans doute inachevée, a été ulté­
rieurement «à la fois corsée et expurgée» (J.. Bidez, dans son 
édition de la Vie, Paris 1930, Introd., p. LXXIII), de sorte que la 
personnalité de l'auteur en est rendue passablement floue. 
Marc le diacre, s'il renvoie, au moins dans le texte actuel de la 
Vie, à un autre ouvrage où il aurait exposé l'enseignement de 
Porphyre contre les Manichéens (chap. 88, 1. 17 s. de l'éd. 
Bidez), ne fait aucune allusion à laquelle pourraient se raccro­
cher nos opuscules. 

En outre, les manuscrits décorent fréquemment notre Marc 
du titre de « moine», «ascète » ou <<abbé » - sans que cc 
dernier terme, bien sûr, puisse faire conclure par lui-même à 
un supériorat, pas plus que les termes concurrents n'orientent 
forcément vers une vie solitaire plutôt que cénobitique. Aucun 
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de ces traits, on en conviendra, ne relie de manière bien solide 
l'écrivain au personnage décrit par cette biographie, si brève 
lorsqu'on retourne à la forme originelle. 

Restent à glaner d'autres sources des indications peut-être 
maigres et relativement tardives, mais qui devraient permettre 
de doter de traits un peu plus appuyés la silhouette qui se 
dégage des écrits. 

II. Les testimonia 

Retenons d'abord le terminus ante quem de 534, fourni par 
le manuscrit le plus ancien, écrit en syriaque, et ~elevons en 
outre ici que Marc y est qualifié par deux fois d'« Egyptien »

1
• 

Chose étrange, il est le seul représentant de cette version à 
nous offrir pareille indication, qui nous place devant un 
dilemme : ou bien l'accepter comme une donnée de fait ou 
bien mettre suffisamment de temps entre Je manuscrit et l'ap­
parition de J'œuvre de Marc pour que la mémoire des véri­
tables origines de celui-ci ait eu le temps de s'estomper. 

Un deuxième verrou chronologique 
Dorothée de Gaza est fourni par la présence de deux cita-

tions de Marc dans les Instructions de Dorothée de Gaza. 
Dans cette œuvre, qui date des années 540-560, ou peut-être 
540-5802, cet abbé palestinien se réfère nommément à« l'abbé 
Marc3 » pour une phrase qui correspond à peu près à Justif 
197 et pour une autre qui doit être Leg. 14. Il faut dire cepen­
dant que pour être bien reconnaissables, ces citations ne sont 
pas littérales : dans les deux cas, les derniers mots, au demeu­
rant familiers à Marc, ô Là rrpocreuxfiç xa.l è/mtôoç ... xTl)cracrem 
àpE.Tf)v, paraissent empruntés à une autre sentence, sans doute 

l. Au début de Leg. et à la fin de Justif, avant que le copiste du B. L. 
Add.l2 !75 ne passe à un autre auteur, puisque ce ms. est un vaste recueil 
spirituel. 

2. Cf. E. REGNAULT et J. DE PRÉVILLE, lntrod. à l'éd. des Œuvres spiri-
ttœ/les de Dorothée de Gaza, SC 92 ( 1963), p. 10. 

3. Cf. DoROTHÉE DE GAZA, ibid., Jnstr. l, § 10, tl, ct VIII,§ 90, 13. 
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Justif 37 et Leg. 66 respectivement. Ce pourrait être la trace 
d'un stade où ces maximes circulaient encore oralement 
autant que par écrit, mais tout aussi bien la preuve des libertés 
prises très tôt avec ces textes, libertés dont les manuscrits nous 
offrent également de fréquents témoignages. 

Les autres mentions nominales de 
Georges le Moine Marc étant toutes postérieures, notam-

ment celles qui viennent d'écrivains de langue syriaque -
assez nombreuses et toutes, semble-t-il, en provenance des 
Syriens de l'est ou« Nestoriens»-, il paraît inutile de les exa­
miner en détail ici 1• Deux auteurs de langue grecque, Jean CH­
maque et Hésychius le Sinaïte, utilisent aussi Marc, mais sans 
le nommer, et de plus le premier ne paraît pas devoir être assi­
gné à une date aussi haute qu'on le croyait jadis2• On peut 

l. O. HESSE leur a consacré un article spécial : « Markus Eremita in der 
syrischen Literatur }}, dans !7. Deutscher Orientalistentag ... Vortriige, Tei\2, 
ZDMG, Sttpplementa 1., W1csbadcn 1969, p. 450-457. Il y mentionne Abra­
ham de Kashkar (à l'ouvrage en 571, mort en 588), Babaï le Grand (mort 
vers 628), !saac de Ninive (évêque vers 661), Simon de Tai bu teh (mort vers 
~80): ~~d~sh_o <:Jatray~ (mo~t vers 690), Abraham bar Dashendad (dont 
1 actlVIte httermre se s1tucra1t entre 720 et 730), enfin Thomas de Marga 
(abbé, puis ~vêque au !Xc siècle). Relevons seulement que le ms. unique du 
Commentmre de Ba baï sur les deux opuscules à chapitres de Marc, le B.L. 
Add. 17270 (n°605 de Wright) permet de voir, malgré son état lamentable, 
qu: le texte glosé est celui de la traduction présente dans les autres mss 
synaques, avec notamment, au fol. 15r, le commentaire de la sentence 
additionnelle à la fin de Leg. 142. 

2. En DSp 8 (1974), col. 371-372, à l'art. «Jean Climaque }}, 
G. C?U.JLLEAU donne comme dates extrêmes du personnage, sans trop de 
conviCtiOn, 575-650. JEAN CU MAQUE cite au moins trois fois le corpus mar­
cien; de façon i~possible _à méconnaître : au ISC degré de son Échelle 
(PG 88, 897 8), 1\ ne s'ag1t que d'un mot, mais qui paraît bien être un 
hapax dans la littérature spirituelle grecque, le terme de rrapappLma~6ç, 
provenant de Nic. VII, 29, qu'il s'efforce ensuite d'élucider. Presque 
immédiatement après (897 C), il insère la deuxième phrase de Leg. 120 
(èàv ~l) ô voùç rrpoaôpÔ.f.l\1···) dans une petite discussion sur les responsa­
bilités respectives de l'âme et du corps dans la luxure. Au 22c degré (PG 
965 p. 23c, ~egré), il cite pres_q~e littéralement Leg. 136. Dans le premier 
cas 1! se refere aux «plus prec1s dans leur enseignement parmi les Pères 
doués de connaissance (gnostiques)}); dans le deuxième cas au contraire 
le renvoi est aussi décoloré que possible : « les premiers- ~eux pour qui 
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donc en venir directement à l'indication contenue dans la 
«Chronique brève » de Georges le Moine, ouvrage dont la 
rédaction a été sans doute interrompue par la mort de l'auteur 
vers 860-867, puisqu'il n'a eu le temps que d'esquisser le cha­
pitre annoncé dans sa préface sur le règne de Michel III (842-
867)1A l'intérieur de son récit sur Jean Chrysostome, Georges 
insère la phrase suivante:« Il eut comme disciples les évêques 
Proclus, Palladios, Brison et Théodore!, les ascètes Marc, Nil et 
Isidore de Péluse2 » J. Künze a déjà dit l'essentiel sur cette 
notice3. Toute relation personnelle entre Je Chrysostome et 
Théodoret est exclue par Je fait que ce dernier avait au plus 
dix ans quand le premier, en 397, quitta définitivement 

la luxure commence dans les pensées- disent que ... >>. Enfin dans le troi­
sième cas Jean déclare s'être entendu tenir ce propos par << un homme 
vénérable>>. Ces témoignages ne nous donnent donc même pas la certi­
tude que le Climaque a trouvé les trois passages dans un même codex, 
attribués à un même auteur; le contraste entre la présentation de la pre­
mière et de la deuxième citations, pourtant si voisines. suggérerait plutôt 
le contraire. Quant à l'autre témoignage - encore invoqué par KüNZE, 
Mm·cus Eremita, p. 33-, il vient en faifd'un Hésychius que l'on a renoncé 
à identifier avec celui de Jérusalem pour le situer de préférence, lui aussi, 
dans la région du Sinaï. Dans l'une des formes sous lesquelles se présen­
tent ses œuvres spirituelles, on constate la présence d'emprunts assez 
considérables, mais anonymes, à Leg. et Justif; trois lignes sont même 
tirées de Causid. Dans une autre forme, en « 24 chapitres »,ces emprunts 
sont absents, mais il reste tout de même une paraphrase de Jean Climaque. 
qui oblige à placer Hésychius à une époque plus tardive ; on parle généra­
lement des Vll.:-vm.: siècles, mais rien ne s'opposerait absolument, d'après 
J. KIRCHMEYER, « Hésychius le Sinaïte et ses Centuries>>, Le millénaire du 
Mont Athos. 963-1963, t. 1, Chevetogne 1963, p. 319-329, à ce qu'on des­
cendît jusqu'au xuc siècle.- Quant au De virWiihn" et vitiis. il nous don­
nerait une référence remontant à 650-750, avec le nom de Marc à l'appui. 
aux dernières pages de Nic. sur les trois géants (PG 95, 89 A), s'il était 
vraiment de Jean Damascène, auquel J'attribue la Patrologie. Mais on le 
fait généralement descendre maintenant au xuc s., pour l'attribuer à 
Syméon le Nouveau Théologien, à son adversaire Étienne de Nicomédie, 
à d'autres encore. 

l. Cf. H. HUNGER, Die hochsprachliche profane Litera/ur der Byzanti-
ner, t. 1, Munich 1978, p. 347. 

2. Cf. GEORGES LE MOINE, Chronicon, éd. C. de Boor (1904), corrigée 
par P. Wirth (1978), Teuhner, t. Il, p. 599. 

3. Marcus Eremita. p. 37-38. 
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~~tioche" Quant à Proclus, Socrate, beaucoup plus proche des 
evenements ct des hommes que Georges, en fait l'élève seule­
ment du deuxième successeur du Chrysostome sur le siège de 
Constantmople, Att1cus. D'autre part, Isidore de Péluse non 
plus que Nil, dont on a des correspondances fort étendues ne 
sc réfèrent à Jean Chrysostome comme à un maître pers~n­
nellement connu. Restent donc, à part Marc, Palladios et Bri­
s?n pour. avoir sûrement fait partie de l'entourage de Jean, 
smon vra1ment de ses disciples, car la formation intellectuelle 
du premier, mieux connu, dépend en fait de tout autres 
maîtres, en particulier d'Évagre le Pontique. 

Alors que pour tant d'autres passages, la Chronique de 
Georges est une mosaïque de textes auxquels nous pouvons 
remonter, alors que le paragraphe qui précède immédiatement 
provient justement de la Vie de Jean Chrysostome écrite par 
Pallade, nous n'avons plus la source éventuelle de la fameuse 
phrase. On est pourtant un peu gêné de rejeter celle-ci comme 
une pure invention sans portée, car Georges - ou cette 
source --;- paraît s'_être i~téressé à une partie du petit groupe. 
Que Theodoret SOit plusteurs fois utilisé dans la Chronique est 
sans doute encore peu significatif, vu l'importance de son 
œuvre apologétique et historique. Mais Georges revient 
at lieurs sur N1l et sur Isidore, citant diverses œuvres du pre-

1. .N~to~~ d'a~tre ~art ~u·~ucun moine du nom de_ Marc n'apparaît 
d~ns 1 fh~u~Jre P_h!lorhee de l'heodoret. On pourrait à la rigueur arguer du 
fmt. ~ue ll11s:onen. a p~ssé _sous silence notre Marc par rancune pour la 
pos!lton plutot antt-antlOchtenne que prit celui-ci dans la controverse sur 
l'Incarnation; mais finalement nous verrons qu'il est plus vraisemblable 
que Marc et ~héodoret_ne ~e trouvaien~ pas sur le même théâtre d'opéra­
tiOn.- Pour etre tout a fmt complet, stgnalons qu'on trouve, mais beau­
coup plu~ tôt. un personnage du nom de Marc dans les environs 
d'Antioc~te; il.s'agit d'un prêtre auquel saint JÉRÔME, en séjour au désert 
d~ _Chalet~, cent sa Leur~ 17, à propos du débat sur la terminologie trini­
~au c de 1 une et des trots hypostases. Mais l'identifier avec notre Marc 
~mpliquerait que cel_ui-ci eût déjà atteint un statut ecclésiastique assez 
important en 379, vmre en 376-377, si l'on suit J. Labour!, dans son édition 
des l~eltres ~CUF, t. 1, p. 51, n. 3),qui remonte la date de deux ans par rap­
po~t a MartJana~. Nul, semble-t-il, n'a suggéré une date aussi précoce, alors 
qu ~ne bonne ctnquantaine d'années la sépare de ce concile d'Éphèse, 
apres lequel nous voudrions situer le traité sur l'Incarnation. 
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mier et recourant aux exégèses du second à maintes reprises, 
en le qualifiant généralement de «grand», mais aussi encore 
une fois au moins de« disciple de Jean Chrysostome » 1

• Sur­
tout il est le seul auteur, à notre connaissance, à utiliser l'écrit 
de notre Marc pour essayer de donner sa juste. statur~ a~ ~e~­
sonnage de Melchisédech ; du reste, avant de c1ter !ed1t ecnt 1! 
nomme déjà son autorité «le divin Marc, famther du Chryso­
stome» (Mâpxoç 0 9E.toç xal TOÜ XpucrooT6l-l.ou q>otTT)T'I)ç?. 

, L'étape suivante, peut-être presque 
Pbotms contemporaine des plus anctens manus-

crits grecs de Marc conservés, est la Bibliothèque de Photius. 
Point n'est besoin pour nous de nous préoccuper de la place de 
cet ouvrage dans la vie de l'illustre érudit b~zantin avant son 
avènement au patriarcat en 858, car les rensetgnements appor­
tés par le codex 200 ne sont pas d'ordre chronologique'. En 
effet, Photius appelle simplement l'auteur recensé "l'abbé 
Marc», soit qu'il estimât le personnage assez bten connu pour 
que nulle erreur ne fût possible sur son identit~, soit parce 
qu'il ne disposait strictement d'aucun autre rensetg~en:ent. Il 
annonce au départ un livre (~t67t(ov) comprenant hmt d1scours 
(ÀÔyOL) et donne successivement une analyse, fort exacte du 
reste, de Leg., Jus tif, Paen., Ba pt., Consult., Caustd., Jq et Ntc. 

1. Chronicon, éd. de Boor, t. Il, p. 593. Il s'agit de distinguer« Isidore 
l'ascète et le Pélusiote, pour un temps l'élève du ~hry~ostome >>, ~~un 
autre Isidore, prêtre de l'église d'Alexandrie, que Theoph1le essaya d lm­
poser comme évêque de Constantinople en lieu et place du Chrysostome 
justement. . . 

2. Ibid., t.l, p. 103-104. Il est plus probable que _les c1tauo~s de Ge~r~es 
soient passablement remaniées, qu'elles ne prov1enn~ent d_une trad1t1~n 
indépendante des mss subsistant. Elles sont tout de meme b1en reconnms­
sables et comprennent Mefch. IV, 2-8, VI, 46-49, VII, 31-39 et 53-55. 

3. Nous utilisons l'édition deR. Henry (codex 200, p. 97-99, t.lll, Cl.(F. 
1962) en retouchant parfois la traduction. Ainsi, à propos de~ Cau~ul., 
rendre crxoi\a.crnx6ç par <<étudiant>> ne para_ît pas heureux; meme SI ce 
sens existe ailleurs, on a vu que ce n'est pas a un tel type de personna_ge 
que pense Marc, surtout pas ave~ la nuance de ridicule, genre « e~cho~ter 
limosin »,que prenait alors parfo1s le mot, par exemple dans le Philo gelos 
de Hiéroclès. 
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Cet ordre, qui met à l'avant-dernière et à la dernière places un 
écrit sûrement inauthentique et un autre sur lequel nous expri­
mons de sérieux doutes, pourrait être considéré comme une 
trace de l'adjonction relativement récente de lf!j. et Nic. au 
corpus marcien. Toutefois Photius s'empresse de nous dire que 
certains· manuscrits déplacent les !1.6yot vers l'avant, d'autres 
les rejettent vers l'arrière « à telles enseignes que certains 
exemplaires mettent en dernière place les premiers livres». 
Qu'une telle comparaison entre, non pas deux, mais probable­
ment plusieurs manuscrits de Marc ait été possible aussi aisé­
ment au futur patriarche ou à son équipe de recherche montre 
en tout cas la faveur dont jouissait notre auteur dans la 
Constantinople du Ixc siècle. 

Entre temps, Photius avait ajouté la mention d'un neuvième 
!1.6ytov, «contre les Melchisédéciens », que sans doute il 
n'avait pas annoncé au début parce qu'il ne portait pas sur la 
«philosophie active», soit« les règles d'ascèse et les épreuves 
(ou les 'affections') et dispositions d'âme qui se manifestent 
dans des œuvres». L'appréciation du petit traité dqgmatique 
est exprimée dans des termes à vrai dire quelque peu contour­
nés, qui ont amené certains traducteurs anciens à comprendre 
que Marc dénonçait dans Me/ch. son propre père ! En réalité, 
ce qui est engendré, c'est le traité, et «celui qui a engendré» 
(Tàv yevvl')cr6.{J.Evov aùT6v), c'est Marc lui-même, dont Photius 
estime qu'il s'est embrouillé en ses explications au point de ne 
pas échapper au reproche d'hérésie. Cependant, avec un peu 
de bon vouloir, estime le critique, on pourra tirer du livre sus­
pect une certaine dose de profit. Comme l'hérésie détectée 
n'est pas exprimée en clair, on ne peut tenir pour assuré qu'il 
s'agisse de ces relents de monarchianisme que nous avons cru 
percevoir dans Me/ch. ; ils sont assez légers toutefois pour que 
l'on comprenne la relative indulgence du verdict final dans la 
Bibliothèque. 

Outre cela, la notice contient une appréciation, modéré­
ment favorable, du style de Marc. Photius lui reproche quelque 
manque de précision dans l'emploi de l'attique et, sur un fond 
général de clarté et de concision, des obscurités occasionnelles, 
excusables néanmoins parce que «ce dont on acquiert la 
connaissance par les œuvres mêmes ne se laisse pas volontiers 
exprimer par des mots». 
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La notice suivante (codex 201) rabaisse encore un peu Marc 
par une comparaison avec Diadoque quant à l'élégance de la 
composition 1 et quant au rapport entre formulation et expé­
rience. Photius remarque au passage que les deux auteurs s'op­
posent parfois· dans leurs opinions. Avant et après ce parallèle, 
il fait mention de deux autres écrits spirituels : un traité sur la 
prière, qu'il dit explicit,ement avoir trouvé sous Je nom de Nil 
- alors qu'il est d'Evagre - dans le même «volume » 

(n:Uxn) que Diadoque, et la Consolation aux moines revenus 
des Indes, de Jean Carpathios, qu'il juge bien inférieure aux 
Cent Chapitres de l'évêque de Photicé . .Il paraît probable que 
Diadoque, mais aussi le Pseudo-Nil et Jean figuraient dans l'un 
ou l'autre des volumes où Photius a trouvé Marc, J'œuvre de 
notre auteur, trop mince à elle seule, venant étoffer un recueil 
spirituel bariolé, ainsi qu'il en est souvent dans la tradition 
manuscrite. La distribution des codex 200 et 201 ne pourrait­
elle pas signifier seulement que Marc et Diadoque ont paru 
assez importants et assez différents pour être analysés séparé~ 
ment? 

. , . Une autre source de renseignements 
N•cephore Calhste doit encore être mentionnée ici, quoi­

qu'elle déroute beaucoup plus qu'elle n'instruit. Nicéphore 
Calliste Xanthopoulos a écrit, aux alentours de 1320, une 
Histoire ecclésiastique2 qui parle de Marc à deux reprises. 
Chaque fois, il le situe dans un groupe assez semblable à celui 
dont Georges le Moine affirmait l'existence, sans toutefois 
reproduire littéralement le texte de celui-ci~ peut~être ces 
deux compilateurs invétérés ont~ils recouru indépendamment 

1. "0 n: i\ôyoç a\rr(i:l dç Tà àt.J.Wt.J.nTov crUyxetwt, xal. Ô voùç ÛJV ô:nO 
n7>v npO.Çewv cro<fllav npo60.ÀÀewt dit Photius à propos de Diadoque, ce 
que R. Henry traduit (ibid., p. 101,21-23):" Son style est d'une composi­
tion irréprochable et son esprit offre une sagesse inspirée des actions. >> 

2. Il en subsite en effet un exemplaire de luxe confectionné vers cette 
date pour être dédié à Andronic II Comnène (12R2-1328): cf. G. GENTZ. 
Die Kirchengeschichle des Nicephorus Callistus Xanllwpulus und ihre 
Quelfen, TU 9R. Berlin 1966, p. 1. 
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au même auteur, perdu pour nous1 ? La première fois, il s'agit 
d'une énumération des évêques et moines illustres d'une 
époque correspondant approximativement au tournant des 
IVe-vc siècles : parmi d'autres, Calliste nomme là Euthyme 
(377-473), Syméon le Stylite ( = 459) ainsi que «Nil, l'admi­
rable ascète, et Isidore de Péluse et Marc, le célèbre ascète, qui 
furent les élèves du grand Jean, et l'étonnant Proclus2 ... » 

Il revient beaucoup plus amplement sur le sujet dans le 
même livre, peu après. Cette fois, Syméon, Euthyme et Isidore 
ont droit, dans cet ordre, chacun à un chapitre ; puis Nil, Marc 
et Théodoret sont groupés à l'intérieur d'un même chapitre. 
La notice relative à Marc dit : « Marc lui aussi (comme Nil) 
laissa une multitude d'écrits, après qu'il se fut exercé à la vie 
ascétique. Ceux qu'il nous est arrivé d'avoir en mains sont au 
nombre de huit, égal à celui des passions générales. Il y en a en 
outre trente-deux autres, dans lesquels il parcourt tout le cycle 
de la vie ascétique ; il y enseign_e où l'on doit faire retraite, 
comment mettre ses démarches au rythme de la volonté de 
Dieu, comment un homme surmonte les tentations des 
démons et comment l'intellect se purifie, progresse jusqu'à son 
antique dignité et entre dans la familiarité de Dieu en partici­
pant sur la terre à la vie de la cité céleste3• » Les huit écrits 
dont Calliste affirme avoir eu directement connaissance sont 
sans doute les mêmes opuscules qu'avait analysés Photius, en 
excluant Melch., de nature plutôt dogmatique. On voit cepen­
dant assez mal pourquoi leur nombre a évoqué pour notre his­
torien celui des «péchés capitaux» dans leur liste évagrienne 

1. G. GENTZ, ibid., p.l89, dit même carrément:<< Georges le Moine 
n'est pas utilisé»; l'argument semble être que Nicéphore présente tou­
jours des développements beaucoup plus étendus. Cependant il n'a 
aucune ~ou~ce à indiquer pour le passage relatif à Marc (p. 142). 

2. Htstotre eccl., XIV, 30 (PG 146, 1157 A). Le pluriel « 'Iu:.O.vvu TW 
rrO.vu t.J.aeeueévTeç » oblige à inclure· au moins Isidore et Marc; mai~ le~ 
autres noms cités, sauf peut~être celui de Proclus, ne sont pas forcément 
exclus de la liste. 

3. Ibid., XIV, 54 {1256 C-D).- Cette fois-ci, c'est à propos de Théo­
doret, immédiatement après Marc, qu'est affirmée la fréquentation assi­
due (<f!om)craç) de Jean Chrysostome. 
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- car ce sont eux, évidemment, les xa8o/uxà rr6.8n -, alors 
que ce schème non seulement ne gouverne pas la pensée de 
Marc, mais ne fait même pas l'objet d'allusions bien nettes 
dans ses écrits. Quant aux trente-deux autres i\6yot dont le 
contenu est ici détaillé, on se perd en conjectures, au moins 
depuis le xvnc siècle, sur ce à quoi ils peuvent bien cor~es­
pondre'. On est sans doute en droit d'avancer que Calhste 
reproduit une description contenue dans sa source et qu~ c'est 
à ce niveau, inaccessible pour nous, que s'est prodUite la 

méprise. 
Y a-t-il dès lorS une information valable à tirer d'une notice 

aussi tardive contenant au moins une erreur évidente? On a 
suggéré de laisser de côté la donnée sur le temps en conservant 
comme au moins approximativement exacte celle qui se rap­
porte au lieu. Mais c'est en imputant à Marc une exégèse de 
type antiochien que l'on consolide l'indication de Nicéphore 
Calliste rattachant notre auteur à l'école de Jean Chryso­
stome2. Or nous avons à plus d'une reprise signalé qu'en fait 
Marc était fort loin de s;abstenir systématiquement de toute 
exégèse allégorique. JI ne suffit pas du reste de concéder l'exis­
tence en Bapt. d'un passage tissé de transpositions; il en existe 
de moins prolongées, mais aussi marquées par la même 
méthode dans à peÙ près chacun des opuscules et accomplies 

1. La supposition en soi la plus ingénieuse est celle de Casimir OUDIN. 
CommenlariliS de scriploribus Ecclesiae anliquis, Leipzig 1722. t.l, col. 907-
908 et déjà 477-478, pour qui les trente-deux opuscules surnuméraires 
s'identifieraient avec les Homélies macariennes, mises sous le patronage 
de Macaire simplement pour leur conférer p~us de prestige. Ce qui ~st 
finement percevoir la parenté de problématique entre les deux séncs 
d'écrits, mais ignorer leur grande différence de style. 

2. Deux passages de son article du Dsp lO (1980), col. 280-281) _sur 
,, Marc le Moine}} résument bien la position de J. ÜRIBOMONT: 1) la hste 
des disciples du Chrysostome plutôt qu'elle ne s'appuie sur quelque docu­
ment repose «sur une lecture intelligente d~s traités_ as~éti~ues et elle a 
une part de vérité, mais on aurait tort d'en tirer une mdtcatJon chronolo­
gique valable, comme on le fait généralement )} ; ~) une cxégès_e sé~·ieuse 
joue un rôle considérable en Bapt. ; <<elle est typtquement anttOchtenne. 
malgré une page allégorique (IV, 47-90) sur la Jérusalem céleste, son 
temple et son culte, où l'on sacrifie les premiers-nés des logismoi >}. 
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avec la dextérité et la désinvolture d'un praticien expérimenté, 
ne songeant guère d'habitude qu'il y ait là matière à une fin de 
non-recevoir littéralistei. 

III, Hypothèse sur le lieu d'origine de Marc 

La localisation suggérée par Georges et Nicéphore pourrait 
sembler tirer un appui plus solide des rapports évidents de 
Marc avec un mouvement spirituel dont les origines, sinon 
toutes les expressions, sont Syriennes de l'Est, voire Méso­
potamiennes, alors que le développement d'un vrai messalia­
nisme, sinon de quelques tendances euchites en Égypte 
resterait à prouver2. Réciproquement il apparaît aussi que l'in-

1. On peut citer dans Leg. au moins les trois filles de la sangsue 
(chap. 104), le paralytique (chap. 132), la tunique bariolée de Jacob 
(chap. 20_0); dansJustif les premiers et les derniers (cha p. 35) et surtout le 
repossabbatique (cha p. 137, où se trouve employé l'adverbe TumxWç); en 
Paen. outre les trois mesures de farine·(I, 17-30), la dysenterie du« Pre­
miçr de l'île>} (Ill, 30-33). On trouve aussi en Bapt. une allégorisation de 
G11 2, ?·et en Consul!., de Gn 3, 5-7 et 21. Seul Causid. ferait à la rigueur 
exceptton (cf. t. Il), mais non point Nic. - si on veut le prendre en 
compte -, avec son exégèse assez appuyée de la parabole des vierges 
folles (IV, 37-66). En Me/ch. (VIII, 15-19) on trouve l'offrande des cinq 
sens à un double plan, constituant des dîmes; pour Inca rn. (VIII, 3-6) l'in­
terprétation de ln 5, 13 el)t la suivante: on ne perçoit Jésus qu'à l'écart de 
la foule des pensées, passage qui nous paraît de ton tout particulièrement 
origénien. 

2. La déconcertante bénignité de CYRILLE D'ALEXANDRIE- qui lui 
s.e,ra d'ailleurs rep~·ochée---: dans sa Leure 82 (à Amphiloque de Sidé) à 
1 egard des messa_hens-euclutes paraît bien une preuve que le péril n'était 
pas menaçant, votre pas du tout concret, dans son pays. Cela d'autant plus 
que la lettre a été écrite avrint le moment où l'on pourrait penser que l'ar­
chevêque était prêt à passer sur quelques aberrations mystiques pour se 
ménager l'appui sans faille des milieux monastiques dans sa lutte contre 
son rival de Constantinople et les partisans de celui-ci. Elle date en effet 
approximativement de 426, moment où se tint dans la capitale, encore du 
temps du prédécesseur de Nestorius, Sisinnius, un synode antimessalien. 
Mêm~ si sa." ~piritualité » p:rsonnelle, très concentrée sur le dogme, ne le 
portmt pas a ftxer son attent1on sur des problèmes où l'expérience interne 
subjective est principalem~nt en jeu, on ne voit pas Cyrille conseillant 
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fluence de notre auteur s'est exercée dans ,ces régions. Et c.ela 
de façon plus unilatérale que dans le cas d'Evagre 1

: <:;e dermer, 
en effet, commenté par le nestorien Ba baï, est utt~~se ausst. par 
Je monophysite Philoxène- après peut-être qu 1leut mis la 
main à une expurgation de l'origéni~me le p_Iu~ V!rulen,t ?~s 
textes du Pontique. Il existe une versiOn armen~enne prectse­
ment de I'Évagre édulcoré, tandis qu'on ne stgna\e aucune 
trace de Marc dans la littérature de cette contrée, où le mono­
physisme a prévalu. Certes, il est notoire que !es barrières 
confessionnelles n'ont jamais été, surtout en Onent, un o?~­
tacle infranchissable dans le domaine de la littérature spm­
tuelle. Mais tout de même si Marc avait été, comme on l'a 
proposé, économe ou abbé de monastère au _vic si~cle, en ?éli­
Catesse avec son patriarche, le monophystte Sevè.re d A~­
tioche, la diffusion de ses œuvres en pays monophystte en eut 
peut-être été entravée ; on ne voit cep~nda~t pas c~mm~nt 
elle -eût été aidée dans le camp oppose, a moms de secesston 
ouverte et éclatante, ce dont nous n'avons pas la moindre 
attestation. Ainsi ce pourrait être plutôt au r~gard ?e ~a c?ro­
nologie qu'il y aurait quelque chose à retemr des tndtcattons 
de nos deux chroniqueurs ou historiens :on regardera en gr~s 
vers la première moitié du vc siècle, époque où, après. la ~uén­
son des ruptures causées par l'arianism~ et l'~polhn.~ns.me, 
d'autres fractures liées au problème chnstologtque n etatent 
pas encore apparues ou du moins n'avaient pas encore révélé 
toute leur profondeur. 

d'imposer une abjuration purement verbale. à de~ individus d'intelligence 
rudimentaire s'il avait eu vent d'écrits auss1 subt1ls et profonds que ce~x 
de Macaire-Syméon ou même de l'enseignement d'honorable tenue dis-
pensé par Marc. . . 

1. On pourrait objecter que les mss de la vers1o~ syna~u~ de Marc 
proviennent en majeure partie du couvent Sainte-Mane de N1tne, d~nc un 
monastère d'allégeance jacobite ; mais _l'uniq~e rn~. du commen~a1re d~ 
Babaï. un nestorien s'il en tot, en prov1cnt lm auss1: de sorte qu on a la 
seulement un indice supplémentaire de ce _q~e n?~s r~péterons dans un 
instant, après 1. HAUSI-IERR, «Dogme ~t.sptr~t~ah~e onentale )), RAM 23 

( 1947). p. 3-37 (repris dans Études de spmtual~te onentale. ?CA 183. Rome 
1969, p. 145-179), sur la perméabilité des barnères confessionnelles dans le 
domaine de la littérature spirituelle. 
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Mais regardera-t-on vraiment dans la direction d'Antioche, 
ou ne vaudra-t-il pas mieux abandonner toute idée de lien 
avec Jean Chrysostome et sa ville d'origine? Un indice qui n'a 
guère été relevé jusqu'ici-pourrait bien nous y obliger, à savoir 
l'inclusion indiscutable de la 2e Épître attribuée à Pierre dans 
le canon de Marc. Il en donne en effet quatre citations 1, et si 
parmi elles l'une est anonyme : 2 Pierre 1, 9 en Paen. XII, 9-10, 
trois sont bel et bien précédées du nom de l'apôtre : 2 Pierre 
1, 5 et 1, 9, presque juxtaposées, en Bapt. Il, 50-51 et 51-53, et 
2 Pierre 2, 1 en Me/ch. X, 2-4. Or c'est chose connue que dans 
les églises syriennes les quatre petites épîtres catholiques 
(2 Pierre,Jude,2 et 3 Jn) ont mis un temps très considérable à 
s'imposer. C'est seulement en 507 que Philoxène de Mabboug 
a fait ajouter à la Peshitta revisée une version de ces épîtres et 
de l'Apocalypse. Et parmi les Syriens de langue grecque, Jean 
Chrysostome, Théodore de Mopsueste et Théodore! 
excluaient certainement ces épîtres de leur canon. Marc 
aurait-il vraiment pu, dans un tel milieu et dans des écrits à 
intention largement polémique, citer 2 Pierre sans même faire 
la moindre allusion à son caractère contesté? Mais après tout, 
il est d'autres régions qui étaient en contact avec la Syra­
Mésopotamie et qui en même temps acceptaient de plus ou 
moins bon gré les quatre épîtres comme canoniques. Ainsi en 
est-il de l'Asie Mineure et spécialement de la Cappadoce. Des 
deux listes de livres scripturaires émanées de cette province, 
celle de Grégoire de Nazianze affirme nettement l'existence 
de sept épîtres catholiques, celle d'Amphiloque d'Iconium, 
sans se prononcer, fait état d'un débat entre ceux qui s'arrê­
tent à trois et ceux qui montent jusqu'à sept. Il en va de même 
pour l'Apocalypse : Amphiloque ne prend pas parti dans la 
contestation qu'il mentionne, tandis que Grégoire omet pure­
ment et simplement ce livre dans son énumération2. 

1. Nous ne prenons pas en compte la référence faite à 2 P 2. 21 en 
Bapt. IL 42-44. car Je texte. introduit par une mention générale de <<la 
divine Écriture>), est un emprunt à Pr 26, 11 ct est donné sous la forme où 
il figure dans l'A.T. 

2. Le texte de chacun des deux auteurs est cité par M.-J. LAGRANGE 

dans Histoire ancienne du canon du Nouveau Testament, Paris 1933, p. 116 
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Une fois acquis ce point de repère fourni par le canon, on 
peut essayer de mettre en -place d'autres solutions, au moins 
approximatives. D'abord, grâce aux travaux de J. Gribomont 
et G. Kretschmar1 entre autres, on sait à quel point les contacts 
entre ce qui dégénérera en messalianisme et les milieux les 
plus orthodoxes de la Cappadoce ont été précoces et, pour 
une large part, amicaux et compréhensifs. Si l'on admet que 
Marc, loin de déployer une hostilité résolue vis-à-vis de 
Macaire-Syméon et de ses disciples, a cherché à nuancer et 
aménager leurs idées et a parfois défendu leur type de vie, 
comment ne pas voir dans cette attitude une reproduction de 
celle de Basile et de Grégoire de Nysse ? Reproduction dis­
tante de plusieurs années, d'une génération peut-être, mais qui 
pourtant se produisit, alors qu'ailleurs les choses commen­
çaient à se gâter. Cet écart expliquerait que Macaire-Syméon, 
autorité déjà bien établie au moment où Grégoire de Nysse 
juge opportun de démarquer sa Grande Lettre2, n'ait pas en 

et 119. Marc ne fait nuJie part mention de !'Apocalypse,quoiqu'i! en ait eu 
l'occasion en parlant de la cité céleste,« l'Église des premiers-né~,, (Paen. 
V, 41-42). L'argument a silentio n'est pas absolument probant, vu le mince 
volume de l'œuvre et le choix souvent déconcertant des citations. Pourtant 
cette absence du dernier livre du N.T. fait de notre auteur une exception 
parmi les spirituels des Ivc.ye siècles, comme Évagre, le Pseudo-Macaire et 
même Jean d'Apamée. Pour ce qui est des trois autres petites épîtres. leur 
absence s'explique assez bien par leur propre brièveté. Quant au fait de 
citer 2 P, Marc rejoint le Pseudo-Macaire- qui, lui non plus, ne paraît pas 
user des trois petites épîtres-, à une seule nuance près: Macaire-Syméon 
donne plusieurs fois, mais non exclusivement, la fameuse formu!e de 2 P 
1, 4, 8detç xoLvwvol $6cre<ùç, alors qu'elle ne fait point partie de l'arsenal 
de Marc et ne paraît pas spécialement compatible avec son idée de la sanc­
tification chrétienne. 

l. Cf. J. GRtBOMONT, «Le dossier des origines du messalianisme >>, 
Épektasis. Mélanges J. Daniélou, Paris 1972, p. 611-625, et G. KRETSCHMAR, 
« Die 11teologie der Kappadokier und die asketischen Bewegungen in 
Kleinasien im 4. Jahrhundert », Unser gonzes Leben Christus unsam Gott 
überantworten, Festschnft F. von Ulienfeld, GOttingen \982, p. 102-133. 

2. D'après J'introduction de R. STAATS à son édition (Makarios­
Symeon. Epistola Magna, Gôttingen 1984, p. 26), la Grande Lettre aurait 
été composée très peu de temps avant le concile de 381, où Grégoire de 
Nysse prononça le discours ln Gregorii (Nazianzeni) ordinationem, si 
favorable aux spirituels de la même tendance que Macaire. Elle contient 
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fait été ~n maître P?Ur Marc. Ce maître avec qui il aurait pu 
~~tretemr une. relatiOn personnelle et dont l'influence eOt pu 
ltmprégner dtrectement, resta pour lui simplement, parmi 
d'autres, source littéraire de valeur et plus encore source 
d'orthodoxie. 

. C'est peut-ê~re aussi dans un cadre asiate qu'on peut le 
m~eux conce;01r, le statut monastique de Marc tel que les 
mmces donnees eparses dans son œuvre permettent de I'ima­
g~n~r. Il est évident, en effet, malgré une tradition qui parait 
d atlleurs remonter seulement à son premier éditeur occiden­
tal, Obsopaeus, que Marc ne fut pas «ermite »1. Même dans 
Nt:c., sa retraite au désert nous est présentée comme tempo­
raire. Pas davantage qu'anachorète, on ne réussit à voir Marc 
cén.obite, au sein de ces vastes agglomérations que consti­
tuaient les monastères pachômiens. Enfin il n'a pas du tout 
l'allure de ces gyrovagues2 qui formaient sans doute l'aile la 

en effet de nombreux échos de son De Virginitate, daté de 379. Cependant, 
PGU .a~~aravant, STAATS penc~ait pour l'année 385 ( « Beobachtungen zur 
Defmttlon und zur Chronologte des Messalianismus >>,XVI. Jnternationa­
ler Byzantinistenkongress. Akten II,4, Vienne 1982, p. 235-244). Staats, Gri­
bomont et Kretschmar sont donc d'accord pour voir dans le De Jnstituto 
chrisliano une réécriture en style nyssénien de la Grande Lettre- au lieu 
de 1~ relatio~ !nver~e, posée pa~ W. Jaeger (Two rediscovered Works of 
Ancœnt C~nstwn lAterature, Letden 1954). Staats suggère aussi (ed. dt., 
?· 26) de fatre de la Let/re u~e ~~v.re précoce dans la carrière de Syméon, 
a cau.se de so_n t?n e~~core tres tremque sur la question du baptême. Reste 
q.ue 1 auteur ecnt dé) a comme un maître spirituel et un supérieur à des dis­
ctples. 

, . 1., Celui-~.i reprodu~t en tête du texte grec des opuscules à chapitres les 
eptthetes qu tl a trouvees dans son manuscrit de base, si celui-ci est bien 
\'act~el Burneianus 112 (voi~ notre art. «La tradition>>), c'est-à-dire 
~ asce.te et an~chorète ». Mais inclinant à identifier Marc avec l'ermite 
e.gyptten don~~~~ repéré le n~m dans l'Histoire Tripartite, il parle, dans le 
ttt~e de ~on. edttiOn - donne en latin - ainsi qu'en tête de la version 
latmc qut vtent après le texte, de « Ma reus Eremita ». Jean Picot, repre­
n.ant, en g~os,la traduction !~tine de son prédécesseur, amalgame les deux 
ttt~es en tete du grec ( « ermtte et ascète») et écrit partout « eremita >> en 
!atm. 

2. Out~e q~e so.n. monachisme n~ ~essemble guère aux ?eux grands 
types de vte, ceno?~tt-que et_anachorettque, représentés en Egypte, cette 
appa-~ence de stabtltte donnee par Marc fait hésiter à lui attribuer même 
un sejour de quelques années en ce pays, qui eût pu autrement expliquer 
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plus inquiétante du mouvement euchite, ~elle.qui l'a fait consiM 
dérer comme une menace pour l'ordre etabh. 1! ne res~embl: 
en rien, sur ce point, à Macaire-Syméon, ce mysttque qm paratt 
avoir parcouru le monde en gardant les yeux ouverts ~t en 
avoir profité pour orner son œuvre de tant de c?m~aratsons 
pittoresques et d'exemples concrets. Si Mar~ temOigne p~r 
endroits d'une authentique culture gramm~ttcal~ e~ ~xeg~­
tique il suffirait pour l'expliquer que sa ville d ongme mt 
abrité une bonne école, ouverte sur la pratique de ?i~erses 
contrées de la chrétienté orientale. Nous avons releve, a pr?­
pos de 1'/ncarn., que le fait de se référer à un sym~ole baptiS­
mal purement local suggérait que Marc s'adr~s~att a .un O:theu 
confiné à une région déterminée, sans ambttlûn _d attemd~e 
l'ensemble de l'Église. Et n'est-ce pas à un monachiSme urbam 
qui, autour d'un noyau dur d'ascètes voués au_céhbat: essat~ de 
regrouper et d'entraîner toute la masse chrétten,ne? une vtlle, 
que correspond le mieux le penchant de Ma~c ~ d~~oncer les 
comportements sociaux insuffisamment chnsttamses, fla,go~­
nerie envers les puissants, gloriole, abus de la richesse, mepns 
pour les inférieurs, cela mê~e dans Cm~id. où pourtan~ l'op; 
position entre «laïcs» et momes apparatt dans tout son JOUr . 
Qu'on ne puisse relever dans toute l'~uvre ?e ~a!c aucune 
allusion à )'autorité personnelle supéneure d un eve~ue, avec 
lequel le chef d'une communauté située en ;ille ?~vatt se trou­
ver en contact quotidien, étonne un peu ruoms st 1 on prend en 
compte le silence systématiquement gar?é p~r n~tre auteur 
sur les noms propres et les circonstances mdtvtdualtsantes. 

son surnom d'« Égyptien'' dans le ms. de 534 (un peu à l'i~star ~e ce. 
qui s'est produit pour le <<Jean'' aux i,dées _a?erra.ntes d:nonce pm 
PHILOXÊNE DE MABBOUG dans sa Lettre a Patr!Cllls.d ~desse PC} _XXX, 
fasc. 5 p. 849 et n. 71). Resterait seulement l'exphcat.IO~ s~ggerce _par 
J. ÜRIBOMONT dans son article du DSp JO. col. 280: << Il_ s ag1t d hypoth~se~ 
tirées du voisinage de Marc, dans la tradition manuscnte. ~v.ec d~s m.~~ nes 
égyptiens., De nouveau cela suppose qu'en 534 cette trad1t1on a1t. dep e~ 
Je temps de s'allonger un peu: il ne s'agirait donc pas d'un Synen act1f 
durant la pénultième décennie. 
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IV, Le temps de Marc 

S'il y a donc difficulté à maintenir un lien trop étroit entre 
Marc et l'Antioche de Jean Chrysostome, que penser mainte­
nant de la date que nos historiens suggèrent, soit très grossiè­
rement la fin du IVe siècle et le premier tiers du yc? Pour un 
recoupement chronologique il n'y a pas d'espérance à mettre, 
pensons-nous, dans l'œuvre spirituelle de Marc, car les pro­
blèmes, en ce domaine, sont récurrents 1• De plus, les écrits 
d'auteurs de" tendance trop ouvertement messalienne qui ont 
peut-être proliféré, à en juger par Jérôme le Grec, et qui nous 
auraient fourni des points de repère plus nombreux, ont sou­
vent dû être éliminés par l'orthodoxie2• On peut néanmoins 
faire fond sur l'œuvre dogmatique de Marc, non sur Me/ch., car 
le thème, trop mince, n'a pas suscité une littérature bien vaste, 
dépassant les dimensions du pamphlet, de la quaestio ou de 
l'homélie, mais sur le factum sur l'Incarnation. Nous disposons 
sur le sujet d'une multiplicité d'ouvrages dus à une pluralité 
d'auteurs bien arrimés dans le temps et l'espace ; nous pou­
vons donc avoir une vision « stéréométrique » des discussions 
et de l'évolution des idées et du vocabulaire s'y rapportant. 

Cela étant, il nous semble que l'examen prolongé auquel 
nous avons soumis l'opuscule de Marc oblige à l'insérer dans 
une période assez restreinte, une décennie tout au plus, de 
l'histoire du dogme christologique, à savoir celle qui suit le 
concile de 431. A ce moment-là, l'influence de Cyrille 

1. Si J'on admet que l'une des questions centrales dans le débat où s'est 
engagé Marc est celle du rapport entre la foi pure et Je senti, le consta­
table, dans la vie chrétienne, on ne peut éviter Je rapprochement avec les 
controverses suscitées par Syméon le Nouveau l11éologien au XIe siècle et 
J'hésychasme au XIVe. Mais ce n'est pas un hasard non plus si Jérôme le 
Grec ct les Homélies macariennes sont réédités au XVIIIe siècle dans J'am­
biance où piétisme et méthodisme prennent leur essor. 

2. Quant au vocabulaire de Marc dans le domaine de la psychologie et 
de la spiritualité, il nous apparaît assez ample, flottant et multicolore. L'ex­
plication pourrait être ou qu'il a puisé à de multiples sources. ou que les 
termes employés n'avaient pas l'acception technique et précise qu'ils ont 
revêtue ultérieurement. Cette seconde hypothèse nous semble préférable. 
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d'Alexandrie,et le prestige de sa théologie, jusqu'alors presque 
confinés en Egypte, se diffusent en Palestine, en Syrie et en 
Asie Mineure, prélude à la formation d'un autre centre de 
rayonnement et de résistance monophysite dans la région 
d'Antioche et à l'élimination de l'ancienne école antio­
chienne1. Parmi les personnages jalonnant de leur ralliement 
plus ou moins complet cette expansion, il suffit de mentionner 
le diacre Tibère et ses compag.nons en Palestine2, l'évêque d'É­
desse Rabbula3, le groupe d'Antioche- Antioche même ou 
ses environs immédiats - qui se concerte avec Cyrille à pro­
pos des ouvrages de Diodore et Théodoré, et derechef 

1. Ainsi l'œuvre de Théodore de Mopsueste s'était diffusée un 
moment jusqu'en Arménie. 

2. Les questions posées à Cyrille par ce groupe ne sont pas exactement 
celles qui furent débattues à Ephèse, mais comme le dit L. R. WICKHAM 
dans l'introduction à son édition des réponses de Cyrille (Cyril of Alexan­
drin. Select Letters, Oxford 1983, p. 132, n. 2), Cyrille est évidemment inter­
rogé à cause du prestige gagné comme défenseur de la foi par des gens qui 
ne sont pas sous sa juridiction. Wickham (ibid., p. XXVIII) situe un premier 
groupe d'écrits (Answers to Tiberius and his companions) dans les années 
431-434 et donne a un second (Doctrinal Questions and Answers) une date 
plus tardive, Tibère ayant été entre temps élevé du diaconat au sacerdoce. 

3. Pour certains, Rabbula aurait tourné casaque après le concile 
d'Éphèse pour des raisons qui n'étaient pas toutes élevées et doctrinales : 
pour G. G. BLUM (Rabbula von Edessa, Der Christ, der Bishof, der Theo­
loge, CSCO 300, Subs. 34, Louvain 1969, p. l63-164), le plus probable est 
qu'il n'aurait assisté au concile dans aucun des deux partis et que sa signa­
ture aurait été forgée après coup dans la liste des membres de la fraction 
antiochienne. Excommunié par les Antiochiens, il demanda secours à 
Cyrille, tout en lui dénonçant les écrits de Théodore de Mopsueste. Il nous 
faut remarquer que si Rabbuia polémiquait déjà auparavant pour le 
<< théotokos » et contre la thèse des deux Fils, dans sa lettre à Cyrille, 
conservée en latin et très partiellement en syriaque, il se met à employer 
l'expr~ssion secundum subsistentiam (ACO IV, I, p. 89 = ~G 77, 347-348 
A-8), Imputant à Théodor·e et à ses disciples de l'Ecole d'Edesse la néga­
tion de l'union xae'\m6o-racrry (BLuM, ibid., p. 175). On sait qu'après sa 
mort, le 7 août 436, il y eut à Edesse un ressac pro-antiochien durant une 
quinzaine d'années, qui finit avec le repli de l'École à Nisibe. 

4. D'après L. R. WICKHAM (op. cil., p. 95, n. 1), le membre le plus 
saillant du groupe serait le diacre Maxime, qui dès 433, se fit prêcher 
l'« économie>> par CYRILLE dans deux lettres (Ep. 57 et 58, PC 77, 320-
321 ), parce qu'ilrefusait d'entériner l'accord de ce dernier avec les Orien-
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Théodote d'Ancyre1. Le traité sur l'Incarnation de Marc nous 
apparaît dès lors comme un autre témoignage du même mou­
v:ment. Vu les tr~its dualis~es accentués de cette christologie 
ou le Verbe et l homme vtennent presqu'à l'horizontale se 
réunir dans ~e Christ, 1. Gribomont n'avait sans doute pas tort 
de parler a son propos de «perspectives plutôt antio­
chiennes »2

, à condition toutefois de noter aussi le caractère 
très archaïque d'un antiochénisme qui ne tient aucun compte 
visible du danger apollinariste. 

Cependant, comme en exégèse, Marc a passé sur cet antio­
chénism~ de ~as~ une couche plus ou moins épaisse de vernis 
al~xandnn. L mst~tance sur un théopaschisme d'ailleurs par­
fatte~ent compatible ave: l'orthodoxie en est la marque la 
plus eclatante. Comme Theodote d'Ancyre, Marc a dO éprou­
ver. une. répulsiOn vtolente quand il a perçu que les réticences 
antiOchtennes- et peut-être nestoriennes- devant une large 

taux, matière de.la célèbre lettre LaetenL11r caeli (Ep. 39, PC 77, 173-181 ). 
En 436-437 Cynlle adressa à ce même diacre, ainsi qu'à quatre prêtres 
d'Antioche, sa L~tt:e sur le ~Y_mbole (Ep .. 5~. PC 77, 289-320), qui com­
mente le credo ongmel de N1cee. Il les rav1tml\e aussi de sa propre Jittéra­
!ure en_les approuv~nt de se défier des succédanés qu'on cherche chez eux 
.:1 substituer aux écnts condamnés de Nestorius. autrement dit, des œuvres 
de Thé~dore de Mopsuest_e (Ep. 64, PC 77, 327-330). 

l. S1_le passage de Tl_leodote dans le camp cyrillien a été ressenti par 
les partlsa~s ~e Nestonus comme une trahison, sanctionnée par une 
excommumcatwn en 432, on sait, depuis la redécouverte en version 
syriaque de son traité ConLre NestmJus, q~'il a pris la peine d'étudier pcr­
sonn~llement les œ~v1·es de son anc1en am1 et ne 1 'a pas réfuté simplement 
en demarquant Cynlle (cf. A. VAN RœY, «Le florilège nestorien de l'Ad­
versus Nestorium de Cyrille d'Alexandrie et du traité contre Nestorius de 
Th~od~te d~ft:n~_yre »,TU 125, 1981~, p. 57_3-578). Dans s~n Exposilio sym· 
b.ofl Ntcaem, eCJJt ~a.ns doute très tot a pres le concile d'Ephèse, ·n1éodote 
s en pre~d t?ut specmlement à la thèse des deux Fils, ignorée de Marc. En 
out!·e, d apr~s une remarqu~ deL. R. WtcKHAM (op.cit., p. XLII-XLIII), au 
mo1~s au debut ,de ~a mutat1~n, Th~odote a frôlé_le risque de tomber du 
~uahsme. dans 1 exces oppose, suggerant par ses Images une transforma­
t~on partielle de la nature ~ivine et ce qui serait techniquement du synou­
Siasme. N_otre, Marc a s~ ~leux se ga~rder du malin en même temps que du 
langage f1gure. ~es Cyn~h~ns de fra1che date n'ont guère en commun que 
leur nouveau pomt de reference, l'archevêque d'Alexandrie. 

2. Art.« Marc le Moine», DSp 10, col. 275. 
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communication des idiomes aboutissaient à lui interdire de 
confesser un Seigneur de gloire crucifié. Du point de vue de la 
terminologie toutefois, l'influence alexandrine a été plus 
faible : Marc a eu vent du slogan cyrillien xae 'Urr6oTamv et 
s'est mis à le prodiguer, d'autant qu'à celui-ci correspondaient 
quelques amorces dans son langage p~opre. Mai$ il n'a pas pris 
la peine de réfléchir à son sujet, ni d'adapter le terme même 
d'hypostase à ce nouveau contexte non plus trinitaire, mais 
christologique; il ne paraît donc pas pensable qu'il ait été l'ini­
tiateur imaginant avant Cyrille la locution qu'il emploie de 
façon si stéréotypée. De plus, il s'est abstenu, comme pendant 
assez longtemps Théodote d'Ancyre, de promouvoir et même 
tout simplement d'utiliser l'expression théotokos- le second 
slogan cyrillien -, pourtant plus chère à Cyrille que la pre­
mière; il éprouvera même le besoin de l'expliquer un peu 
comme un obiter dictum. 

V. Pour une chronologie des opuscules 

Au fond, Marc a réaménagé en fonction des nécessités nou­
velles un édifice théologique dont les fondements avaient dû 
être posés depuis beau temps. Voilà qui incline à penser que le 
traité sur l'Incarnation est un écrit de vieillesse, le dernier com­
posé par Marc. Ses autres ouvrages authentiques se ressem­
blent par ailleurs si étroitement qu'il est bien difficile de 
suggérer ne serait-ce qu'une hypothèse sur leur échelonne­
ment dans le temps. On rappellera seulement la doctrine de la 
faute originelle plus poussée dans le sens d'une culpabilité col­
lective dans Paen. que dans Bapt., les quelques chapitres de 
Justif qui pourraient témoigner d'une expérience de supério­
rat, tel qu'on le voit en effet exercé dans Causid., et enfin le 
caractère d'esquisse de Consult. par comparaison à Bapt. En 
bref, Marc aurait fait ses débuts dans la vie monastique vingt 
ou trente ans avant la crise d'Éphèse. Ceci peut s'admettre 
seulement par la nécessité de supposer pour lui une carrière 
d'une durée assez longue :son prestige lui aurait alors donné 
l'idée de coucher par écrit des conseils dont il pouvait penser 
qu'ils seraient écoutés ; à d'autres, il aurait donné celle de les 
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conserver par écrit. Donc une activité qui se termine peu après 
431 et qui s'est probablement déroulée dans une cité épisco­
pale de second rang en Asie Mineure. Encore est-ce faire 
preuve de trop de hardiesse peut-être dans la conjecture que 
de poser tout cela, lorsqu'il s'agit d'un auteur qui s'est voulu, à 
l'instar de Melchisédech, le personnage biblique qu'il a le plus 
étudié,« sans père, sans mère et sans généalogie» (He 7,3). Il 
est sûr, en tout cas, que l'obscurité délibérément maintenue 
autour de sa personne n'a pas nui à sa destinée posthume : 
outre les témoignages déjà recueillis, l'ampleur de la tradition 
manuscrite est un témoignage indiscutable que Marc a bien 
rejoint les milieux pour lesquels il a écrit. 
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HISTOIRE DU TEXTE' 

1. Une relative abondance de manuscrits 

Dans quelques-uns des manuscrits 
Le texte grec contenant les opuscules qui vont être 

présentés, on trouve ce conseil : « Vends tout ct achète 
Marc2. »Malgré le peu de notoriété personnelle de l'auteur, 
ses œuvres ont connu un réel succès. Elles n'ont pas une tra­
dition textuelle aussi vaste que la synthèse de Jean Cli­
maque, par exemple, mais si l'on s'en tient aux manuscrits 
qui sont antérieurs au xvie siècle, le nombre de ceux qui sub­
sistent va de quarante ct un pour Leg. à dix-huit pour Me/ch. 
Quant à la bigarrure du texte qu'on lit dans ces multiples 
témoins, elle laisse supposer bien d'autres exemplaires dis­
parus. Il y a une exception cependant :l'opuscule qui traite 
du dogme christologique, lncarn., n'est contenu que par 
deux manuscrits3• 

1. Ceci n'est destiné qu'à être un aperçu. Des indications plus com­
plètes sur les mss grecs ct syriaques. sur la tradition indirecte- explorée. 
mais non prise en compte dans J'établissement du texte-, sur les éditions 
ct aussi sur les possibles regroupements des mss en familles. figurent dans 
un article posthume : G.-M. DE DURAND, «La tradition des œuvres de 
Marc le Moine», Rev11e d'Histoire des Textes, à paraître. 

2. Par exemple dans A et W. deux mss d'Athènes (BN 322 ct 547). 
dont le texte n'est pourtant que très partiellement similaire. 

3. Ce sont aussi les deux seuls mss à contenir tous les traités de Marc : 
lemsolymitanus Sabaitiws 366 (G) et Cryptofermtensi.\' Ba 19 (N). 
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La version 
syriaque 1 

Il n'èxiste pas trace non plus pour cet 
opuscule de version syriaque, alors que 
Melch., au sujet pourtant si particulier, 

n'a pas rebuté les traducteurs. Nous avons pu retrouver en 
effet six manuscrits contenant tout ou partie de cette version 
syriaque de Paen., Bapt., Causid., Consult., Me/ch. et des deux 
opuscules à chapitres (Leg. et Justif), et six autres manuscrits 
ne donnant que ces deux derniers opuscules2. Dans ce second 
groupe se trouve le témoin de textes marciens de loin le plus 
ancien, le Lond. B. L. Add. 12 175, qui date de 533-534. Pour 
les autres écrits, la version doit, elle aussi, être très ancienne, 
car elle contient, à la fin de Causid., la valeur d'une dizaine de 
lignes, absentes de tous les témoins grecs, qui paraissent four­
nir une conclusion très convenable à l'opuscule, alors qu'il se 
termine en grec de la façon la plus abrupte3 Cela semble l'in­
dice que le traducteur syriaque a disposé d'un exemplaire non 
mutilé, ayant échappé à l'accident dont a souffert partout 
ailleurs la tradition grecque. 

Dans les opuscules à chapitres aussi, et, chose curieuse, à 
peu près au même endroit en chacun des deux4, la version 
syriaque, y compris dans Je très ancien codex mentionné ci­
dessus et un Commentaire de Babaï le Grand du VIle siècle, 
offre- tout comme la version arabe, du reste- des supplé­
ments de quelques lignes. Mais leur authenticité est peut-être 
moins facile à affirmer, notamment à cause du morcellement 
des textes environnants en chapitres qui présentent fort peu 
de suite entre eux quant aux idées. 

Une remarque reste à faire à propos de la version syriaque: 
pour l'ensemble de nos textes, elle ne se range jamais de façon 

1. Il existe, outre la version syriaque, une traduction géorgienne pré­
sente dans deux mss du monastère Sainte-Catherine du Sinaï: nous 
n'avons pas pu en tenir compte ici. Quant à la version arabe, son intérêt 
est passablement diminué par le fait qu'elle ne dérive pas directement du 
grec. mais de la version syriaque. 

2. Pour plus de précision, on se reportera à l'article à paraître dans la 
RHT ( « La tradition ,, ) où ils sont mentionnés (nrllr). 

3. V n. ad loc. 
4. Soit aux alentours du chap. 141. 
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constante au côté de l'une ou l'autre des familles identifiées 
tant bien que mal parmi les manuscrits grecs. Il semble seule­
ment qu'elle ait tendance à laisser tomber un membre de 
phrase lorsqu'il a embarrassé les scribes grecs et a été par suite 
placé différemment par l'un ou l'autre. 

Inauthenticité 
de Nic. et Jej. 

A la différence des sept opuscules 
énumérés ci-dessus, et comme lncarn., 
Nic. n'est pas attesté en syri_aque, ce qui 

nous paraît un indice supplémentaire de .-son inauthenticité. 
Représenté en revanche lui aussi en syriaque, le traité Sur le 
jeûne, actuellement exclu par tous de l'héritage littéraire de 
Marc, n'y est pas mis sous son nom. Mais, comme en grec il est 
présent dans au moins vingt et un manuscrits contenant des 
écrits de Marc, nous avons cru devoir l'intégrer à notre édition, 
ainsi, bien sûr, que Nic.- Du reste, Nic. et Jej. figurent déjà tous 
deux dans la description donnée par le Codex 200 de la Biblio­
thèque de Photius 1• 

II. Un classement difficile à opérer 

L'analyse des manuscrits tant grecs que syriaques nous 
amène à constater que deux critères qui aident souvent à opé­
rer des classements dans les traditions manuscrites des recueils 
font défaut pour celle de Marc. D'une part, il n'est pas d'au­
teur, sauf à la. rigueur Diadoque de Photicé, avec qui il soit 
assez fréquemment présent dans des manuscrits pour que la 
tradition de J'un éclaire ceBe de l'autre. Du reste, une branche 
de la tradition de Diadoque ne contient aucune œuvre de 
Marc2

; ailleurs, quand les manuscrits con-tiennent des écrits 
des deux auteurs ense~ble, ils ne sont pas apparentés. 

1. Nic. est inclus aussi - mais non Jej.- dans la stichométrie de huit 
opuscules de Marc fournie, avec celle des écrits bibliques et de plusieurs 
autres œuvres spirituelles, par le Vatopedinus 507, ms. datant probable­
ment du début du xuc siècle. 

2. Voir le classement sommaire opéré parÉ. DEs PLACES dans l'introd. 
à son éd. des Œuvres spirituelles de Diadoque de Photicé,SC 5 bis, p. 69-74. 
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L'ordre des opuscules est d'autre part 
très variable d'un manuscrit à l'autre. 
Les manuscrits syriaques, où le corpus 

n'est généralement présent que dans un état très mutilé, mon­
trent, en donnant des indications de rang au début des opus­
cules conservés, que même chez eux cet ordre n'était pas 
constant 1• Dans le domaine grec, on peut seulement observer 
une certaine prépondérance de deux variantes à l'initiale :ou 
bien la préséance est accordée au groupe des opuscules à cha­
pitres - Leg., Justif. -,qui sont aussi seuls présents dans le 
plus grand nombre de cadi ces; ou bien Pa en. (Ilepi [J.ETavo(aç) 
vient en premier, peut-être parce qu'il es t'visiblement adressé 
à un public plus vaste que les seuls milieux monastiques et 
qu'une démarche de conversion ((J.enivma) est Je premier pas 
normal de toute vie spiritucllc2. Encore n'est-cc pas une garan­
tie pour l'ordonnance de la suite; même les opuscules à cha­
pitres sc trouvent ptirfois inversés, quoiqu'ils offrent une sorte 
de continuité, s'acheminant vers cette conclusion de Justif qui 
boucle le tout, après bien des détours, sur le thème de la loi spi­
rituelle. D'autre part, s'il y a de grandes similitudes d'expres­
sions, de citations, ct d'idées entre tous les traités authentiques 
de Marc, il n'y a aucun renvoi de l'un à l'autre, permettant de 
conjecturer comment ils se sont succédé dans le temps. Seul 
Jncarn. peut être daté de façon relativement précise. La rédac­
tion des autres opuscules pourrait à la rigueur s'échelonner 
sur une trentaine d'années, de sorte qu'il n'est pas à exclure 
qu'ils aient d'abord été publiés séparément. Cela expliquerait 
que les recueils présentent un aspect si différent selon les 
manuscrits. 

Désordre 
des opuscules 

1. Le Berolinen.~is syriams 27 donne le n" 7 à Causid .. tandis que dans 
le Lond. B. L. Add. 17168. c'est Paen. qui est appelé<< septième memro sur 
la pénitence ». 

2. Ccwsid., qui pose le plus nellement des problèmes propres à la vie 
monastique, agités durant la querelle autour du messalianismc. convient 
bien en fin de série- au moins quand n'est pas ajouté l'opuscule semi­
dogmatiquc Melchisédech. qui comporte, de fait, une doxologie finale par­
ticulièrement développée. Cela pourrait à la rigueur expliquer que Causid. 
soit mutilé à la fin, sauf dans la version syriaque (cf . . wpra. p. 38). 
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III. Une 1mblication étalée dans le temps 

Cette diversité fait qu'il est possible de modifier quelque 
peu l'ordre présenté par la Patrologie, qui remonte à travers 
deux ou trois intermédiaires à celui de l'editio princeps, procu­
rée par Jehan Picot- ou en latin.Picus- en1563, de Paen., 
Bapt., Nic., Causid. et Consult. Il ajoutait à ces traités, avec 
un minimum de retouches, le texte publié dès 1531 de Leg. ct 
Justif, tout en changeant légèrement l'ordre de son manuscrit 
de base. 

Celui-ci, notre manuscrit F, le Parisinus graecus 1037 (olim 
Fontainebleau 3440), au demeurant fort médiocre- il n'y en 
avait pas d'autre à l'époque dans la Bibliothèque Royale -, 
plaçait Consul!. avant Causid. ; il comprenait aussi, plus de 
cent folios au-delà du groupe d'écrits marciens et non sans 
avoir intercalé plusieurs auteurs2, des« chapitres neptiques », 

mutilés à la fin, qu'il attribuait à Marc. Ces <<chapitres nep­
tiques »ne se trouvent, à notre connaissance, dans aucun autre 
manuscrit, même si l'on considère ceux dont le texte marcien 
est Je plus semblable à celui du Parisinus. Picot les a ·repris à 
cet endroit éloigné et insérés entre Nic. et Causid. ; ils se sont 
dès lors transmis d'édition en édition, bien que dès 1772 Gal­
land3, dont Migne reproduit le texte, ait exprimé des doutes 
sur leur authenticité ; un de ses amis avait remarqué en effet 

1. Par l'érudit franconien Vincent Obsopaeus. chez un imprimeur de 
Haguenau. d'après l'actuel Bumeianus 112 de la British Library. Ce pre­
mier éditeur n'avait pas reproduit la numérotation des chapitres offerte 
par le ms .. de sorte que c'est Picot qui l'a introduite. Nous la gardons. tout 
en rapprochant les chapitres qui nous paraissent avoir été indûment seg­
mentés. alors qu'ils offraient une continuité de pensée. Obsopaeus est en 
outre responsable de la qualité d'« ermite,, indûment attribuée à Marc. 
Son titre latin commence en effet par les mots: Marcus Eremita. Di' lege 
.1piritali capilllla .. ., alors que, confonriément au libellé de son manuscrit de 
base, le texte grec comportait : Toù 6oiou il!J.WV Ô.<no)Tou xal. ô.vaxwrrhou 
MO:pxou xe4JO:i\ma. 

2. On passe du f. 214 au f.319 ct dans l'intervalle on trouve des œuvres 
d'Hésychius, Diadoque. Zosimas, Nil, Arsène ct le tout, y compris les 
«chapitres neptiques "• écrit d'une autre main que le corpus de Marc. 

3. Au t. VIII de sa Bibliotheca Veterum Parmm. Il y eut une seconde 
édition en 1778 :cf. PG 65, 1055C-1069D. 
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les similitudes avec des textes du Pseudo-Macaire 1• Cet opus­
cule, no 6 dans la Patrologie sous le titre latin De temperantia, 
ne pouvait qu'être éliminé. 

Nous avons omis également un autre texte plus court 
venant du Parisinus et reproduit par Picot et toute la suite2 , la 
Réponse de Nicolas à Marc. Bien que remontant au moins au 
xc siècle\ elle ne paraît pas de la même plume que Nic. 4

, 

n'étant qu'un rabâchage beaucoup plus plat sur le motif des 
« trois géants, oubli, négligence et ignorance », que Nic. 
reprend déjà à satiété dans ses deux derniers chapitres. 

En celle même année 1563, parallèlement à son édition, 
Picot publia une traduction latine de notre auteur. Ellen 'a été 
juxtaposée au texte grec qu'à partir du tome I de I'Auctarium 
par lequel en 1624 Fronton du Duc compléta la Bibliotheca 
Patrum de Margarin de la Bigne. L'érudit jésuite a aussi placé 
en marge du texte de Marc un certain nombre de mises en 
garde dont on trouve encore des vestiges au bas des pages chez 
Migne et qu'il avait puisées dans l'ouvrage polémique d'un 
dominicain italien du xvie siècle, Jean Marie Guanzelli, dit 
Brasichellanus. 

Aux opuscules contenus dans l'édition de Picot sont venus 
s'adjoindre au Xvlllc siècle Jej. et Melch. Ils ont été publiés 
pour la première fois en 1748 par un évêque de Zanthe 
nommé Balthasar Remondini, à partir d'un manuscrit alors en 
sa possession personnelle, que nous avons cru pouvoir identi-

1. Galland a tout de même éliminé, pour son parallélisme avec le 
Pseudo-Macaire, un texte qui figurait, ct même en tête depuis Picot, dans 
les œuvres de Marc, un De paradiso et lege spiritali, qui est en fait la 
37c homélie pscudo-macarienne, cf. PG 65, 895C. 

2. Cf.I'G 65. 1051-1054 
3. On la lit en en effet déjà dans le ms. N ( Cryptoferraiensis B a /9), 

daté de 965; sa présence dans un certain nombre d'autres mss n'indique 
pas l'existence entre eux d'une parenté nette et, dans sa brièveté elle 
n'offre aucune variante significative. 

4. Relevons encore que Nic. était primitivement dépourvu de titre 
dans le ms. F (Pari.ûmts g1: 1037). Celui qui figure dans la Patrologie 
(PG 65, 1 0270) vou8eoim IJmxwcfleÀdç (titre courant latin : Praecepta salu­
wria), est un ajout d'une main récente, peut-être celle de Picot, ou même 
provient de son édition, où il ne figure d'ailleurs pas en tête de l'opuscule, 
mais seulement, justement. comme titre courant. 
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fier avec I'Ottobonianus 397. Ce manuscrit contenait aussi tous 
les autres opuscules publiés par Jehan Picot, avec un texte pas­
sablement différent et meilleur, mais Remondini n'a proba­
blement pas opéré de comparaison et s'en est tenu à éditer ses 
deux découvertes. Le contenu de sa plaquette de soixante­
douze pages a été ajouté à la suite de l'apport de Picot dans 
l'édition de Galland, puis dans la Patrologie. 

Parue en 1864, cette dernière ne pouvait offrir aux lecteurs 
le traité Sur l'Incarnation, qui dormait encore dans deux 
manuscrits non repérés. Il a vu le jour pour la première fois en 
1891 seulement, dans une édition faite à partir d'une trans­
cription hâtive du manuscrit le plus récent des deux (XIIIe s.) ct 
le plus médiocre, celui de Jérusalem, G (Sabaiticus 366) ; puis 
une seconde fois en 1895, mais sans que le nouvel éditeur, 
J. Kunze, ait eu la possibilité de collationner sa base manuscrite 
indirecte et sans qu'il ait eu connaissance de l'existence, signa­
lée pourtant dès 1883 dans le catalogue de Grottaferrata, de 
l'autre codex important, le Cryptoferratensis Ba. 19 (N). A par­
tir de celui-ci, une autre édition a enfin été donnée en 1905, 
mais jamais ce traité n'a été publié en grec aux côtés du reste 
de l'œuvre marcienne, dont les projets d'édition critique 
n'avaient pas non plus abouti jusqu'ici. 

Tout à fait en marge de ces travaux de patrologues occiden­
taux avait été publiée en 1782 chez un imprimeur vénitien 
l'editio princeps de la Philocalie des Pères neptiques, procurée 
par Nicodème I'Hagiorite. Elle contient trois opuscules du cor­
pus marcien : Leg., Justij et Nic. La base essentielle du texte, 
même si quelques variantes et conjectures sont portées en 
marge, est I'Atheniensis 547 (W), qui offre la particularité assez 
unique de se rattacher suivant les opuscules à trois traditions 
manuscrites différentes. Deux seulement transparaissent dans 
les opuscules inclus dans la Philocalie. 

Le cas d'Inca rn. mis à part, il y a donc trois éditeurs, Obso­
paeus, Picot et Remondini, qui ont donné respectivement leur 
editio princeps de textes marciens en s'appuyant chacun sur un 
manuscrit unique. Pour apprécier leurs conjectures ct donner 
une nouvelle édition de ces pièces, il était opportun de tenir 
compte des leçons de leur manuscrit de base. Ainsi, les conjec­
tures de Picot, le plus souvent malheureuses, par lesquelles il a 
tâché d'émender son texte s'expliquent par les bourdes de son 
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Parisinus 1037. La recomm3ndation vaut pour les leçons du 
manuscrit utilisé pour l'édition des trois opuscules présents 
dans la Philocalie. 

IV. Une tradition fort complexe 

A considérer maintenant le texte de chaque opuscule, on 
est réduit à des constatations aussi frustrantes que pour ce qui 
est de leur ordre dans les manuscrits. Chacun d'eux offre au 
moins ce qu'on tiendrait à première vue pour une faute sépa­
rante idéale, celle qui devrait permettre des regroupements 
assurés. La plupart en présentent même plusieurs. Mais à 
quelques pages de distance, dans le même opuscule, le groupe 
où l'on trouve telle variante caractéristique ne comprend pas 
les mêmes membres que plus haut 1• Même dans un opuscule 
aussi court que Consult. ces permutations de rapports entre les 
groupes de manuscrits sont assez nombreuses. 

Par suite, aucun des manuscrits que nous avons recensés n'a 
pu être considéré comme une copie pure et simple d'un 
modèle plus ancien que nous posséderions aussi2. On a l'im­
pression que le scribe a eu sous les yeux au moins deux 
modèles et qu'il a puisé alternativement dans l'un ct dans 
l'autre. Tel manuscrit qui offre un texte particulièrement uni et 
plausible apparaît soit comme recorrigé par un scribe trop 
savant3, soit comme puisant dans au moins deux branches de 
la tradition4. 

1. Pour ne donner qu'un exemple. en Leg 9 et 10. un groupe de 4 mss 
intervertit les deux sentences. Mais en Leg 62, 2. un membre de phrase 
-omis par le syriaque~ est inséré selon les mss en deux endroits diffé­
rents de la sentence (cf. app. crit. ad loc.). Le groupe repéré plus haut se 
partage par moitié entre les deux solutions. 

2. La seule exception serait le Vaticanus w 698, qui semble bien être 
une copie du Koutloumousiou6 (E). dont il a hérité une indication sticho­
métrique. Il contient une partie de Par:n. qui manque au début de son 
modèle. par ailleurs assez isolé. 

3. C'est le cas du Vaticanus 730 (Q). qui présente dans Paen. un court 
passage (X. 8-20) copié deux fois d'après des modèles différents. Il les 
avait donc à sa disposition. 

4. Ainsi le Patmiacus 193 (P). qui. soit dans le texte, soit dans ses 
variantes marginales ou supralînéaires. a nombre de contacts avec une 
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Aucun manuscrit non plus n'apparaît comme indiscutable­
ment supérieur aux autres, de sorte qu'on puisse sc contenter 
de publier son texte en l'améliorant encore à l'aide de conjec­
tures ou d'autres témoins. O. Hesse, qui a mené assez loin les 
travaux préparatoires à une édition enfin critique, mais qui 
s'est contenté finalement de publier une traduction alle­
mande1, avait eu tendance à s'appuyer surtout sur Je Mos­
quensis 145 (Vladimir 184, M). Sans doute avait-il été 
impressionné par l'opinion diffusée depuis 1899, à partir d'un 
mémoire de B. M. Melioranski, de l'origine studite de ce codex. 
Mais en 1982, B. L. Fonkic a démontré qu'elle n'était nulle­
ment fondée2• Quant au manuscrit de Grottaferrala (N), qui a 
l'avantage de contenir tout le corpus et d'être bien plus ancien 
et meilleur que le codex utilisé par Picot, on aurait pu songer 
à le privilégier, s'il n'avait fait partie d'une branche de la tra­
dition assez restreinte, offrant des leçons insolites dans un 
grand nombre de cas. 

En effet, s'il est bon nombre de codices qui paraissent très 
isolés ou qui changent de modèle d'un opuscule à l'autre, ou 
même carrément et définitivement en cours d'opuscule\ il est 
toul de même possible de constituer quelques groupes plus ou 
moins stables. L'un d'eux est constitué par deux manuscrits 
d'Italie du Sud, dont le Cryptoferratensis (N), avec au moins 
deux fois des alliés, situés à l'Athos -le Vatopedinus 1814 -

famille restreinte de codices dont l'un. le Sinaiticus gr. 436. est à Sainte­
Catherine du Sinaï. les autres dispersés de l'Angleterre (L) au Vatican 
(Vatic. g1: 737). Mais en Me/ch. son seul allié est le Coislinianus 123 (C). 
provenant de la Grande Laure. Ailleurs il semble avoir une parenté avec 
le groupe hiérosolymitain (Sahaiticus !57 ct 407. mss trop lacunaires pour 
avoir été finalement retenus dans l'appanit). 

1. Cf. J'introd. à sa traduction. Markus Eremita. Asketische und dog­
matische Schrijien. Stuttgart 1%5. p. 14. 

2. <<Sorne notes on Greek mss in Soviet depositories }) (en russe). dans 
Pamatniki kultury. 1981-1983. p. 11-27. 

3. C'est le cas du modèle principal des trois textes de la Philocalie (W), 
et aussi du Vaticanus gr. 737 qui change brusquement d'affiliation après 
Bapt. V. 41. D'abord proche de Sinait. g1: 436 ct Bod/. Laud. gr. 84 (L). il 
rejoint ensuite Athous Docheiariou 85 (X) ct Vat. Ot!ob. gt: 397. 

4. L'ennui est qu'il ne contient que l'opuscule À Nicolas et un texte 
''Sur la foi», qui est en réalité la 4W Homélie pseudo-macariennc. 
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ou en provenant sans doute, comme, à nouveau, le manuscrit 
de base de la Philocalie (W). Un autre. également très 
constant 1, compte jusqu'à cinq représentants pour certains 
opuscules; lc plus ancien témoin, le Lavra B 37 (B), du 
xc sîècle2

, est à la Grande Laure. A cette branche de la tradi­
tion se rattache le Parisinus graecus 1037 (F), utilisé par .Picot 
- mais il comporte dans Paen. une lacune encore absente du 
Lavra. Au demeurant, il ne s'agit que d'une fraction des 
manuscrits présents sur la Sainte Montagne ou qui en sont ori­
ginaires; plusieurs formes de texte très divergentes y coexis­
tent, et il n'est pas possible d'invoquer en bloc leur autorité. 

Au contraire, centré très probablement sur Jérusalem·\ mais 
représenté à la Vaticane par bon nombre de codices plus 
récents, on peut délimiter un autre groupe, aux contours plus 
flottants que celui de la famille devinée autour du Lavra B 37 
(8), mais plus unifiée que la masse des manuscrits athonites. 
L'une des faiblesses de cc groupe par comparaison aux deux 
autres est de comporter seulement un témoin aussi ancien que 
les leurs, mais qui n'est qu'une anthologie: le Sabaiticus !57. 
Dans ce manuscrit, qui remonte peut-être à la fin du xc siècJe4, 
aucun opuscule, même le plus court, ne figure sans au moins 
une brève coupure. Deux opuscules sur trois dans la Philoca­
lie dépendent de cette tradition, et probablement aussi lc 
manuscrit utilisé par Obsopaeus pour les opuscules à cha­
pitres5. L'un des deux manuscrits qui contiennent tous les 

l. Une de ses caractéristiques frappante, quoique superficielle, est de 
renchérir au sujet du Saint Esprit en le qualifiant toujours de panagios. 

2. Plus précisément du 8 août 970, jour où le moine Luc note, à la fin 
des textes de Marc qui occupent une position médiane dans le ms., qu'il a 
achevé sa copie. 

3. L'abondance de ms's de Marc en provenance en particulier du 
monastère Saint-Sabas, avait été un argument de plus pour J. KüNZE dans 
sa monographie (Marws Eremita, Leipzig 1895, en particulier p. 41-42), 
pour supposer, avec un brin de romantisme, que Marc était allé finir sa vic 
au désert de Juda. li s'appuyait déjà sur Nic., qu'il tenait pour authentique, 
et sur Je titre d'eremita qu'Obsopaeus avait le premier appliqué à l'auteur 
des Chapilres. 

4. Cf. É. DES PLACES, Introd. à Diadoque. Œuvres spirifllelfes, SC 5 bis, 
p. 73. 

5. Le modèle de ce ms. est pour le moins très proche d'un ms. de 
Venise. le Marcianus gt: 132 (Y). 
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opuscules de Marc, le Sabaiticus 366 (G), fait aussi partie de ce 
groupe, mais il ne date que du XIIIe siècle. 

Hormis ces trois groupes qu'on peut avec une certaine pro­
babilité rattacher à un centre de copie localisé, il existe encore 
deux ou trois familles dont on ne peut déterminer la prove­
nance. Pour la plupart, elles ne sont repérables que pour la 
durée d'un ou deux opuscules. Il existe enfin des manuscrits le 
plus souvent isolés. C'est le cas, notamment, des quatre manus­
crits qui contiennent des vestiges de stichométrie 1• L'explica­
tion tient peut-être au fait que, cette manière de mesurer la 
longueur d'une œuvre s'étant perdue assez tôt, les manuscrits 
qui 1 'ont conservé ont donc dû diverger assez tôt du reste de la 
tradition. 

V. Principes suivis pour l'édition 

Faute d'autre critère qui imposerait un ordre à notre ana­
lyse, nous éditons les opuscules selon le rang qui leur est assi­
gné en partie par la tradition, en partie selon la parenté de leur 
contenu, en ajoutant en fin de série le traité sur L'Incarnation, 
publié trop tard pour pouvoir trouver place dans le recueil de 
Migne2, et en faisant une exception pour le Dialogue entre l'in­
tellect et sa propre âme, qui offre tant de points de contact avec 
Le baptême qu'il pourrait passer pour son résumé ou plutôt 
son ébauche. 

1. Le Lavra r 42 (D), le Koutlownousiou 6 (E), 1'/ltheniensis 547 (W), 
le Cryptoferralensis 8 a 19 (N), dont on a déjà vu la position. 

2. Les œuvres mises sous le nom de Marc se trouvent en PC 65. 905-
1140. On trouvera en marge du texte le rappel du numéro de col. de PG. 
Le fait qu'il faudrait d'entrée de jeu éliminer un des opuscules contenus 
dans cc vol., le sixième (cf. supra, p. 42), paraît rendre peu opportun de les 
désigner par leur numéro d'ordre dans la Patrologie, même en ajoutant un 
<<Xl,, pour le traité Sur 1'/ncamalion. Pourtant, cc parti a été adopté par 
J. GRJBOMONT, dans l'article<< Marc le Moine>>, DSp 10 (1980), col. 274-
283, mais avec des modifications qui peuvent entraîner des confusions. 
Nous employons donc de préférence des abréviations tirées des titres des 
opuscules en latin, ainsi que cela sc fait pour Philon et bien d'autres. Voir 
la liste des opuscules avec leurs abréviations au début du présent volume. 
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Vu la situation confuse que nous venons de décrire, nous 
avons pris, non sans regret, quelques décisions de méthode 
concernant la rédaction de l'apparat critique constitué à partir 
des leçons de dix-huit mss, sur le total de cinquante'. D'une 
part nous avons bâti un texte éclectique, de l'autre nous avons 
éliminé la quasi-totalité des variantes, même fort curieuses, qui 
n'étaient présentes que dans un ou deux manuscrits isolés. 
Enfin nous n'avons pas tenu compte de maintes sous-variantes 
qui semblaient pouvoir provenir d'une initiative du scribe. 
Quelques variantes de manuscrits isolés ont cependant été 
conservées, car cela aurait été aller à l'encontre de notre éclec­
tisme délibéré que de ne pas puiser à droite ou à gauche une 
leçon apparemment bonne, même dans un manuscrit généra­
lement de qualité inférieure. Ainsi nous avons admis dans le 
texte, en Nic. Xl, 24-25, une leçon du Lavra r 42 (D) qui d'or­
dinaire, malgré son ancienneté apparente2, est à classer parmi 
les deteriores. En Bapt. III, 3, nous avons préféré la leçon abso­
lument isolée- elle a contre elle aussi la tradition syriaque­
du Patmiacus 193 (P), qui est d'ailleurs peut-être une conjec­
ture du scribe; elle nous semblait, en effet, offrir un sens net­
tement plus satisfaisant3. Nous avons admis, et donc donné en 

1. Ont été finalement retenus les mss qui offrent un corpus relative­
ment solide des œuvres de Marc. sans opérer à l'intérieur des opuscules 
des coupes qui en modifient l'intégralité au point de devenir des morceaux 
choisis ou de relever davantage du genre de l'anthologie (mllr). 

2. Il est en effet l'un des deux mss contenant des écrits de Marc qui 
soient écrit en onciales. l'autre étant le Patmiacus 48, qui contient seule­
ment 54 chapitres de Leg. et 57 de llütif Une erreur de S. LAU RIOTES et 
S. EuSTRATIADES dans leur Catalogue of the Greek Manuscripts in the 
Li/muy of the Laura on Mount Athos, with Notices from other Libraries 
(Cambridge 1925) l'avait fait dater du XIVe siècle; elle a été signalée par 
K. Th. Ware et corrigée dans la marge de ce catalogue. Mais pour remon­
ter au !Xc siècle~ il est un des mss à stichométrie -.ce codex n'en a pas 
moins une orthographe très incertaine, constellé qu'il est en particulier 
d'iotacismes. Il semble qu'il ait tôt été mis au rancart; on ne lui trouve en 
effet aucune descendance. Même aux nombreux endroits où l'on a repassé 
sur des lignes effacées, on ne décèle aucun appel à une autre branche de 
la tradition. 

3. P. à la différence de D mentionné ci-dessus. offre un texte générale­
ment bon. Il présente également en Me/ch. VI. 54 une autre leçon isolée. 

HISTOIRE DU TEXTE 49 

traduction, la finale de Causid. proposée par les manuscrits 
syriaques et, décision qu~on trouvera sans doute plus contes­
table, le supplément de vingt-trois mots qu'on lit après Bapt. 
IX, 3-5 dans une minorité de manuscrits- et pas dans la ver­
sion syriaque. 

Pour constituer le texte très éclectique, dont nous avons 
parlé, nous avons travaillé au coup par coup, en usant notam­
ment de l'axiome lectio difficilior potior 1

• En revanche 
J'axiome lectio brevior potior ne nous a pas semblé toujours 
applicable. Quelques opuscules, en effet, surtout Bapt., Cau­
sid., Nic. 2, Jncarn., comportent plusieurs passages énumératifs 
où les membres de phrase sont juxtaposés dans des ordres dif­
férents suivant les manuscrits. Ce sont souvent des sortes de 
méditations sur les souffrances et les abaissements du Christ 
ou les travaux des moines3. On ne peut pas a priori donner la 
préférence au texte le plus court dès lors que les syntagmes 
supplémentaires sont présents dans une majorité de manus­
crits, même si ce n'est pas exactement à la même place. 

Pour faciliter la lecture de l'apparat critique négatif on a 
rappelé les sigles, dans l'ordre où ils sont cités, en tête de 
chaque page d'apparat. Lorsqu'elles présentent un intérêt, les 
leçons retenues par la version syriaque et les éditeurs anciens 
sont aussi mentionnées. 

mais beaucoup plus sûre, car elle est partiellement confirmée par le Cois­
finianus 123 (C), son allié dans cet opuscule-là, et par un autre passage de 
l'opuscule (VIII. 29). 

1. Ainsi en choisissant la variante aberrante par rapport au texte scrip­
turaire usuel, par exemple en Causid. VI, 50-51. 

2. Sur cc point. Nic. se rencontre tout à fait avec les opuscules que nous 
jugeons authentiques même si dans le reste de son texte, il manifeste, nous 
semble-t-i\, une tendance plus accentuée à la verbosité. 

3. Cf. v. g. Ba pt. Ill, 37 s.; Causid. XVIII, 2 s.; Nic. IX, 32 s. 
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Éditions : 

Obs. Obsopaeus, Haguenau 1531 
Pic. Picot, Paris 1563 
edd. autres éditeurs 

1. Parce qu'ils ne sont jamais cités individuellement, nous nous conten­
tons de mentionner ici les deux plus anciens témoins de notre corpus. 

LA LOI SPIRITUELLE 

LA JUSTIFICATION PAR LES ŒUVRES 

ANALYSE 

Le genre littéraire 
des kephalaia 

Les deux opuscules de Marc qui vien­
nent en premier dans l'édition de Migne 
et dans une bonne proportion des 

manuscrits revêtent la forme littéraire si appréciée par les 
auteurs spirituels chrétiens, depuis le Ive siècle au moins, des 
kephalaia ou chapitres. 

A. Guillaumont fournit un court historique du genre des 
kephalaia dans son introduction au Traité pratique d'Évagre, 
SC 170, p. 113-115. Cependant l'affirmation lancée au passage 
(p. 114, n. 1) qu'« Évagre est le premier auteur chrétien à avoir 
adopté cc genre» pourrait être un peu aventurée. I. Hausherr, 
dans l'article" Centuries" du DSp 2 (1953), c. 416, n'attribuait la 
priorité au Pontique que dans le domaine plus restreint du regrou­
pement par centaines, ce qui encore devrait s'entendre avec des 
nuances, comme on le verra ici un peu plus bas. Origène ne nous 
apprend-il pas, en effet, que les Sentences de SeXtus circulaient 
déjà largement dans les milieux chrétiens durant la première moi­
tié du mc siècle, sans que leur provenance partiellement païenne 
entachât en rien leur autorité (cf. H. Chadwick, The Sentences of 
Sextus, Cambridge 1959, notamment p.107 s.) ? De fait, même si le 
mot xE.q>O.i\atov est ancien - on le trouve déjà chez Isocrate (XV, 
67-68), opposant son discours Sur l'échange à son adresse A Nico­
clès, l'un écrit en style continu, l'autre détachant chaque point du 
précédent« comme ce qu'on appelle chapitre» -,celui de yvW~n 
a peut-être d'abord été plus courant. A. Guillaumont (loc. cit., 
p. 113) paraît traiter «sentence» et «chapitre» comme syno­
nymes ; nous agirons de même. 

Les morceaux disjoints collectés dans les deux premiers opus­
cules de Marc paraissent correspondre effectivement assez bien à 
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la définition citée (en grec) dans l'article «Gnome» {par 
K. Horna) de PW Suppl. VI (1935), c. 75 : "un propos résumé 
(xe<fJo.i\mhlônç) qui, sous forme d'affirmation générale, exhorte à 
quelque chose ou en détourne ou bien montre comment est cha­
cune de ces choses~>. En revanche les sentences de Marc échap­
pent, semble-t-il, complètement {plus complètement que les 
chapitres d'Évagre, qui incluent parfois quelques «dits>> de ce 
type : cf. Traité pratique 91-99) à l'influence du genre littéraire 
pourtant voisin de l'apophtegme,« réponse brève ct immédiate à 
une question posée dans une situation généralement précisée» 
(PW, ibid.). La réponse de Marc, c'est l'ensemble de ses deux trai­
tés (si l'on considère que cette question es.t celle de la nature de la 
«loi spirituelle»); il faudra attendre d'autres ouvrages de lui 
pour trouver des échos plus ou moins proches d'un dialogue 
auquel on peut supposer que l'auteur a participé. Ici, il n'y a pas 
de trace de l'état oral des textes. N'est-ce pas un indice que Marc 
n'a pas été en contact avec le milieu par excellence où l'apoph­
tegme était cultivé ? 

De toutes les composantes du mince corpus marcien, ce 
sont ces deux séries de kephalaia qui portent les titres les plus 
immuables : toujours La Loi spirituelle pour la première et, 
hormis quelques cas d'absence dont nous allons bientôt repar­
ler, La Justification parles œuvres pour la seconde. Cette fixité 
ne s'étend cependant pas au nombre des chapitres. Dans 
Migne, il est de 201 pour Leg. et 211 pour Justif; dans l'autre 
édition numérotée et indépendante, à savoir celle de la Philo­
catie, il est de 200 et 225 respectivement. li serait relativement 
aisé, malgré tout, d'arrondir ces chiffres à deux fois deux cen­
taines- la Philocalie le fait déjà à la suite de sa base manus­
crite, pour Leg. - en regroupant sous le même numéro 
quelques sentences entre lesquelles il semble y avoir une très 
étroite continuité d'idée, soulignée dans certains manuscrits 
par l'insertion de particules de liaison 1• On aurait au contraire 
assez de peine à imaginer que Marc ait refusé d'aboutir à des 
chiffres ronds pour des raisons «mystiques» analogues à 
celles qui ont poussé Évagre à laisser incomplètes de dix uni-

1. A moins qu'au contraire on ait cherché après coup, en supprimant 
de ces particules, à découper des développements plus longs en sentences 
ausssi bien frappées que possible. 
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tés ses Centuries gnostiques ou à s'arrêter au nombre 153 pour 
son Traité sur la prière: la relative_ simplicité d'esprit de notre 
auteur, surtout si on le compare au Pontique, élimine assuré­
ment cette hypothèse. Mais en fait les plus anciens manuscrits 
ne nous fournissent aucun indice qu'ait existé une numérota­
tion originelle, établie par Marc en personne 1 ; il se pourrait, 
en définitive, qu'il ne se soit pas soucié du nombre atteint. Y 
aller d'une prétendue restitution serait donc une entreprise 
fort arbitraire, d'autant plus que même pour ce qui est de la 
division entre les sentences, la tradition témoigne d'un 
désordre apparemment inextricable. 

Un ou deux La deuxième question qui se pose au 
opuscules sujet de ces opuscules est celle du carac-

au départ? tère secondaire ou primitif de leur dis-
tinction. Le fait que le thème de la loi spirituelle ressurgit de 
manière très explieite dans la eonclusion de Jus tif (211, 35-38) 
est un argument de poids, qu'on n'a pas manqué d'invoquer 

\. Le ms. daté de 534, écrit en syriaque, l'Ad(/. 12175, ne comporte 
aucune numérotation, les chapitres y étant simplement séparés par des 
croix en cours de ligne. Quant aux deux mss grecs qui ont des chances 
d'être les plus anciens, puisqu'écrits en onciales, l'un, le Patmiacus 48, n'est 
qu'une anthologie, puisant tour à tour dans Leg. et dans Just if- entre les­
quels il marque d'ailleurs une séparation, quoique celle-ci ne soit pas 
notée dans le catalogue de Sakellion-; l'autre le Lavra r 42 (D) donne 
bien des numéros aux chapitres, entre lesquels il va chaque fois à la ligne, 
mais comme ce qui correspond au prologue de Leg. dan·s Migne est déjà 
numéroté 1 et qu'il y a une division dans le chapitre 2 de Migne (en 2,2), 
le décalage commence immédiatement. Le total final, au moins pour Leg. 
est tout de même moindre que dans Migne : 187 chapitres. De même la 
Philocalie donne le numéro 1 au « prologue >>de Leg. Dans Just if le déca­
lage commence au chapitre 13 de Migne, qui est coupé en deux par la Phi­
!ocalie, où le chapitre 211 de Migne correspond aux 224-226 (sa première 
phrase étant cependant rattachée au 223 dans la Philocalie ... ). L'imbroglio 
paraissant impossible à démêler, nous avons cru préférable de conserver 
la numérotation de Migne, présentant simplement à la suite, sans passage 
à la ligne, les chapitres qui semblent offrir un développement continu. Une 
ou deux fois à peine, nous avons modifié les frontières entre les sentences. 
Ainsi entre Leg. 40 et 41, où la coupure des éditeurs paraît n'avoir aucun 
appui dans les manuscrits. Et de nouveau entre Leg. 103 et 104, où Obso­
paeus et Picot ont chacun opéré une retouche pour pouvoir rattacher à 
103 cc qui est en réalité la première phrase de 104. 
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pour soutenir que la coupure avait été introduite après coup, 
assez arbitrairement. A l'inverse, Leg., dans son état actuel, 
finit de façon plutôt abrupte, en dépit de la mention du 
«royaume des cieux», sans rien qui ramasse les résultats 
atteints et surtout sans doxologie, ce qui paraît contraire aux 
habitudes de Marc. Jeter par anticipation un coup d'œil sur les 
données fournies par la tradition manuscrite n'éclaire que très 
partiellement la question. On s'aperçoit alors, en effet, qu'il n'y 
a pas de trace, quoiqu'on l'ait prétendu parfois, d'un état anté­
rieur où Leg. et Justif. auraient été soudées en un seul tout. 
Simplement, le titre du second opuscule, constamment attesté 
dans la tradition grecque, fait défaut dans la majeure partie de 
la tradition syriaque, et notamment dans son plus ancien 
représentant, qui date de 534. Dans ce codex et dans la plupart 
des autres, notre Justif est intitulé simplement «deuxième 
traité». 

Il est, en revanche, invariablement muni de ce déconcertant 
préambule (numéroté dans Migne «chapitre 1 »),qui tranche 
par le ton sur les autres introductions de Marc. D'habitude, 
quoique sans jamais se nommer, il parle à la première per­
sonne du singulier; il l'a fait déjà au début de Leg. ct le fera de 
nouveau à la fin de.Justif Il s'adresse alors à des interlocuteurs 
bien concrets et actuels, soit pour annoncer qu'il se décide à 
répondre à des sollicitations répétées - ainsi dans Leg. et 
aussi dans lncarn. -, soit pour énoncer, de manière un peu 
pesante et solennelle, les thèses erronées qui vont faire l'objet 
du débat- ainsi dans Paen., Consult. ou Me/ch.-; le ton est 
encore le même quand il se donne un porte-parole, comme 
l'intellect ou l'ascète anonyme de Causid. Ici au contraire sont 
opposés de manière toute impersonnelle « les gens à la foi 
ferme» et «la foi déplacée des gens du dehors». Or que 
désigne, en particulier, cette dernière expression ? «Gens du 
dehors», dans un texte chrétien, renvoie généralement aux 
païens 1• Mais comment ceux-ci pourraient-ils être en cause à 

1. Dans le corpus marcien lui-même cette mystérieuse expression, 
ol f:Çw€1ev, ne se retrouve, semble-t-il qu'une fois, en Causid. II, 22, et là 
effectivement elle désigne les discours et les lois «du dehors ''• soit les 
maximes, à inspiration païenne, de la société civile, par opposition à la<< loi 
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propos d'une question aussi spécifiquement chrétienne que 
celle de la justification? S'agirait-il, exceptionnellement, de 
personnes non membres d'une communauté dont l'auteur se 
réclamerait ? Mais cela aussi jurerait avec le ton habituel de 
Justif comme de Leg. ; car Marc paraît y avoir pris grand soin 
de ne pas limiter ouvertement la portée de ses conseils de per­
fection à un groupe spécialisé. Il a, par exemple, complètement 
évité.l'emploi des termes de «moine» ou d'« ascète», qu'il 
sait pourtant utiliser à l'occasion, comme on le verra en étu­
diant la DisCussion avec un avocat. 

La solution simple vers laquelle 
. semblerait nous orienter la tradition Remaniement 

postérieur ? 
syriaque ne va donc pas sans obstacle : 

admettre une collection unique et bipartite à la fois n'explique 
pas la présence de ce préambule ni non plus le sens de cette 
coupure en deux moitiés inégales. Car la disproportion est plus 
grande entre la longueur des deux sections que ce qu'indique 
le seul nombre approximatif des kephalaia: notre Jus tif. actuel 
s'étend sur plus de 17 colonnes de Migne et 962 lignes, contre 
12 environ et 644 pour Leg. C'est qu'est dépassé plus d'une 
fois dans la deuxième série le cadre de la sentence ramassée en 
une ou deux phrases; cela même abstraction faite du dernier 
chapitre 211, que la Phi/oca/ie répartit en plus de trois mor­
ceaux. Dès lors, avant l'introduction du titre propre de Jus tif., 
qui n'a peut-être d'abord été qu'une glose marginale, attirant 
l'attention sur un groupe de chapitres, en fait assez restreint, 
dirigé contre «ceux qui pensent se justifier par des œuvres », 

il faudrait supposer une autre étape, sur laquelle, cependant, 
les manuscrits ne nous apportent aucun témoignage. Peut-être 
ce processus de la glose marginale s'insérant dans le texte a-t-il 
joué en deux occasions (une pour le prétendu chapitre 1, une 
pour le titre) soit simultanées soit successives; peut-être aussi 

spirituelle >>. L'avocat, bien instruit des premières, est exhorté à apprendre 
J'autre, dont il ignore encore tout. C'est donc l'acception habituelle, mais 
qui ne peut convenir comme liminaire de Justif, où tout indique que les 
destinataires sont des ascètes fiers de leurs <<combats >>,non des laïcs pris 
comme tels. 
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-mais cette deuxième hypothèse n'est pas forcément liée à la 
première -la coupure n'a-t-elle pas été opérée par Marc lui­
même. Cela impliquerait que ces opuscules aient eu déjà une 
histoire d'une certaine durée avant le terminus ante quem 
fourni par le manuscrit syriaque de 534, et aussi qu'ils aient pu 
être retouchés non seulement par l'auteur, mais par d'autres 
après lui. 

La présence dans la tradition syriaque unanime de trois 
chapitres ou morceaux de chapitres absents de toute la tradi­
tion grecque pourrait constituer un indice que nos textes sont 
restés quelque temps ductiles - que ces quelques phrases 
remontent ou non à Marc lui-même. Le cas serait plus clair si, 
à scruter l'ensemble des sentences, on y découvrait la trace de 
disparates ou de remaniements doctrinaux. Mais disons tout 
de suite que la cueillette serait plus que maigre. Il n'y a sans 
doute rien à tirer de la similitude entre le début de Leg. 62 et 
celle du 25' chapitre dans une série de 33 qui compte parmi les 
œuvres tout à fait mineures d'Évagre 1• Cela même si A. Guil­
laumont a remarqué que les sentences 17 à 33 de cette œu­
vrette expliquent certains termes du chapitre 30 des Pro­
verbes, alors que Leg. 62 donne une interprétation de Pr 15, 11. 
Car en fait le parallélisme n'existe que pour trois mots:« l'en­
fer est i_snorance », après quoi les deux sentences divergent, 
celle d'Evagre étant marquée par son système (l'ignorance est 
celle qui survient à la nature raisonnable en vertu de la priva­
tion de la contemplation de Dieu), tandis que Marc continue 
dans une voie d'allégorisme plus classique, quoique non sans 
un peu de subtilité, qui a pu perturber la tradition manuscrite. 
La rencontre a bien des chances d'être accidentelle, causée par 
l'étymologie- probablement exacte- du mot Hadès,« invi­
sible», qui avait cours depuis Platon (cf. Cratyle 403 a). 

Un autre chapitre mérite peut-être davantage d'exciter le 
soupçon. Dans Justif 83 nous voyons énumés trois lieux intel­
lectuels, «selon la nature, contre la nature, au-dessus de la 
nature», l'intellect pouvant se transporter de l'un à l'autre. 
Bien qu'on trouve les expressions caractérisant ces trois lieux, 
à l'état dispersé, ailleurs dans les œuvres de Mare, nulle part 

1. Capitula XXXIII, PC 40, 1268 A. 
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n'est de nouveau atteinte cette netteté dans la tripartition. Or 
deux textes attribués à Évagre la présentent aussi. Cependant 
la situation est encore compliquée par le fait que l'un de ces 
deux textes a de bonnes chances de n'être pas sorti tel quel de 
la plume d'Évagre. En effet, ce chapitre 31 de la seconde Cen­
turie gnostique ne parle des trois vies:« naturelle, au-dessus de 
la nature et contre la nature » (les deux premières conformes 
à la volonté de Dieu, la troisième venant de la négligence de la 
volonté propre humaine), que dans l'une des deux versions 
syriaques qui nous ont été transmises des Centuries. Dans 
l'autre, la seule vraiment fidèle d'après les conclusions 
d'A. Guillaumont 1, le texte est totalement différent. Mais si la 
sentence de II, 31 n'a pas subi la transformation radicale que 
représente le libellé de S1, on ne voit guère comment elle 
aurait pu influencer le texte grec de Marc. 

Reste seulement l'autre texte, également transmis en 
syriaque, et dont la paternité évagricnnc ne semble pas avoir 
été mise en doute. Dans la Grande Lettre, longtemps appelée 
à tort « Lettre à Mélanie», Évagre, pour montrer que l'habi­
tude n'est pas une seconde nature, cette dernière étant beau­
coup moins flexible, donne l'exemple de la nourriture et à cc 
propos distingue ce qui est selon la nature (sc nourrir), au~dcs­
sus de la nature (ne pas manger du tout) ct contre la nature 
(être glouton). Puis il poursuit par un examen de cc que Dieu 
ct l'homme respectivement peuvent accomplir en chacun de 
ces trois registres. Il énonce même au passage une idée qui est 
bien plus familière à Marc que la tripartition: « Quand 
l'homme vit en conformité avec sa nature, il n'y a lieu ni au 
blâme ni à l'éloge.» Il n'y a, pour cc type de comportement, 
aucune récompense à réclamer. Cependant on trouverait, 
semble-t-il, l'équivalent de cette thèse dans le corpus pseudo­
macarien, de sorte que Marc n'a pas eu besoin de l'emprunter 
à Évagre. Et hormis la tripartition aucun parallèle n'est évi­
dent entre la Lettre ct ce chapitre 83 de Jw·tif pris en lui­
même. 

1. Cf. A. GtliU.AUMONT, Les « Képha/aia gnostica » d'l~·vagre le Poli· 
tique et l'histoire de /'origé11isme chez les Grecs et chez ln Syrie11s. Paris 
1962. p. 200-25R 
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~Relever ainsi des similitudes particulières entre tel passage 
d'Evagre et tel chapitre de nos opuscules implique évidem­
ment que l'on n'admet pas de contact ou d'osmose perma­
nents entre l'œuvre du Pontique ct celle de Marc. De fait, nous 
ne pensons pas qu'il y en ait des signes convaincants. Les 
quelques généalogies de vices auxquelles se risque Marc ne 
présentent aucun écho de la distinction des huit pensées mau­
~aises qui son} l'une des trouvailles les plus géniales ct les plus 
mfluentes d'Evagr~ 1 • Les «pensées» ne sont d'ailleurs pas 
~h.ez ~arc auto~at1quement vicieuses: il faut souvent un qua­
hftcattf pour determiner leur valeur morale bonne ou mau­
v.aise2.: il n'at!ribuc pas à Satan, généralement désigné au 
s~nguher, un roi~ dans la genèse des pensées perverses iden­
tique à celui qu'Evagre impute aux démons3, dont il parle bien 
plus souvent au pluriel. Cc n'est là qu'un symptôme du carac­
tère beaucoup plus vague et flottant, pré-évagrien, de la ter-

1. Très souvent, dans ses chapitres comme dans ses autres œuvres 
Marc utilise si~1plement le couple volupté-vanité. Dans un développe~ 
ment plus expltclte de Leg 103-108 (dont on trouve un écho dans Justif 
209), ce couple de passions devient un trio, par l'adjonction de l'amour de 
l'argent. On peut assez aisément établir une correspondance avec les trois 
tentations du Christ ou les trois concupiscences de 1 .ln 2, 16: Marc ne Je 
fait nulle part, même s'il offre une réminiscence de 1 .ln 2, 15 dans le voi­
sinage immédiat (Leg. 108). tandis qu'on trouverait une réduction des 
~ut res tentations à ces trois-là dans des textes de mouvance évagriennc (cf. 
EVAGRE LE P~Nll?UE,St~·/es pensées 1, ~C 438, ~- 148-152). D'autre part 
la ya(Hpq.tapyta ~ apparmt que dans une hstc de vtces débordant de beau­
coup l'octave d'Evagre (Justif 24), l'&xnôia, au contraire. une seule fois 
aussi. en dehors de toute liste (Just if 163). 

2. ~n Leg 1~3 est distinguée une catégorie de «pensées souillées, 
(ÀOt!J.?_t)_: ~n lt.tstif 158 de« pcn~ées mauvaises, {xo:xoi): plus souvent, il 
est ~~ ectse qu on parle de pensees « perverses,, (rrovnpoi) : cf. Leg. 170: 
Jw;t~f 194, 197. Justif 39 concède que certaines pensées(<< réflexions,,? 
« rmsonnemcnts » ?) peuvent être utiles - quoique moins que respé­
rance._I~ doit s'agir J~lutôt de l'activité réflexive naturelle à l'homme. par 
opposttton au domame de la parole et de l'action extérieure; l'intellect. 
q~i secrète ainsi la oules pensées. pourra clone être qualifié de ÀoywnxOc;.· 
(c est probablement la lecrio d~fficilior, à préférer éventuellement à 
ÀoytxOç, par exemple en.lustif 104, 2). 

3: Ceux-ci ne sont même pas nommés dans Jusr(f; dans Leg. ils 11 'ap­
parmssent que dans deux chapitres contigus. 45 et 46. qui comparent les 
luttes avec eux ct celles qui opposent des hommes. 
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minologie de Marc. Les pointes de celui-ci contre les excès ou 
les illusions de l'intellectualisme paraissent trop dispersées 
pour viser un système organisé, dans lequel l'intelligence se 
serait vu attribuer une importance démesurée; elles n'empê­
chent pas notre auteur de prendre parfois «gnose», voire 
«gnostique» en bonne part 1• 

Un autre point de repère, tout à fait indépendant d'Évagre 
celui-là, qui pourrait faire songer à une date assez tardive, est 
l'emploi, toujours dans Leg. (154) du terme ànoxptcruiptoç. Au 
sens de «légat, nonce, agent d'un dignitaire ecclésiastique 
auprès d'un autre», ce mot ne paraît attesté qu'à partir du 
concile de Chalcédoine, soit 451. Mais le contexte de la sen­
tence suggère ici une signification moins technique : « messa­
ger», voire «interlocuteur» - c'est d'ailleurs ainsi que le 
traducteur syriaque a rendu le grec, alors qu'il disposait là, au 
témoignage du Lexique de Brockelmann (p. 43 a) et à moins 
d'être d'une date extraordinairement précoce, d'une trans­
littération d'« apocrisiaire » abondamment utilisée par la 
suite. Il faut avouer cependant que cette acception ne se 
retrouve guère ailleurs; mais n'est-ce pas justement parce que 
la langue technique a ensuite capté le terme? 

1. Cf. l'emploi. unique, il est vrai, mais sans restriction aucune de 
yvwcrnx6ç dans Jusrif 142. En revanche, comme dans le cas des «pen­
sées >>,le terme de « connaissance», yvhlcrtç semble avoir souvent besoin 
d'être qualifié par une épithète : à maintes reprises il est question de 
<<gnose véritable , ou de <<gnose de la vérité », et l'on trouve aussi plu­
sieurs autres déterminatifs : connaissance de ce qui est utile (Leg. 79), 
connaissance des faits ou des actes (Justif 162.163; 211, 27-28) ... La portée 
de cette précision est probablement J'inverse de ce qu'il en était pour les 
<<pensées »: yvhlcrtç a déjà été trop utilisé pour n'être pas galvaudé par des 
contrefaçons. Il n'y a cependant pas trace d'une description de la fausse 
gnose. avec analyse de son contenu (qu'il s'agisse des systèmes dits gnos­
tiques ou de celui d'Évagre, avec ses multiples subdivisions de la gnose). 
Ce n'est pas ce contenu que Marc dénonce comme frelaté, c'est le carac­
tère livresque, éloigné de la pratique de cette connaissance, qui risque 
d'enfler son porteur (Leg. 86 et Justif 7 contiennent une allusion à 1 Co 
8, 1). Or la gloriole n'est-elle pas, avec le relâchement, l'un des deux seuls 
véritables péchés capitaux connus de Marc? Pour J'opposition entre la 
gnose et la pratique des commandements, cf. Leg. 28.30.88 ; Just if 5.13.16. 
Une pointe de style assez vif, contre une connaissance toute livresque des 
Écritures se lit aussi en Causid. VIII, 4-9. 
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Au lieu de supposer des remanie­
ments postérieurs à Marc, cependant, 

de Marc lui-même '! 
on pourrait songer à s'en tirer avec une 

Remaniement 

hypothèse plus économique :ce serait l'auteur lui-même qui, à 
un certain moment de sa carrière, aurait scindé son ouvrage en 
deux, tout en y introduisant des chapitres supplémentaires. 
A défaut de toute trace d'une première édition plus brève, 
nous invoquerions en faveur de cette supposition la présence 
dans Just~( de deux ensembles de sentences portant sur des 
sujets qui ne sont pas abordés dans Leg. :celui qui a valu son 
titre spécial au second opuscule et aussi celui du comporte­
ment à tenir lorsqu 'on est supérieur. 

Dans Leg. comme dans Justif, en effet, on trouve des cha­
pitres ayant trait aux rapports entre individus apparemment 
égaux, où Marc révèle un tempérament de moraliste assez 
âpre, qui stigmatise des aspects peu reluisants de la comédie 
sociale :dépendance mutuelle de deux vaniteux qui se flattent 
réciproquement, de deux personnages complices dans la mal­
honnêteté, hypocrisie de celui qui couvre de louanges Je même 
homme qu'il décriera à la première occasion, ou qui lui fait un 
compliment à double tranchant, gros d'une calomnie, tout cela 
sc trouve dénoncé dans les deux opuscules ct le sera encore au 
détour d'autres pages de Marc 1• Le sens spirituel de ces 
constatations, le contraste avec les authentiques rapports que 
l'on devrait entretenir avec le prochain, sous le regard d'un 
Dieu qu'on ne saurait tromper, n'est d'ailleurs pas toujours 
dégagé explicitement, et notre ascète, en d'autres temps eût 
peut-être été un La Rochefoucauld, voire un Chamfort. En 
revanche, c'est seulement dans Jm·tif que l'on peut lire des 
conseils évidemment destinés à des gens responsables du gou­
vernement d'autrui, que leur charge conduit à admonester des 
subordonnés cl à devoir chercher la façon la plus délicate et la 
plus efficace de faire passer une réprimande. C'est sous les 
riuméros 164 à 171 que sont regroupés la majeure partie des 
chapitres s'adressant à un tel type de lecteurs, et en ordre dis­
persé les numéros 120, 198,200-201 et 207 paraissent bien viser 

1. Cf./.eg. 37.77.123.156.158 ;Just({ 150.152.174. 
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le même objectif. Ne peut-on supposer, sans en faire une certi­
tude, que Marc a voulu faire bénéficier des collègues d'une 
expérience acquise après un certain tournant de sa vie ? D'au­
tant qu'il y a de fortes chances, nous le verrons, pour qu'il soit 
à identifier avec l'higoumène anonyme discutant avec un avo­
cat, dans le sixième opuscule. 

Pour ce qui est de l'autre ensemble, il s'agit plus encore de 
saupoudrage et non de concentration. Un certain nombre de 
chapitres, éparpillés surtout dans la première moitié de Justif. 
-le dernier nous paraît être le 131 -,adoptent un ton de 
polémique, assez modéré au demeurant; quelques autres se 
révèlent être tels seulement par comparaison avec d'autres 
écrits de Marc :ceux-ci nous montrent qu'en fait il prend ici 
position en quelques phrases sur des problèmes qu'il débattra 
plus longuement ailleurs. Cette controverse se déroule sur plu­
sieurs fronts. D'abord Marc rejette une prétention chez ses 
adversaires- anonymes, comme toujours chez lui - d'obte­
nir la filiation divine à titre de récompense, alors qu'elle est un 
don gratuit :c'est l'objet des chapitres 2-4, 19 ct indirectement 
57. Puis, comme argument à l'appui de cette gratuité, il canlc­
térisc les œuvres de l'homme et ses vertus: les unes comme les 
autres sont un dû strict vis-à-vis de Dieu, elles découlent nor­
malement de la dot de nature de l'homme et des obligations 
devant lesquelles Dieu nous place. Comment à s'acquitter 
d'une dette mériterait-on un cadeau: cf. Leg. 42-43,54 ct aussi 
21 ? En outre, les vertus humaines sont toutes négatives: elles 
ne consistent qu'à s'abstenir d'un type de conduite pervers, 
sans engendrer aucune plus-value, aucun mérite : cf. Leg. 23 
ct 24. 

Cette thèse sur les œuvres et les vertus est celle dont on 
trouverait le plus aisément des amorces dans Leg. aux cha­
pitres 29-32, en particulier dans le dernier d'entre eux : les 
œuvres y apparaissent comme des contributions de détail, sans 
commune mesure avec notre obligation générale d'exécuter 
les commandements. Plus loin, toutefois (Leg. 194-195) les ver­
tus au moins sont affublées d'une note plus positive~ ct plus 
conforme à l'enseignement grec classique à leur sujet - : au 
strict accomplissement du commandement, elles ajoutent une 
complaisance en cc que l'on fait. Dans Justif par ailleurs, parce 
qu'il s'en prend à des idées chéries par certains, Marc éprouve 
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le besoin de couvrir ses arrières. Il précise qu'il ne prône pas 
un intellectualisme où la connaissance à l'état isolé suffirait à 
constituer la perfection (Justif 5.7.12.13.50); deux chapitres 
(11 et 17) tracent avec une particulière netteté la voie médiane 
qu'il entend suivre et un autre (1 01)- dans un texte différent 
de celui de la PG ! - bloque les aspects pratiques et théo­
riques de la vie chrétienne face à la composante « surnatu­
relle», foi, grâce et pénitence, pour exalter sans comparaison 
possible cette deuxième triade 1• Marc reconnaît là cependant 
qu'œuvres, discours et réflexion peuvent produire« un juste» 
-en face d'une multitude par l'autre voie-; au chapitre 11 
aussi, en définissant son idéal d'équilibre, il emploie l'expres­
sion «être justifié »;mais ce sont à peu près les seuls points 
d'arrimage verbaux du titre et du prologue de l'opuscule. 
Outre la notion de filiation divine, mentionnée à trois reprises, 
et évoquée sans doute par une antithèse avec celle d'esclavage 
(une explicitation en 18, 3-5), Marc utilise des expressions 
comme" recevoir propitiation, (de Dieu) (131, 3) ou celle, si 
évangélique, de "royaume » (17, 3). 

Il est enfin un dernier point de vue sous lequel notre auteur 
tient à situer «les œuvres» ; Je chapitre 22 est particulière­
ment net dans sa formulation :elles ont pour but, non de nous 
obtenir une rétribution, mais de démontrer que la pureté 
octroyée au baptême a été préservée. Et cette démonstration, 
nous dit le chapitre 85, s'adresse d'abord à nous-mêmes :nous 
obtenons l'assurance que la grâce mystérieusement reçue par 
tout baptisé est bien là, vivante et active. Les chapitres 55-56, 
91 et 108-110, sur l'action multiforme de l'unique Esprit, se rat-

1. Toutefois. quelle que soit la forme qu'on restitue à la sentence, il 
semble bien que la porte de la justification par les œuvres reste entre­
bâillée: elle ne laisse passer que peu de monde. mais assez tout de même 
pour empêcher d'attribuer à la controverse où Marc intervient la rigueur 
de dilemme qui oppose Augustin à Pélage (comme le faisait peut-être un 
peu trop 1. HAUSI-IERR. dans les premiers temps où il s'occupait Je 
l'« erreur fondamentale et la logique du messalianisme » (la première 
parution de l'article ne date-t-elle pas de 1935 ?). En Paen. Xl, Marc paraî­
tra aussi bien prêt à admettre qu'il existe des hommes irréprochables aux 
yeux de Dieu: mais comme il s'agit d'un opuscule à texte continu, il trou­
vera l'occasion de retirer bientôt sa concession. 
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tachent au même ordre de questions, celles qui feront en 
bonne partie la matière du traité sur Le baptême. Cependant, 
à part peut-être ce chapitre 22, il ne semble pas que la for"!e 
littéraire de la maxime ait permis à Marc d'expnmer sa pensee 
de façon plus dense ct plus heureuse dans notre opuscule que 
dans le traité ; s'agit-il d'une reprise ou d'une ébauche de 
quelques passages de celui-ci? On n'e~ oserait décider. 

Les parallélismes sont beaucoup moms frappants entre Jus­
tif (et Leg.) et les autres ouvrages du même a~teur. Il n:y a 
guère plus que la communaut~ de quelqu~s _cttatwns favo_ntcs, 
ct qui ne sont même pas toUJOUrs explOitees de faç~n tden­
tique dans les deux cas 1• Les mêmes coïncidences partielles se 

1 ' h 't 2 laissent repérer ça ct là entre les deux opuscu e: a c apt r~s . 
Pour ces deux œuvres relativement longues, trattant de sujets 
de« spiritualité», que sont Paen. et Causid.,_ cette absence de 
rapprochements vraiment étroits étonne, bten sûr, plus qu~ 
pour Me/ch. et Inca rn. qui de toute façon forment une_ classe a 
part dans le corpus marcien. Comme to~t~s deux emanent 
d'un Marc qui témoigne d'autant d'autonte que da~s ~~pt. 
_plutôt par le ton dans Paen., mais carrément par la posttton 
sociale dans Causid. -, on ne peut guère suggérer qu'elles 
auraient été composées avant la promotion de Marc et avant 

1. L'allusion à Mt 3. 7 est très bien insérée dans le contexte de Paen._l L 
2X-35 ;elle paraît plutôt plus obscure ct moins efficace dans Leg. 130. B1en 
qu'assez brève. l'explication donnée par Causid. XX1._15-22 de l'cxpl~es­
sion ,, volonté Je la chair,, dans Ep 2,3 paraît plus clmr~ que celle qu on 
peut tirer de Jwtif 146: à tout le moins celle-ci ne constitue-t-elle _pas un 
progrès. Jr 51. 9 est cité aussi bien dans Just~{. 75. que da~s Cm~.~1d. VII. 
26-27; dans le premier cas. il s'agit du refus de lif"Cr partE. des .epre~ves; 
dans le second. plutôt de la négligence de la-prière :_la not1o_n d u_n peche 
allant à la mort. face auquel les prièr~s ~u. prochm~ so~t 1mp~1s:ant~-~· 
exprimée là par Causid. n'est pas repnse ICI par Jusll.f., ?u ~Ile etmt d.eJa 
apparue dans une sentence antérieure (40). Ces kepha/ma n ont donc l al-
lure ni de notes préparatoires ni de résumés. . . 

2. Il y a au moins deux doublets, du point de vue des cE talions. dm~s les 
opuscules à chapitres eux-mêmes :ln 15,5 se lit dans Leg. 41 ct à la fm de 
Jttstif. !54; la doctrine est à peu près la même dans les deux cas. He 11,1 s_c 
lit c;1 l.eg. 25 et deux fois en Jus tif 92 ct \37: c'est_ un des versets fa.vons 
de Marc ct probablement d'une école à laq.uelle 11 sc rattache, qUI sert 
donc à illustrer plusieurs aspects de son ense1gnemcnt. 
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le remaniement supposé de Justif ct que telle serait la raison 
pour laquelle elles n'y laissent pas de traces particulières. 
Mieux vaut penser que Marc n'a pas jugé nécessaire de 
reprendre, même brièvement, des thèmes déjà traités à sa 
satisfaction ct qui importaient peut-être moins aux destina­
taires de ses chapitres que la question des rapports entre la 
grâce, les «combats ~~.la gnose et le sacrement baptismal. 

Remaniement Cette dissymétrie de rapports entre 
des disciples les opuscules à chapitres et Bapt. d'une 
de Marc'! part, le reste du corp~s de l'autre, fourni-

rait aussi un argument pour écarter une troisième hypothèse à 
laquelle on eût pu autrement songer à propos de Leg., de Jus­
t~f ct de leur séparation. Si les disciples de Marc, ses héritiers 
spirituels ct littéraires, avaient trouvé dans ses papiers un 
ouvrage inachevé sur la loi spirituelle ct l'avaient publié en y 
insérant d'autres notes sans relation directe avec ce sujet, n'y 
auraitMil pas plus de vestiges de l'ensemble des autres ouvrages 
de Marc, au moins ceux qui traitaient de spiritualité? Il est 
vrai que certains morceaux plus longs dans}ust~f n'ont rien de 
la brièveté incisive des kepha/aia destinés à être mémorisés, 
puis ruminés dans la méditation, ressemblant plutôt à des fragM 
mcnts qui attendent d'être développés ou insérés dans un 
ensemble cohérent. Mais il est vrai aussi que Marc, même dans 
ses ouvrages présentés sous forme d'un tout continu, n'a pas 
visé à une composition entièrement équilibrée ct n'est poin.t 
parvenu à une parfaite homogénéité de doctrine. On aura par 
exemple l'occasion de s'apercevoir en les étudiant que Bapt. ct 
lncarn. tendent à procéder par affirmations juxtaposées plutôt 
que solidement coordonnées. Comment s'étonner dès lors que 
des chapitres laissent quelque impression de disparate ? Sauf 
en effet dans les deux cas où tout le matériel semble à tout le 
moins concentré dans Justif, les regroupements par thèmes, 
que nous avons tout juste ébauchés, exigent qu'on aille cherM 
cher d'un bout à l'autre des deux opuscules. 

En somme, cette partie de l'œuvre de Marc ne fournit 
aucune donnée concluante sur la situation chronologique soit 
de l'auteur lui-même soit de ses diverses productions les unes 

1 
1 
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par rapport aux autres. On constate simplement qu'il a eu à 
cœur de s'impliquer dans une controverse dont on verra plus 
loin qu'elle est liée aux remous entourant le mouvement mes­
salien. li l'a fait sur un ton décidé qui prouve sa confiance dans 
le respect et l'attention de son auditoire ou de ses lecteurs. 
Peut-être à l'époque de Justif pouvait-il appuyer cette 
confiance sur une position officielle de supérieur. Mais dès 
Leg., il se comporte en maître, et la brève introduction de cet 
opuscule, faisant allusion aux requêtes de son en~ourage, n'est 
probablement pas le fruit d'une simple convention littéraire. 
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'En~tô~ noÀÀ<ixtç è:OouÀ~81JTE yv&vr~.t n&ç <dJ v6!J.oÇ ttveu­
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2 TI iiv O:.ya6àv néxp&. Kup(ou 3e:3Wçnynx.L · xcd 6 o6Tw rWJ"­

·n:ûwv oùx &:noÀÉ:cre:L aù-r6. (H ~e:Ocdo:. ntcr·nç nûpyoç È:crTbJ 

Lcrxûoç. XpLcrTÛç ÔÈ T&. n.Xv-rcx -réf> ttLcrTe:Uov-n yLve:-ro:.L. 

3 Ko:.-r<Xpxé:-rw crau n&crrp:; npo8é:cre:wç 0 xo:.T6:pxwv n<XvTOç 
&:yœOoü, Onwc; xaT&. 0e:Ov yÉ:VY)TCH -rà npoxdfJ.e:vov. 

4 (0 TtX.7te:Lv6cppwv xcx;t ëpyov ëxwv 7tVEU(J.O::nx6v, &.vayL­

vfucrxwv -ràç 8e:f1XÇ rpo:.<p~Ç, 7t~V'TO:. e:l.ç ÉIXU'TÛV VO~O"EL, X.O:.t OÙX. 

dç -rOv ë-re:pov. 

D ETMZCX BAF GQ L PY NVW 

Tit. om. A 

Prol. 2 oi.)v + 8Ei.ov BAF V Il 3 Èpyaola : Èv~pyw:x D MZCX BAF Il 
4 dpl)XUj..LEV : ÈpOÙ(J.EV GQ y 

1,1 rrpWmv + f.!ÈV E L Il àya8où +ai' nov L Il dvm + xai. Y + ai' nov xo:l 
Ohs. cdd.ll àpxJlv dvm - D BAF G NVW Il 2 èvtpytlo8o:L W 1! 3 O.yl0 :np 
rravaylcp BAF 

2, 1 àyo:Sàv + olxovo1-uxWç NVW Il 2 i) + ôÈ D MZ Y edd. Il 3 loxUoç : 
loxupàç D ZCX AF Y NVW edd. 

3.2 ô.ya8où + xUpwç x Il Y~VT)TaL + rrav x ylvETat Obs. Pic. 
4,2 vol)Gw;; D M BF Pic. Il 3 rôv om. Y W edd. 

Prol. n. cf. Rm 7. 14 

La Loi spirituelle 

Bien des fois, vous avez manifesté le désir de savoir 
comment est <<la loi spirituelle a "• selon l'expression de 
l'Apôtre, ainsi que le type de connaissance et d'action qui 
convenait à des gens désireux de l'observer. C'est pourquoi, 
selon notre pouvoir, nous avons donné cet exposé. 

1 Le premier point est que nous savons Dieu principe, 
milieu et terme de tout bien 1 . Et le bien, il est impossible de 
le faire ou de le croire, sinon dans le Christ Jésus et dans 
l'Esprit Saint. 

2 Tout bien est un présent fait par le Seigneur, et qui 
croit cela ne perdra pas ce bien. La foi solide est une forte­
resse puissante et le Christ devient tout pour celui qui croit. 

3 Qu'au principe de chacun de tes projets soit celui qui 
se trouve au principe de tout bien, afin que ton propos soit 
selon Dieu. 

4 Un homme à l'esprit humble et qui œuvre de façon 
spirituelle, en lisant les divines Écritures, en aura une intel­
ligence tournée vers lui-même, et non vers le voisin. 

l. La formule de Marc est fort proche de celle de PLATON, Lois IV, 
715 e : «La divinité tient en mains, suivant l'antique tradition, le 
commencement, le milieu et la fin de tout ce qui existe.)> Cette phrase 
des Lois a été très utilisée par les auteurs chrétiens, essentiellement 
dans des ouvrages d'apologétique, de l'Exhortation aux Nations du 
PSEUDO-JUSTIN (25) à la Préparation évangélique d'EUSÈBE (XI, 13, 5), 
en passant par le Contre Celse d'ORIGÈNE (VI, 15), sans aucune 
variante significative de l'une à l'autre citation. Chez JOSÈPHE (Contre 
Apion II, 22), on trouve même -réÀoç, comme chez Marc, au lieu du 
-re"-eu-r~v de Platon. 



76 MARC LE MOINE 

5 'Enn<ClÀoG -rOv KOpw\1 'Lv<X &voU;n TOÙ<; OcpOcûq;.oùç -r1jç 
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7 ~'t"6/).ct TOC7tELVÛ<ppO\IOÇ ÀC(À~CJEL &À~61WXV" Û ÔÈ: 
&\l·tü.éywv ocÙTfl 8p.ot6ç È:cr-n -ri;) Û7t1JpÉ:'t'7J è:xe:lvc.p Ti{) hd 
cruxy6wx Tàv KUpLOv pardcrrXV'n a. 

8 M~ yLvou fLOC61)T~Ç ToU È:mx.tvoüv·roç É:o:uT6v, tvoc p.l) &v·d 
TCX.7tELVO<ppocrUV"f)Ç Û7tEp1)cp&.ve:t<XV 11-6:67JÇ. 

9 M~ È:mxp67Jç èv T'!j xocp3L~ crau bd VO~fLCU:n ypocqnxo'tç, 
p:fptoTe: -ri;) nve:Up.a:n -r1jç ~Àocmp1JfLLocç ne:ptnécrnç x<X-rà voGv. 

10 M~ ne:tp& npiiyf.La crxoÀtàv È7nÀGcrat 3t& cptÀove:odiXç, 
&Àf...à. 3t' <1v 0 7tVEUIJ.CX't"tXàç napo:.x.e:Àe:Ùe:T<XL v6!J.OÇ, 3L' U7to­
!J.OV1jç xo:.L 7tpoae:uxliç xo:.L !J.OVOÀoy(aTOU ËÀ1tt8oç. 

908 11 TucpÀ6ç Ecr-n xp6:~wv xo:.L Àfywv · <<lU; ~o:.OŒ, ËÀfYjcr6v 
!J.E a)>, 0 7tpoae:ux6!J.e:voç crwp.o:.Ttx&ç, xo:.l fL~7tCù t:xwv yv&atv 

' '0 ' À' ' eÀ',I. ' ·~' \ 7tVEU!J.CHLX1)\I. 7t0TE TU<p OÇ 0:.\IO:.U E't'O:.Ç XC<.L WW\1 TOV 
KùpLov oùxfTt uLOv ~o:.OŒ, à.ÀÀ' ltèv 0e:oü O!J.oÀoy~craç 

5 7tpocre:xÙVYJcrE b. 

12 M~ Ë7tapf}?iç Exxéwv 36:xpuov &v 7tpocre:ux?J crou · 
XpmTèç yOCp ~~<XTO TiDv Ocp6o:.À!J.&v crou, xo:.l voe:p&ç 
&véoÀ<<}otç. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 
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6,1 xO:ptCfflCI. + 1TV€UiJ.CI.TtXÜV NVW Il 2 àrroÀÉ<JU E GO L p NVW 
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7,1 ÀaÀEl W Il 3 owyôvoç V Il {la.nlaavn TÛV xUptov- GO 
8,1 ÈnatvoùvToç: ènevoùvToç F ÈnalpovTOÇ Pic. Ènapvoùvmç Obs. edd. 
9,l-2iJ.i) ... rrepmécrnç post 10, 3 ÈÀnlôoç transp. MZCX Il 1 1-1'h : 1-lÉya X 

Il Èv om. ET L NVW Il xapôlç: : ôtavolç: L 112 {.U)rroTE :'t'va 11iJ NVW Il xmà 
voüv nepmém;Jç - MZCX NVW om. BAF cdd. 

1 
i 

LA LOI 5-12 77 

5 Invoque le Seigneur pour qu'il ouvre les yeux de ton 
cœur et tu verras l'utilité de la prière et de la lecture. 

6 Celui qui possède un don de grâce et éprouve de la 
compassion pour qui ne l'a pas conservera ce don à cause 
de sa compassion, tandis que celui qui fanfaronne perd son 
don, les tentations de la fanfaronnade l'assaillant de toute 
part. 

7 La bouche d'un homme à l'esprit humble tiendra le 
discours de la vérité; mais qui la contredit est semblable à 
ce serviteur qui giffla le Seigneur•. 

8 Ne te fais pas le disciple de qui fait sa propre louange, 
ou bien tu risques d'en apprendre la superbe plutôt que 
l'humilité. 

9 Ne t'exalte pas en ton cœur pour tes idées sur l'Écri­
ture, de peur que ton intellect ne succombe à l'esprit de 
blasphème. 

10 N'essaie pas de résoudre une affaire difficile par des 
disputes ; emploie plutôt les moyens auxquels exhorte la loi 
spirituelle : la patience, la prière et l'espérance obstinée. 

ll C'est un aveugle qui déclare à grands cris : «Fils de 
David, aie pitié de moi •. >> Sa prière était charnelle et il 
n'avait pas encore la connaissance spirituelle. Mais 
l'aveugle d'il y a un instant, quand il eut recouvré la vue et 
aperçu le Seigneur, l'adora en le confessant non plus fils de 
David, mais Fils de Dieu b. 

12 Ne t'excite pas si tu verses un pleur dans ta prière : 
c'est le Christ qui a touché tes yeux et t'a fait recouvrer la 
vue quant à l'intellect. 

10,2 napaxeÀeUnat VÔiJ.OÇ : VÔ!lOÇ NV v. ÈnayyÉÀETat W 
ll,2flE + oÜTwç xal. L 11!-lrlnw: oünw GQ 11'h BA 114 9wù utôv- L 
12.1 èmxéwv E Il ô6:xpua. D F NYWII 2 xptcrTÛÇ : xûptoç L Il O<p9a.À!J.<71V 

+ Tijç xapôlaç A joou T. x. -A] F Pic. edd. 

7a.cf.Jn 18,22 lla.Lc 18.38 b.cf.Jn9338 
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l3 Qui imite l'aveugle rejetant son manteau et s'appro­
chant du Seigneur se met à la suite de ce dernier et devient 
le héraut des doctrines plus parfaites. 

14 La méchanceté, si on la médite en ses pensées, donne 
de la présomption au cœur; si au contraire on la détruit par 
la continence et l'espérance, elle lui donne de la contrition. 

15 Il est une contrition du cœur faite de douceur et qui 
lui est utile pour arriver à la componction et il en est une 
autre, sans douceur, nuisible et qui aboutit à l'assommer. 

16 La veille, la prière, la patience devant les événements, 
voilà une contrition sans inconvénients, voire avantageuse 
pour le cœur, pourvu seulement que nous n'en rompions 
point l'équilibre par quelque excès. En effet celui qui fait 
preuve de patience en ces domaines recevra aussi du 
secours pour les autres. Celui qui y met de la négligence et 
du gaspillage subira au sortir de la vie d'intolérables souf­
frances. 

17 Un cœur ami du plaisir est une prison, une captivité 
pour l'âme au moment de sortir de la vie; un cœur ami du 
labeur est une porte grand ouverte. 

18 Une porte de fer conduisant à la ville 1, voilà un cœur 
dur. Mais pour l'homme mortifié et affligé, elle s'ouvrira 
d'elle-même, comme elle le fit pour Pierre a. 

l. MAXIME LE CONFESSEUR offre aussi une exegese allégorique 
d'Ac 12, 10 :cf. Quaestiones ad Thalassium 24 (PG 90, 328 D- 329 A). 
Mais elle ne présente aucune vraie similitude avec celle de Marc : la 
porte de fer est l'attachement au monde sensible; en l'ouvrant, on a 
accès au monde intelligible. Maxime, qui cite Diadoque (cf. Quaes­
tiones et dubia, CCSG IO, p. 142, où est expliquée une partie du cha­
pitre lOO), ne fait apparemment aucune mention de Marc dans ses 
œuvres (celle qu'on trouvait dans PG 90, 739 B -796 A résulte appa­
remment d'une bourde de J'éditeur de chaîne, Cordier). 
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19 noÀÀol [J-É:V e[m e:ùx-Yiç -rp6rtOL1 Ë-re:pOÇ É:-répou 
8w.q>op6nopoç. "Ü[J.WÇ où8è dç Tp67toç oùx'ijç èmOÀIXO~Ç 
-ruyx6:ve:t, d fJ.~ ·n &v oùx ëcr't'tv eùx~, &J.X ËpycxcrLa a<:x:rcx.vtx1j. 

20 "Av0pw7toç xcxxorco6)mxt Séf,wv rcp&-rov 1JÜÇc~:ro xa-rŒ. 
cruv1j8e:tav · xoct otxovofJ.tx&ç Ep.no3tcr6dç 6cr't'epov e:ùxa­
pLo"T'Y)O'EV. 

21 '0 L'.IX6t8 q>ovo\kriXL ~oUÀ1J6dç NiXOOtÀ Tàv K1Xp[J."i)Àwv, 
Û7tÛfJ.V1JO'LV ÀcxÙÙJv rce:pt 6e:Lcxç &v-rc(7ta36cre:wç, Eyxorcdç -r-Yjç 
npo6écre:wç noÀÀ<X e:ùxcxpLcr-rY)cre:v a. 22 O'ŒcxfJ-e:v 3è mkÀtv oicx 
7tE:7tOÎ:Y)XEV È1tLÀ<X.66!J.e:VOÇ 't'OÜ 0eoiJ. X.IXl OÙX Èrto:.Ue:t"O Ë:WÇ OÙ 

0 N6:6cxv cxù't'Ov dç fJ.V1)fL1JV xcx't'É:O"T1Jcre:v a. 

23 'E\1 xcxtpi;} [1-V1j/).7JÇ GkoU 7tOÀU7tÀacrLacrov ÔÉ:"/1CHV, rvo: 
5't'av È:rctÀ6:6nc; 0 Kùptoç ûrcofJ.v1jcrn cre:. 

24 'Av<XytvWoxwv -ràç Sdcxç rpcxcpàç v61)0'0\l Tel xe:xputJ--
!1-É:VCX. << ''Oacx y&.p rcpoe:yp&.<p1J, <p1JO"L\I, e:[ç -r~v ~!J.e:--ré:pav 
ÔtÔC(crx.cxÀL<Xv npoe:yp6:cp1J a. )) 

25 T~v n(crnv Y) rp<Xcp~ Àéye:t <<èÀnt~O!J.éV<VV Lm6cr-r<X­
O'tV a))' X<Xt 't'OÙÇ !J.~ bttytv<.ÛcrXOV't'<XÇ 't'~V èvoÎX1)0'tV 't'OÜ 
Xptcr-roü << &.aoxÎ!J.ouç b )} e:tp1Jxe:v. 

909 26 ".Qcrne:p Ot' ltpywv x<XL À6ywv cp<Xve:poü-ro:t ltwot<X, oü-rw 
at& -rë:Jv xo:p3t<Xxë:Jv ève:py1j!J.6:-rwv Y) !J.éÀÀOUcr<X à:v-ro:n63ocrtç. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

19,1 eùxiiç : rrpocreuxi'iç X GQ Y NVW om. L 

D ETMZCX BA GQ L PY NVW 

20,1 - 22,3 om. FIl 1 np&hov T)il(ato : rrpôtepov rrpOcrTJU(cXTo ôtavo(a 
NVW Il 2 Ücrtepov + rroi\i\à NVW ' 

21,1 cpoveùoat f3oui\T)8dç: cp. Sti\wv D f3oui\T)8dç cp. GO lfl· 8ei\i)oo:ç 
NVW Il 2 rrepl + ti'iç Tom. NVW 

22, lnO:i\tv am. ET L Il ofa : ô: Y Obs. edd. Il 2 trro:Um:xto E Il oü am. Y 
edd. Il 3 6 am. D E B NVW Il v6:9av + 6 rrpocpi!tTJÇ NVW Il dç !J.VTJt.rhv 
aùtûv - Q NVW Il xo:tÉ<JTT)OEV : i)yayev BA i}yayev TOÙ 8EOù NVW 

D ETMZCX BAFGQ LPY NVW 

23,2 tmi\O:EhJ E GQ LW Obs. 

LA LOI 19-26 81 

19 Nombreuses sont les façons de prier, et telle est supé­
rieure à telle autre. Néanmoins il n'y en a pas une seule qui 
se trouve être nuisible, à moins qu'il ne s'agisse pas d'une 
prière, mais d'une action satanique. 

20 Un homme qui voulait mal faire commença par prier 
à son accoutumée, et arrêté par la Providence, il en rendit 
grâces par la suite. 

21 David avait décidé de tuer Nabal de Carmel; mais il 
eut souvenance de la rétribution divine. Interrompu dans 
son projet, il en rendit grâces abondamment'. 22 Nous 
savons aussi ce qu'il commit une autre fois dans son oubli 
de Dieu et qu'il ne cessa point jusqu'à ce que Nathan lui 
eût restitué la mémoire a. 

23 Dans les moments où tu te souviens de Dieu, multi­
plie les supplications, afin, quand tu oublieras, d'être rap­
pelé à la mémoire par le Seigneur. 

24 Toi qui lis les divines Écritures, aie l'intelligence de ce 
qui y est caché. <<Car tout ce qui a été écrit jadis, est-il dit, 
l'a été pour notre instruction a.» 

25 La foi, dit l'Écriture, est<< la substance de ce que l'on 
espère'». Quant à ceux qui ne discernent pas qu'ils sont 
habités par le Christ, elle les a qualifiés de <<réprouvés» b. 

26 De même que la pensée transparaît dans les actes et 
les paroles, la rétribution future transparaît dans les opéra­
tions du cœur. 

24,1 6 àvaytvWaxwv F Pic. edd. Il VÔT)oov : vôoet oou T ZC voi)crou Y 
vôu NVW Il tà. +tv aÙTcliç NVW 112 cpT)oiv + nO:vw TL NVW Il dç : rrpûç 
GQ Il 3 ôtôacrxai\iav : OWTT)plav N + xal vou8eo(av X 

25,3 xptotaù + toUTouç MZCX BAF Q Pic. edd. 
26, l cpavepoùvtat ëwotat E Z Il 2 èvepyn(-lO:T<ùV : tv8U(-lTJ!J.Cltwv X 

21 a. cf. 1 R 25,2-39 22 a. cf. 2 R 12. 1-15 24 a. Rm 15.4 25 a. He 
11.1 b.2Co 13,5 
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27 Otx-rlpf.J.WV x<XpÙL<X Ù"t)Àov6n oLx-retp1J81Jcre:'t'<XL · xal 
• ' 'À ' 'À o' "1~' ~!:-' • ' • • n' O!J.OLWÇ E E"t)f.J.WV E E"t)V"t)O'E:'t'<XL. IX oE E\10:\l't"t<X "1) COWÀOUVL<X 

<iv·Tt7tE<p<ÛV1JXEV. 

28 '0 v611-oç --6)ç ÈAe:u6e:pL<Xç Ùt36:crxe:t 1t&mxv &AljOe:to:v. Kd 
ol p.èv 7tOÀÀol ToG-rov Xa:"t"ck yvWcrtv &va.ytvci>crxoucnv · Q).Jyot 
ÙÈ: vooüow <XÙTàv X<XTOC &.vocAoy(cxv -r1)ç ÈpycxcrLcxç -rWv Èv-roAWv. 

29 M~ ~lj-re:t <XtrroG -r-Y)v -re:Àe:t6--rY)'TCl èv &pe:-rciLç &.v8pw-
7tLvatç · TÉÀELOÇ y&p èv alvrrx'tc; oùx e:UpLcrxe:-r<Xt. 'H y&p 
'TEÀe:t6'n')c; aù-roü Èv Ti;) crTaup<f> -roU Xptcr-roG Èyxéxpu7tTCH. 
30 N6!J.OÇ ÈÀe:u(h;p(cx.ç 3t& f!.È:V yvWcre:wç &A"I)ÛoGç &vcx.ytvW­
crxe-ro:.t, 3t& ÙÈ: Èpy<Xcrlaç Èv-roÀWv voe:Î:'t'<XL · 1t'À"t)pOÜT<XL ÙÈ 

3t' olx·np(J.Wv -roU KupLou 1J!J.WV 'l1JcroG Xptcr-roG. 

31 "0-rcx.v npOç micro:ç -r&ç ÈV't'oAàç ToU 0rwG Stà cruve:t-
3-ljcre:wç xo:Top8oGcr8<Xt ~toc~ÛlfLe:6oc, -r6-re: vo~crofLe:V -ràv v6fLov 
-roU Kup(ou &fLWfLOV, È:v -ro'i:'ç ~fLe:-r€potç fLÈ:v xocÀo'i:'ç 
Ê7tL't'1)Ùe:U6fLe:Vov, xwptç ÙÈ oLx-rtpfL&v Ge:oU -re:Àe:twO~voct È:v 

5 àv6pfurtOLÇ fL~ ÙUV6:fLE:VOV. 

32 ''Ocrot rt6:cr1)Ç È:v-roÀ~ç Xptcr-roU éocu-roùç O<pe:tÀ€-rocç 
oùx È:ÀoyLmxv-ro, où-rot -ràv -roU Ge:oU v6fLOV crWfLOCTtx&ç 
àvocytvWcrxoum, (( fL~ vooUv-re:ç fL~Te: & Àéyouat, fL~Te: rte:pt 
-rtvoç ÙLa.be:bocwUv-roct a))· Ùtà xoct 7tÀ1)poUv a.ù-ràv è:Ç ~pywv 

5 VOfL(~ouaw. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

27,1 oixn:tfHl9rlonat: Oœn9f)cremt AF obaetp{)crnm Pic edd. U 1-2 xal 
ÈÀen9fJcrnat ÔiJ.olwç ÈÀEi)iJ.WV -Y edd. om. NVW su pp!. png mf 

28,2 àvaytvWcrxoumv xaûx yvWotv - GQ P Il 3 TWv È:vTOÀi3v Èpyacr(aç 
-NVW 

30,1 ô VÛiJ.OÇ AF W Pic. edd.ll vÛiJ.OÇ + Tijç A W Pic. edd. JI 2 èpyacriaç 
+ Ti3v T AF W Pic. edd.ll 3 ôtà + TWv GQ P Y NVW Obs. cdd.ll xupiou ... 
lnooù om. NVW 

31,1 Swù : xptoToù T Il 3 xup(ou : Bwù MZ B Il 5 1-1il ôuvcivevov : 
àôUvaTov GQ 

LA LOI 27-32 83 

27 Au cœur compatissant il sera fait évidemment 
compassion; semblablement, on aura pitié d'un cœur 
pitoyable. Pour ce qui est des cas opposés, la logique a déjà 
répondu en sens contraire. 

28 La loi de liberté enseigne toute vérité; et quand il 
s'agit de la connaître, bien des gens la lisent; bien peu, par 
contre, en ont l'intelligence quand il s'agit d'œuvrer d'une 
manière qui corresponde à ses commandements. 

29 Ne cherche pas la perfection de cette loi dans des 
vertus humaines : il n'est personne qui, par leur moyen, se 
montre parfait. Car sa perfection a été cachée dans la Croix 
du Christ. 30 On la lit comme loi de liberté par le moyen 
d'une connaissance vraie et on en a l'intelligence par l'ac­
complissement des commandements. On l'accomplit 
moyennant les miséricordes de notre Seigneur Jésus Christ. 

31 Lorsque notre conscience nous aura contraints à 
nous corriger en fonction de tous les commandements de 
Dieu, à ce moment-là nous comprendrons que la loi du 
Seigneur est irréprochable, qu'elle s'applique dans ce que 
nous faisons de bien et ne peut s'accomplir parfaitement 
parmi les hommes sans les miséricordes de Dieu. 

32 Tous ceux qui ne se tiennent pas pour obligés à cha­
cun des commandements du Christ sont gens qui lisent la 
loi de Dieu de façon charnelle, <<n'ayant l'intelligence ni de 
ce qu'ils disent, ni de ce dont ils se font les champions a>>. 
Voilà pourquoi ils se figurent accomplir cette loi avec des 
œuvres. 

32,4 Tlvoç; : Tivwv DT M BF L NVW (sic N.T.] 

32 a. 1 Tm 1, 7 
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33 "Ecr-rt npiiy~oc npocpocv&c; èntTEÀOÜ!Le:vov Wc; xcxÀÙv x.ocL 
6 crxonàç 't"aG bn-rr::ÀoiJvToç o:Ù't'à oùx de; &.yoc06v · xat ëcr't'w 
éTe:pov Wc; 7tOV't)pOv xcd 6 oxonèc; -roG È:ntTe:ÀoÜvToç wh·à e:k 
&:ya86v. 

34 Où [L6vov ai: ~PY"' 7tOLOiJcr( TCVEÇ, &ÀÀOt xat Myouç 
ÀocÀoÜm 't'ij) -rp6ncp cf> npoe:tp~WX!LEV. Of f.J.È:V yOCp èwxÀÀif.cr­
croucn rtp6:.y!Lccrcx: xoc-rà &ne:tplocv ~ &yvotcx;v · oL Sè ÈwxÀÀ.Xcr­

croum xoc-r&:. np66emv 7tOV't)pLocç, éTe:pot ÔÈ: xa.Tà crxonOv 
5 e:Ùcre:Odocc;. · 

35 '0 Èv npoÛoÀ?j ènocCvou èyxplmTwv C3taôo/.:1jv ôucre:6-
pe:T6ç Ècrn -ro'i:'c; &:nÀoucr-répotç · 8(J.OLOÇ ÔÈ: -roU-rou È:cr·dv 6 
XE\IOÔo~(;)v b ·nxne:tvc'f> crx-i)fJ.OC'n, 

36 OL-nve:ç bd 7tOÀÙ xoc-roccrocptcr6:.11-e:vot 't"~V &:À1j6e:tocv È:v -rifl 
tfie:Uôe:t, ncq:>axwpYJOévn::c; Ücr-re:pov ôtOC -r&v 7tpocy{J-6:-rwv 
ÈÀéyxov-roct. 

37 ''Ecr-n not&v TL npotpoc\IÈ:Ç Wc; xaÀèv T0v 7tÀY)crLov 

&:fLuV6fJ.e:voc; · xad écr·nv È:\1 -r<fl f..l.~ rw6)crcu c(\hO ÙJ<pe:À'Yj8dç 
x.~-r&: 3t(hot~\l. 

38 ''Ecrnv IÏÀe:yxoç xœr&: xœxtav x~t &fJ.uv~v · x~t écrnv 
é-re:poç x~-r&: cp66ov 0e:oU x~~ (û,:fJSe:t~\1. 

912 39 TOv naucr&fJ.e:vov x.at fJ.E-r~vooUv-ra f.J.'Yjxé-rt éÀe:yxe:. EL 
3è Àéye:tç x.œ-r&: 0e:Ov ~ù-rOv è)...éyxe:tv, npW-rov -riX cr<X xax<X 
cpœve:ponoL'Y)0'0\1. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

33,1 Wç xaÀàv Èmn:Ào6(.levov - N Wç x. ÈmTT)ÔeuÜtJ.evov V x. 
È:rrtTEÀOl)tJ.EVOV W 112 O.lhÛ OIU.T X Il OÙX Om. Ûbs. edd.ll àya9ÛV : ITOVT)pàv 
Pic. edd. 

34,2-3 ÙÀM.crcrouCfl T X AF GQ PL Il 3 rrpciy(.la ET M X B P L NVW 
Il 3-4 ÙÀÀÛ:crcroucrt L om. E W 

35,1 Ôta6oÀi}v + xo.l (.lW(.lOV NVW 1! 2 To6n:J D X F Y edd.ll ÈcrTlv + xai 
GQPNVW 

36,1 xawcrocpt(Û(.lEVOt T Q L NVW Il 1-2 È:v np tjJeUôu om. GQ Il 3 
è€eÀÉYXOVTo.t D M BAF Pic. edd. 

37,1 Ëon + 6 GQ + TtÇ W Il n: nç F Pic. edd. + rrp6.y(.la NVW om. P Il 

LA LOI 33-39 85 

33 Il est tel acte accompli sous le prétexte apparent qu'il 
est bon, mais dont le but visé par celui qui l'accomplit n'est 
pas bon, et il en est tel autre apparemment pervers, mais 
dont le but visé par celui qui l'accomplit est bon. 

34 Mais il n'y a pas que les œuvres chez certains : les 
discours qu'ils tienn.nent sont aussi du type que nous 
venons de dire. Les uns, en effet, donnent le change sur 
leurs actes en vertu de leur inexpérience ou de leur igno­
rance, d'autres en vertu d'un dessein pervers, d'autres 
encore en vertu d'un but inspiré par la piété. 

35 Qui dissimule une calomnie sous le masque de la 
louange est difficile à déceler pour les gens un peu simples; 
pareil à lui est celui qui, sous couvert d'humilité, se livre à 
la vaine gloire. 

36 Ceux qui, par de multiples sophismes, ont fait triom­
pher le mensonge sur la vérité, plus tard, après leur départ, 
sont démasqués par leurs actes. 

37 Il arrive qu'on fasse quelque chose d'apparemment 
bon qui soit une revanche sur le prochain, comme il arrive 
qu'en ne le faisant pas, on en tire profit, vu l'intention. 

38 Il y a une réprimande inspirée par la méchanceté et 
l'esprit de revanche et il y en a une inspirée par la crainte de 
Dieu et la sincérité. · 

39 Celui qui s'est arrêté de mal faire et se repent, ne le 
réprimande plus. Si tu prétends le réprimander selon Dieu, 
commence par mettre à nu tes propres vices. 

rrpocpo.vWç GQ P Syr. Il TÛV : Tà M T<f! BAF P Y NVW edd. Il 2 Ëcrnv + 6 
GQ L Il a\nO : mh<f! D A G aùTàv L Pic. edd. 

38,2 ëTepoç : ÜÀÀoç T L ËÀen::oç GQ P 
39, l rraucrO:(.levov + àrrO Œt-tapT(aç NVW Il xai + Àomàv NVW Il 2 

ÈÀiYXELV aÙTÜv - NVW tMn::uv Z Pic. edd. Il crà : craÙTOù NVW Il 3 
cpavepô: rroiT)crov L 
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40 n&.al)Ç à:pe:·d)ç }(.(.('t'&.pxe:~ 0e:Oç Wc; xcd 't'OÜ p.e:01Jp.Eptvoü 
q>WTàÇ Û 1}ÀWÇ. 

41 ilot~mxç &pe-r~v tLV~crÜ"f)Tt -roü dp1JX6Toç O·n · <c Xwplç 
Èp.oü où 3ùvo:cr0e: note:Lv oü3é:v a)), 

42 ~tO:. ÜÀltfe:wç -rOC &:ycxO& -ro'Lç &.v6pù.>notç ~TOLfJ.rxcr't'cu · 
Op.oLwç -rOC xcxx& 3tOC_ xe:vo3oÇL(.(ç x.<XL ~3ov~ç. 

43 'Excpe:Uye:t &.nO &:(.Lo:.p-do:.ç 6 ncxpOC &.vOpWnwv &OowU-
' • f ~ Cl.À',!. • ' • 1À .1. fJ.EVOÇ, X.CXL Of.LOLIX\1 TY)Ç v t't'EWÇ e:uptO'XEL avn 1J'yW. 

44 '0 ttta-re:Uwv -r~ ·Xpt<rr<f> ne:pt '&vTo:no36cre:wç nicrcx\1 
&:Otx(ocv Ütto!J.É:Ve:t x.ct.:rOC &:\lcxÀoylo:.v T~Ç nLcr·n:wç. 

45 '0 &3txoUvTwv &:v0p6mwv {me:pe:ux6!J.e:voç xa.Tap&.m:re:t 
3o:.l!J-oVIXÇ · 0 3è To'tç npW-rotç &vn-rcxcrcr6p.e:voç Unà TWv 
Oe:u-ré:pwv -n-rp6:mxe:T<Xt. 

46 Kpdcrcrwv 7tÀ1J!-LfJ.É:Àe:ta &vOpù.mwv xo:.L p.lj Ù<XtfL6vwv · 0 
Oè e:Uocpe:crrWv -ri;) KupL<p &!J-<pOTÉ:pouç è:vLxYjcre:. 

47 il&v &yaOàv 7t1Xp<Î 0eoU !J.Ucr·nx&ç mxpC<.ylve-rC<.~ · 
8t<XcpeUyet 8È fJ..Ucrnxiüç -roùç &:x<Xplcr-rouç xC<.L &:yvÙl!J.OVC<.Ç. 

48 TI&crC<. X<XXLC<. dç -r~v &:7t"l}yopeU!J.É:V"I)V xC<.-rC<.À-fjyet ~8ov~v 
xC<.1 7t&crC<. &:pe-r~ eLç 7tC<.p6:xÀ"I)aLV 7tV€UfJ..C<.'rLX1jv. KC<.t ~ (J.È:v 
7tpo-rÉ:pC<. xpC<.-roUcr<X 7tpocrepe6L~e~ -r<X oLxeÎ:C<., xC<.t ~ 8euTÉ:pC<. 
O(J.o(Nç -r&: cruyyev~. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

42,1 8i\(tj;ewv T NV Syr.ll2 6p.oiwç + xal T GQ Y Obs. edd. + ôf. xo.i. X 
NVW Il ~ôovTjç + ëxcpeuye âtWPTio.ç xo.l rrpompoü TÛ xo.i\Ov Hcrov yàp TÛ 
rwvl')pÛv &rroôtôp<icrxuç TOcrOÜTov \mO 9eoü cruvepyijcrat E 111g GQ 

43,1 àrrO om. ET X P Y NVW 112 eûpicrxu + ÛJV Y Obs. edd. 
44,1 6 + 1-1iJ P 1 012 Obs. edd. Il 2 &ôtxio.v + rrpo96f.1WÇ NVW 
45,2 TOÙÇ ôo:ip.ovaç D BAF Pic. edd. ôo.if.100'L Obs.'ng 
46,2 xup(cp + TOÙÇ Z GQ NVW 
47,1 9eoü : xup(ou E X BF NVW XPlOToù A Il p.ucrnxWç + xo.l 

olxovop.txWç MZCX Q olxovop.txWç D Z BAF G L Y edd. NVW 
olxovOf.1LXWç rro:pà Kup(ou P Il 2 f.1UcrnxWç om. MZCX Q 11 roùç + 
àxpr}crTouç xo:L NVW Il àxo:plcrwuç xal om. W Y Obs. IJ àyvWp.ovo.ç xo.L 

LA LOI 41l-4H 87 

40 Toute vertu a son principe en Dieu comme la lumière 
matinale l'a dans le soleil. 

41 Quand tu fais un acte de vertu, souviens-toi de celui 
qui a dit : «Sans moi, vous ne pouvez rien faire a.» 

42 La tribulation prépare aux hommes le bien; paral­
lèlement, le mal leur est préparé par la vaine gloire et la 
volupté. 

43 On échappe au péché quand on subit l'injustice de la 
part des hommes et, parallèlement à la tribulation, on 
découvre un secours. 

44 Qui fait confiance au Christ pour ce qui est de la 
rétribution endure n'importe quelle injustice à proportion 
de sa confiance. 

45 Qui prie pour les hommes quand il est en proie à leur 
injustice met les démons en déroute; qui entre en conflit 
avec les premiers subit des blessures de la part des seconds. 

46 Mieux vaut être outragé par les hommes que par les 
démons; toutefois celui qui plaît au Seigneur les a vaincus 
les uns comme les autres. 

47 Tout bien, de façon mystérieuse, vient de Dieu; de 
façon mystérieuse, il écarte les ingrats et les insensés. 

48 Tout vice se termine en volupté interdite et toute 
vertu en consolation spirituelle. Et l'un, quand il prédo­
mine, surexcite ce qui lui est apparenté, l'autre, de façon 
parallèle, ce qui lui est homogène. 

àxo:picr•ouç - Pic. edd. Il àyvW(J.ovaç + xo.l àepydç D MZC Q L + xo.L 
àepyelç xo.L TOÙç i\omoùç 6(J.olouç o.1.hWv X + xo.l àepyoùç BAF Pic. edd. 

48,1 i)ôov(Jv xo:wMyet - Y cdd. Il 3 rrpocrE8((u G rrpocrÉSn P Il xo.l i) 
ÔEUTÉpo. + ôè T MZCX P L Y edd. i) ÔÈ ÔEUTÉpa D GQ NVW 

41 a.Jn 15.5 
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49 'Ovet3tcrftàç &vOpomwv 0Àï:<jltv 7totpézet Tjj X<Xp3(qc · 
&:y\le:Lo:.ç 8è: yLve:-re<:t cdTLa -ri}> ÛnofJ.É\lo\1-n. 

50 '' Ayvoto:. &:\lnÀÉye:tv 7tpèç -r& WcpÉÀtfJ.<X 7to:.pacrxe:u&~et · 
xo:.L Op<XcruvofJ.ÉV1) cd)~e:t -r~ç xa.xLo:.ç -r& npoe:yxdf.LEV<X. 

51 M1JÙÈ:v ~1)fJ.tOÜfJ.e:voç -r& 6ÀtÔe:pà npoaùéxou · xo:t <ilç 
&:7to3Wcrwv f..6yov T~v 7tÀE:ove:;Lcxv &:n60e<Àe:. 

52 'A!J.o:.p-r~cro:.ç f..o:.Opcx;Lwç fJ.~ ne:tp& Àoc0e:Lv. << n&.v-ro:. yàp 
yu11-và xcd -re:-rp~X1JÀLO"fJ.É\Ioc TOÎ:Ç àcp6otÀfLO'tç <Xthoü npOç ôv 
~f'Ï:V 6 Myoç •. >> 

53 Kct:rà Ùt&.votcxv !cw-rèv È:7n3dxvue 'Té;> ~e:crn6TYJ. 
<< ''AvOpwnoç yàp dç ttp6crwnov, 0e:àç ùè: e:~ç xo:pùio:v Op~ a.>) 

54 M1jÙÈ:v Àoyl~ou 1) npii-rTe: èhe:u axonoG. '0 y&p &.crx6-
rcwç Oùotnop&v fJ.<X't'e<:tonov~ae:t. 

55 T <fl èxTOç &:v6:yx1)<; &f.Lctp--d:vov-n 3ucrfJ.ET<XV61j't'CX 
ylve:TC<t, Ùt6TL à:f...0C6"t)TOÇ ~ TOÜ 0e:oiJ ÙtXO:.WcrÜV1J. 

56 LUftOMtç à3vv'l)p,X f'V~f''IJV 0eou 7totpézet Tiji crvvn<;i · 
Of..Lôouaa X<XTà &.viX.ÀoyLIXv -rOv bnÀIXv81Xv6fJ.e:vov -roü KupLou. 

57 ITiiç &xoucrwç 1t6voç ytvécrOw crot f'V~f''I)Ç 0eou Sta&cr-
À ' ' ' À ',L ' ' ' ' XIX OÇ XIXL OUX E:7tL E:t't'E:L O'OL IXt:pOpfJ.1) 7tp0Ç fJ.E:t"IXVOtiXV. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

49,2 al<ia yivnm - BAF P 1J ahloç NVW 
50,2 Ti'jç: nXç edd. (practcr Philocaliam) contra codd. omnes qui et Tà. 

rrpoeyxdp.Eva. sentcntiae sequcnti (=51) adjunxerunt Il npoeyxd!J.eva. : 
rrpoxd. W rrpoeyyU!J.eva A 

51,1 8i\l6epà : i\unupà. D 1) 2 ÀÔyov ÙrroôWowv - NYW Il r{jv 0111. Pic. 
edd. 

52, 1 Àav8<ivuv MX Y edd. Il 2 xa.l 0111. D M JI aù<où : xup(ou NYW TOÙ 
8eoù X 

53,1 éaun'i) F oeauTÜv T Il 2 yàp : !J.ÈV BF !J.È:V yà.p X Il 8eàç ÔÈ: : 8e0ç 
yô:p F 6 ôè 9e0ç ET Y edd. [sic LXX] Il 6pq om. NVW 

54,1 O.veu O"X01TOÙ [sic edd. Syr.J: O.veu TOÙ xaTà. eeàv O"X. DE MZCX 
BAF GQ P NYW Üveu oxorroù T. x. 8. TL Il 2!J.a<aLorrovel GQ 

55,2 ài\ci:8T}Toç + Ècrnv NVW 

LA LOI 49-57 89 

49 Une insulte des hommes procure la tribulation au 
cœur; mais elle devient cause de pureté pour qui la sup­
porte. 

50 L'ignorance dispose à contester ce qui serait profi­
table et en s'enflammant d'audace, accroît les réserves du 

' 
vice. 

51 Sans tirer nulle vengeance, accepte les tribulations et 
en pensant aux comptes que tu auras à rendre, repousse la 
cupidité. 

52 Si tu as commis une faute occulte, n'essaie pas de te 
cacher. «Car tout est nu et à découvert aux yeux de celui à 
qui nous avons à rendre compte a.» 

53 Montre-toi à ton Maître tel que tu es mentalement, 
«car l'homme voit au visage, et Dieu au cœur a». 

54 Ne raisonne ni n'agis jamais sans but. En effet celui 
qui chemine sans but prend de la peine en vain. 

55 Qui pèche sans s'y trouver contraint a beaucoup de 
peine à se repentir, car à la justice de Dieu rien n'est dissi­
mulé. 

56 Un événement douloureux fournit à l'homme sensé 
une occasion de se souvenir de Dieu, tandis que de manière 
correspondante, il écrase celui qui oublie le Seigneur. 

57 Que toute peine involontairement s~bie te devienne 
un maître qui t'enseigne à te souvemr de Dteu, et Jamats ne 
te manquera un point de départ pour la pénitence. 

56,2 8i\l6oùoa : 8i\l6el ôf. xaxoi\oy(a xms. Il Èmi\a.SW!J.evov M Il xup(ou : 
Seoù TNVW 

57,1 yevtaew A GQ Y 

52 a. He 4, 13 53 a. cf. 1 R 16,7 
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913 58 A-lj61J x.oc6' Éau-r~v oÙÔe:fLfocv ëxe:t SUvoc1-uv, &."A"A' Èx -r:&v 
-f)!J-e:Tépwv &!1-EÀELÙ.W X<X't'' &.va:Àoy(œv Xp1XT6\IE:'t'O:.L. 

59 M~ Àéye: · TL 1tm1jaw; 0 n où 8éf..w, xa.L ëpxe:-roct. ~t6-n 
flV1JflOV€0ûlV 7t<XpeÀoy(crûl 1"0 6<peCÀ6fl€VOV. 60 'Q ydtp flV1)­
fJ.OVEUe:tÇ1 7t0(1JO'OV. xa.L 8 &fLV1J!J.OVÛÇ &.7toxocÀ{m-re:-ro:.f O'OL. 

xocL où p.~ 7tocpocô(()c; &xph·wc; À~8YJ -r'f)v ëwot<XV. 

61 (H rpoc<p-fJ qrl)crtv · <<''~ù"f)c; xcd à:1tfuf..eux <p<Xve:pà 1tcxp& 
Kup(Cf a.>> To:iho: Sè ttepl xo:p3co:x'ijç àyvo(o:ç xo:l À~61}ç 

' 62 "A~ ' ' ,, ' ' ' ' ' ' Àe:ye:t. , o'Y)Ç e:cr'tW ayvma · <XfL<pOTe:pa: yap e:cr-rtv occpocve:poc. 
'A7tW"Ae:toc y&.p È:cr·n "A1j01), 3t6-n è:Ç tmocpx6v-rwv &.7tfuÀov-ro. 

63 TeX cr& 7te:pte:f)y&.~ou xocxà xcd {.L~ -rà -roU 7tÀ1JcrLov xo:.L 
où iJ-1j crUÀ1j6fl crau '-n) voe:pàv È:pyoccr-r1jpwv. 

64 II&.v-rwv -rWv xoc't'à 3UvcxfLtV xcxf..Wv 3ucrx6.>p1JTOÇ ~ 

&:11-é:Àe:t<X' È:ÀE'YJ!J.OO'U\11) ÔÈ: xo-:t 7tpocre:ux1j 0:\IOCXOCÀEÎ:'T<XL TOÙÇ 

&:f.l.e:À -f)crav-rocç. 

65 TI&mx 6f..1'~tç xct-rO: 0e:Ov ~pyov È:cr-rtv e:Ucre:ôdctc; 
È:vu7t6cr-rct-rov · ~ yO:p 0:.À1)6tv~ &.y&.7t"f) ôt' È:vctv-rLwv ôoxt!J-&.­
~e:Tctt. 

66 M~ Ài:ye xex~'ijcrOo:c àpe-c~v èx-coç ÜÀ(<jlewç · àa6xcflOÇ 
y&.p È:cr-rt StO: -r~v &vt::crtv. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

58,2 à!lEi\etWv : àvo!-llwv Y Obs. 
D ETMZCX BAFGQ L Y NVW 

60-66def.P 
60,1 yàp: om. T X GO Y NVW Syr.lll-2!lvlJ!lOv~û~tç + àya90v NVW 

Il 2 crot om. GO L Y Il 3 àxpir~ NVW Il Û}v Ëvvotav M9o - edd. 
61,2 àyvolaç: f:.vvolaç H 113 i\éyet ... 62,1-2 à<flO:v~pa om. T 
62,1 (;iôTJÇ + yàp NVW Il 2 O:rrWi\~ta- M9TJ : ante Ù!liJIÛWpa transp. X 

L Y edd. om. Syr. Il yO:p :ô{; C Y edd. Il f:.crn + i) D L om. G 
63,2 O"UÀTJ9ij : crui\i\u9ij D MX BAF Pic edd. 
64, l ôucrcruYxWpTJTOÇ b E NVW 
65,1-2 ÈvurrôcrwTov ~ùcr~6daç- TL Il 2 Urr6crwTov Obs. Il ôtà TWv 

BAF 
66,1 ÈXTÜÇ : xwplç E NV 

LA LOI 58-66 91 

58 L'oubli n'a par lui-même aucun pouvoir, mais sa 
domination vient de nos négligences et croît à proportion. 

59 Ne dis pas : Que vais-je faire? Ce que je ne veux pas 
m'arrive tout de même. Car ce dont tu te souvenais tu n'en 
as pas tenu compte pour te fixer ton devoir. 60 Effective­
ment ce dont tu as le souvenir, fais-le; et ce dont tu n'as 
pas souvenance t'est dévoilé. Et ne va pas livrer ton intel­
lect à l'oubli par manque de discernement. 

61 L'Écriture déclare : <<L'enfer et la perdition sont à 
découvert devant le Seigneur a.» Ce qu'elle dit là a trait à 
l'ignorance du cœur et à l'oubli. 62 L'enfer, c'est l'igno­
rance- car l'un comme l'autre ne sont pas apparents -; 
la perdition, c'est l'oubli, vu qu'ils ont résulté de la perte 
d'êtres existants. 

63 Préoccupe-toi du mal qui est en toi, non de celui qui 
est dans le prochain, de peur de démolir l'atelier qui est 
dans ton intellect. 

64 Dans tous les cas où le bien serait en notre pouvoir, 
la négligence est difficile à comprendre 1 • Au demeurant, 
l'aumône et la prière rappellent à eux les négligents. 

65 Toute tribulation vécue selon Dieu est une œuvre de 
piété très solide. En effet l'authentique charité se révèle à 
l'épreuve des contradictions. 

66 Ne prétends pas avoir acquis la vertu en dehors de la 
tribulation; car en l'absence de tensions, elle n'est pas 
éprouvée. 

61 a. Pr 15. Il 

1. Le TLG ne fournit toujours, comme Liddell-Scott, que deux 
occurrences de l'adjectif 8ucrxWpYJ-ro.;, au surplus très éloignées dans le 
temps et peu accordées pour le sens: Polybe 23, 1, 13 (ne s. av. J.-C.; 
il s'agit d'un verdict dificile à rendre) et Aèce ore moitié du VIC s. ap. 
J.-C.; il s'agit d'une nourriture); ceci explique les hésitations des diffé­
rents traducteurs de Marc. 
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67 II&.cr1JÇ &:xoucrLou 0Àitf;ewç &:vo:.Àoyl~ou -r-Y)v ëxOo:.crt\1, xcd 
e:Up-f)ae:tç è:v e<ÙT1j &:/).o:.p·rlo:.ç &:vodpe:cnv. 

68 II oÀÀcd O"Ufl.ÔouÀLo:.t -roü 7téÀa.ç rcpàç -rà crU!J.cpépov · 
éx&:cr't'<p Sè -r-Yjç l3Laç yv<i>tJ.Y)Ç où3èv &pf.Lo3ui>Te:pov. 

69 ZYjTWv 8e:pcx7tdo:.v È7tq.LÉ::À"1)0'ott -r~ç cruve:t3-f)m~wç · xo:.t 
!! "1. L 1 ' • 1 , , 1 
ucra AE:YEL 1tOL1JO'OV ' XIXL e:Up"I)O"ELÇ TY)V W(j)EÀE:L<XV. 

70 Tek xptY7t't'OC éx&.cr-rou 6 0e:Oç oiSe:, xcd cruvd3Yjcrtç · xcd 
StOC -ro(rrwv <XÙTÙl\1 À<X!J.Ü<XvÉ:-rw 3t6p8wcnv. 

71 ·o &:OouÀYjT<ùÇ xo7nWv xa8oÀtx&c; tt-rwx.e:Ue:t. ·o 3è f.LE'e 
ÈÀrtŒoç -rpéx.wv 3btÀou-r6ç Ècrnv. 

12 ''A e ,, ~~ · \' , , , 6' V p<.ù7t0Ç 00'0:. oUVC<t"<Xt E1t'LTY)OEUEL XO:.'t'C( TO Û\Y)f.LCX ' 

0e:Oç Sè: -rOCe; -roû-rwv è:xO&cre:tç note:î.' xocTOC Tà 3Lxoctov. 

73 'Eàv 8éÀ7JÇ &xa't'e<xphwç no:.p<X &:v8pWnwv ëmx.tvov 
Àoc6e:Lv, np6-re:pov lme:p &!1-<XP'n&v crau &:y&.n'f)crov ëÀe:yxov. 

74 "Oa1)v &v nç lmè:p &.À1J8e:frlç Xp~cr-roü Xrl-ra3é~1)'t'<XL 
' f • "!. f • \ '6 ' " 6' €V't'p07t1JV, €X.<X't'OV't'<X7tA<XatWÇ U'TtO 7tÀ1) OUÇ 00<-:.<XO' 1jQ'€'t'C<L. 

75 Kpii:crcrov 8è 1tiiv &y"'6ov èpy6t~<cr6"'' 8tdt TOt [JÙÀOVT()(. 

76 "OT()(V &v6pomoç &v6pomov W'J'EÀ~crn èv Myotç ~ èv 
rtpciy!J.C<atV, 0eoÜ eiV<Xt 't'~V xciptv VOd't'WO'C<V &.fJ.<p6-repm. 'Q 
ùè: fl.~ cruvtù.>v -roü-ro 7tap&: -roU cruvLév-roç È~oumaS~cre-raL. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

, 67,1 O:~ouulou : Éxoucrlou D E MZCX BAF GQ L Y edd. 112 Û:f.iO:pTÙ:XÇ": 
O:f.iO:{HTJf.iO:TWV GQ L Il O:vi:x(pemv + rrp6uexe 6 O:vaywWcrxwv nWç 
O:vaytvWcrxetç d f.iÈ:V 6 voùç TWv na9Wv xa9apeUet· rrotü nç nvà xaTà Tà 
~TJTÛv: d ô' ~ùxL, èi~oue ,Tà, ~i\~o ~pàç Tà TÉÀoç TOÙ Myou, On rrpà 
o:vmpwewç Twv xaxwv xm w eÇnç etç onf.ieiov TOÙTov G [cf. 178] 

68,2 ~pf.io~~WTepov + e'lnep Tà ouvetôàç êxxex0:9apwt X L 
69,2 ocra : ocrot Q Il ÀÉyet + crot X BF 11 Û')v om. BAF Q 
71,1-2 61-èunv om. W 112 ècrnv :ëcrwt GQ N 
72,1 Ocrov L TIl Tà + 'lôwv GQ NVWII 2 8eàç ôè : 6 ôè 8eàç Y edd. 
73; 1 èàv 8ÉÀ\jÇ : ê. 9É.7l_E.tç N 1! Ënatvov napèx O:v9pWnwv - E NVW 11 2 

Àaf.illavnv L NVW Il npwTov Y edd. Il lmÈp + n0v NVW Il Û:f.iO:pTiwv : 
-Tnf.16.Twv E MZCX BF L 

74,1 O:i\n9daç XPLO"Toù : X· O:i\ - 0 O:i\. 9eoù A V Ô:i\T)9do:ç D C 11 2 
hmovrri\acrlova GQ JI ôoÇO:(üm E MZ B GQ Y Obs. 

LA LOI 67-76 93 

67 Devant toute tribulation involontairement subie, 
réfléchis à l'issue, et tu découvriras qu'il y a là une occasion 
de s'arracher au péché. 

68 Nombre de conseils d'autrui vont dans la direction de 
l'utile; pour chacun cependant il n'est rien de plus adapté 
que son propre avis. 

69 Tu cherches un moyen de te guérir? Aie le souci de ta 
conscience; tout ce qu'elle te dit, fais-le, et tu trouveras ce 
qui t'est utile. 

70 Les secrets de tout un chacun, Dieu les sait, et sa 
conscience aussi. Voilà les moyens mêmes à prendre pour 
se corriger. 

71 Celui qui se fatigue sans dessein est totalement dans 
la misère; celui qui court muni d'un espoir est deux fois 
riche. 

72 L'homme s'applique à tout ce qu'il peut en fonction 
de ce qu'il veut; Dieu ménage en ces cas l'issue en fonction 
de ce qui est juste. 

73 Désires-tu recevoir des louanges des hommes de 
manière non condamnable? Commence par chérir la cri­
tique portée contre tes fautes. 

74 Pour chaque humiliation essuyée en défendant la 
vérité du Christ, on recevra de la foule un centuple de 
gloire. 75 Mais mieux vaut faire toute sorte de bien en vue 
des réalités à venir. 

76 Toutes les fois qu'un homme se rend utile à un autre 
par des paroles ou par des actes, l'un et l'autre doivent 
penser que c'est là une grâce de Dieu. Qui ne comprend pas 
cela tombera au pouvoir de qui le comprend. 

76,1 Owv: Owv oûv Fel TL Uv Q 112 vodTwoo:v: 6f.ioi\oyi)Twuo:v XL Il 
Ù.f.i<pÜTE.pot : ol Ô:f.ilfl· E X Il 3 TOÙTO om. DT !1 cruv(ovTeç MZ W 
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77 eo È1t1XLV&v Tàv n:ÀYJcrLov XIXT&. 't"LVIX Un6xpLcnv Ove:Latcre:L 
cdrràv È:v x<XLpi;}, x.<XL aù-rOç È:vTpcxn:~cre:-riXL. 

916 78 (0 &.yvo&v ÈvÉ:3pavrcoÀe:(JÙùv crcp&.~e:-rcu e:Uxe:pWç · xa.L 6 
p.~ dùWç T~Ç o:L·docç -rWv n:a6Wv x.aTan:Ln:-re:L f>Cf3Lwç. 

79 ~A nO qnÀY)3ov[a.ç &:!J.É:Àe:L<X x.al &m) &:!J.e:ÀdC<ç À~6YJ n:pocr­
ylve:·nxL. T&v O'U!J.<pe:p6vTwv yàp Ttjv yv&m'Y 0 0e:Oç n:éicn 
3e3wp1J'""''· 

80 "Av6Pwn:oç lmo-rlee:TcxL Té}) n:ÀYJcrLov xaO& È:7tlcrnxTaL, 
0e:Oç 3è È:ve:pye:L -rcfl &:xoUov·n xaO& btlcr-re:ucre:v. 

81 EI3ov L3L~vra.ç ëpycp TIX7tELvocppov~crav-rœç, XIXL e:ye:­
vov-ro -r&v crocp&v crocpW-re:poL. "ETe:poç LSLÛlTY)Ç &.xoÛcrCLç È:xe:L­

vouç èJt!XLVOfJ.É:VOUÇ 'T'1jv TIX7tdVCùO'L'J OÙX. È:f.Hf.L~O'CX."L"0 1 &_ÀÀ' È:n-t 
Tri t3Lu.vrd!f xe:vo3oÇ&v lme:p"fJcp&.ve:Lo:.v n:pocre:À6J)e:-ro. 

82 ·o aUve:crLv è:Çou6e:v&v x.IXL e:Lç &:p.<X9Locv è:yxcxuxWI-Le:voç 
aUx Ëcr·n\1 l8~Û>n')ç 11-6\lo\1 Tcjj ÀÔy<p, &:ÀÀà xat Tfi y\IÙ>ae~. 

83 "Qarcep &ÀÀo €a't'l\l aoqJLa ÀÔyou xat &ÀÀo qJpÔ\I't)mÇ, 

othwç ~'t'epo\1 i.3tw't'eLa ÀÔyou xal ë't'epo\1 &:qJpoa{N't). 

84 Où3èv ~À&~et &:11-aSLa Àé~ew\1 't'0\1 eÙÀabéa't'CX't'OV, Wç 
où3è aoqJ(cx ÀÔyW\1 't'àV 't'C'lTCetVÔqJpO\IIX. 

85 M-lj Àéye · Oùx €rcLa't'C'l!-LCXt 't'0 3éo\l, xcxl &:\IIXL't'tÔç d!-Lt 11--/j 
rcot&\1 aù't'6. Ei. y&p €rcoletç XIXÀà 5aiX €rcLa't'IXO"IXt, xiXl 't'à 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

78,1 a<pO:(nm : mpO:new.t Q 1! eùxep&ç : eùxmp&ç Pic. edd. 
79,2 Èx<pëpÔVH,)\) p 
81,2 Lôt,:nnç om. NVW Il 2-3 hdvouç ÈnmvouflÉvouç èxdvou 

Èm:xtVOUflÉVou D T èxdvou ÈnapvOUflÉvou Obs. b<dvou bratpOflÉvou Pic. 
edd. Il 3 TUTTêl\JO<ppoaUvnv E ex GQ NVW 

82,1 è:Çou9evf)aaç GQ Il xauxWflê\JOÇ NVWII2lôtWTnç flÜ\JO\J: flÔ. lô.­
E NVW LôtWn)ç Y Obs. 

83,1 hlanep + yàp W li 2 ën:pov: è:anv T + Èanv L Il Lôtunda Myou 
ën:.pov - NVW 
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LA LOI 77-85, 2 95 

77 Celui qui loue son prochain pour quelque motif 
hypocrite l'outragera à la première occasion et sera lui­
même humilié. 

78 Celui qui ignore le piège ennemi est aisément égorgé 
et celui qui ne sait pas les causes des passions y succombe 
facilement. 

79 L'amour du plaisir engendre la négligence et la négli­
gence l'oubli. Car de la connaissance de ce qui est utile, 
Dieu a fait à tous le don. 

80 L'homme donne des avis à son prochain selon qu'il 
sait. Dieu, lui, agit ·sur celui qui l'écoute selon que ce der­
nier lui a fait confiance. 

81 J'ai vu des gens simplets qui avaient agi dans des 
sentiments d'humilité et étaient devenus plus sages que les 
sages. Tel autre simple d'esprit, en entendant faire l'éloge 
de ceux-là, n'en avait pas imité l'humilité; au contraire il 
avait tiré de sa simplesse une vaine gloire et y avait ajouté 
de l'orgueil. 

82 Celui qui rejette le bon sens et se rengorge dans son 
ignorance n'est pas un simple d'esprit seulement par le lan­
gage, mais aussi quant à la connaissance. 

83 De même que la sagesse du langage est une chose et 
la prudence une autre, de même la simplesse de langage est 
une chose et l'imprudence une autre. 

84 N'être pas instruit en l'art des discours ne nuira en 
rien à l'homme très pieux, pas plus que la sagesse dans la 
parole à qui possède l'esprit d'humilité. 

85 Ne dis pas : Je ne sais pas quel est mon devoir, aussi 
ne peut-on me reprocher de ne pas le faire. En effet, si tu 
faisais tout ce que tu sais être bien, le reste te serait révélé 

85,1 /l.f.yt_ +On X NVW 112 Ocra ènmt_iç xaP..à- L NVW 
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àÀtiÜ1)TOÇ y&:p È:crTLV 6 0e:0ç È:nl micr1)Ç È:vvoLa.ç. 

92 "OTcxv ÏÙ7JÇ Àoytcr!LOv àv6pwn(V1)V crot 36~a.v Uncxyo­
pe:UovTcx, y(vwcrxe: crcx<pWç iht a.lcrxUv1)v crot xcxTcxcrxe:utX~e:L. 

93 'E7tLcrTcxTcxt 6 €x6p0ç ToU nve:ufJ.CXTtxoU v6tJ.ou Tà 
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LA LOI X5.V.I~.2 97 

par voie de conséquence; comme il en va dans une enfilade 
de pièces, tu percevrais une chose à travers une autre. 86 Il 
ne t'est pas utile de savoir le deuxième point avant d'avoir 
exécuté le premier. Car «la connaissance enfle», parce 
qu'elle reste inactive, tandis que <<la charité édifie a>> à 
cause de sa patience universelle. 

87 Les mots que tu lis dans l'Écriture, tu dois les tra­
duire par des actes, sans vastes discours, sans enflure à 
propos de ce qui est pur concept. 88 Celui qui laisse là 
l'action pour se reposer sur la seule connaissance ne tient, 
au lieu d'un glaive à deux tranchants a, qu'une tig; de 
roseau qui, au moment de la bataille, comme le dit l'Ecri­
ture, <<lui percera la main b >> et qui, entrée dans celle-ci, y 
injectera, face à l'ennemi, son venin naturel. 

89 Il est auprès de Dieu pour chaque idée une mesure et 
un poids. Effectivement on peut, sur le même sujet, réflé­
chir soit avec passion soit avec modération. 

90 Qui accomplit un commandement doit s'attendre à 
une tentation à ce sujet; car la charité envers le Christ est 
jugée par l'épreuve des contradictions. 

91 Ne sois jamais négligent par dédain à l'égard de tes 
pensées; car rien n'échappe à Dieu de n'importe quelle 
idée. 

92 Quand tu vois une pensée t'inviter à la gloire devant 
les hommes, sache-le clairement, elle te prépare à la honte. 

93 L'ennemi connaît la justice de la loi spirituelle et 
cherche seulement l'assentiment de l'intellect. De cette 

90, l wUn1ç NVW Il 2 ôt' : ôtà TWv X BAF NV 
92,1-2 UrrayopeUovwt M èrrayopeùovw B UrrayopeUovn A 
93,2 ôlxmov : ôtxalw(J.o: BF 

86 a. 1 Co X. 1 88 a. cL He 4. 12 b. cf. 4 R IX. 21 
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LA LOI 93, 3-100 99 

façon, ou bien il oblige son sujet à se soumettre à des tra­
vaux pénitentiels, ou bien si ce sujet ne fait pas pénitence, il 
le fera souffrir par des calamités allant contre son gré. 

94 Il arrive d'ailleurs aussi qu'il le dispose à combattre 
contre ces calamités afin de multiplier par là les douleurs et, 
au sortir de la vie, de le dénoncer pour infidélité à cause de 
son manque d'endurance. 

95 Face aux événements, bien des gens ont fait front de 
bien des façons. Mais hormis par la prière et par le repen­
tir, nul n'a échappé à l'inévitable. 

96 L'un par l'autre les maux prennent de la force; de 
même aussi les biens s'augmentent les uns les autres, ils 
excitent davantage celui qui y participe à tendre vers ce qui 
est à venir. 

97 Le diable minimise les petits péchés, car il ne pourrait 
autrement pousser à un mal .rlus grand. 

98 La louange humaine est racine de désir honteux, de 
même que la réprimande pour un vice l'est de tempérance, 
non pas quand nous les entendons, mais quand nous les 
accueillons. 

99 Il n'a servi de rien de renoncer tout en s'adonnant à 
la volupté, car ce qu'on aurait fait grâce à ses richesses, on 
l'opère lors même qu'on ne possède rien. 

100 A son tour, l'homme continent, s'il acquiert des 
richesses, est mentalement le demi-frère de celui qui est 
dans le cas ci-dessus : la mère esi la même, à raison de la 
volupté mentale, le père est différent, à cause du change­
ment de passion. 

98,1 pa;,a + yèxp D MZC 112 àxoUwp.ev + p.Ovov NVW Il aùTèx : + i}ôéwç 
E a1hOv D P Pic edd. A cxùTàv xal NVW 

99,1 hlipeÀf)aetç L 
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E G P L Il 3 vm:pàv om. GQ suppl. pm~ 
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xaxWv xat fL1J1"pu~&ç TÙJ\1 &pe-rWv. 108 ~~& -raiha (( fL~ 
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LA LOI 101-lOX 101 

101 II existe, l'homme qui coupe court à une passion en 
vue de ressentir une volupté plus grande; ceux qui ignorent 
son intention le glorifient et peut-être lui-même, d'ailleurs, 
ignore-t-il qu'il prend de la peine inutilement. 

102 Vaine gloire et volupté sont cause de tous les vices; 
qui n'a pas conçu pour elles de la haine ne triomphera 
d'aucune passion. 

103 «La racine de tous les vices, c'est l'amour de 
l'argent a>>, a-t-il été dit. Et ce dernier lui aussi prend claire­
ment consistance grâce aux deux causes ci-dessus. 

104 L'intellect est aveuglé par les trois passions que 
voici : l'amour de l'argent, la vaine gloire et la volupté. Ce 
sont elles, <<les trois filles de la sangsue a>>, selon l'Écriture, 
aimées de grand amour par leur mère la folie. 105 Connais­
sance et foi, ces deux soeurs de lait de notre nature, ne sont 
émoussées par rien d'autre que ces trois-là. 106 Emporte­
ment, colère, guerre, meurtres et tout le reste de la série des 
maux sont par elles grandement renforcés chez les hommes. 
107 Ainsi doit-on haïr amour de l'argent, vaine gloire et 
volupté comme les mères des vices et les marâtres des ver­
tus. 108 Voilà pourquoi il nous a été prescrit de «ne pas 
aimer le monde ni ce qui est au monde a>>; le but n'est pas 
de nous faire détester sans discernement les créatures de 
Dieu mais de nous faire trancher les amorces de ces trois , 
passtons. 
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109 <<Personne, est-il dit, en s'engageant dans l'armée, 
ne s'embarrasse des affaires de la vie civile a.» En effet celui 
qui, pris dans cet embarras, désire vaincre les passions est 
semblable à celui qui éteint un incendie avec des brins de 
chaume. 

llO Qui s'irrite contre son prochain à cause des 
richesses, de la gloire ou de la volupté n'a pas encore 
reconnu que Dieu gouverne les affaires dans la justice. 

Hl Quand tu entendras le Seigneur dire : <<Si quelqu'un 
ne renonce pas à tout ce qui lui appartient, il n'est pas 
digne de moi a>>, ne comprends pas la phrase seulement à 
propos des richesses, mais aussi de toutes les actions 
vicieuses. 

112 Qui ne connaît pas la. vérité ne peut pas non plus 
croire vraiment; en effet par nature la connaissance pré­
cède la foi. 

113 De même qu'à chacun des êtres visibles Dieu a 
imparti ce qui convenait à leur nature, de même a-t-il fait 
pour les pensées humaines, que cela nous plaise ou ne nous 
plaise pas. 

114 Si quelqu'un pèche ouvertement, ne se repent pas et 
ne souffre rien jusqu'à l'issue de sa vie, mets-toi dans l'idée 
que le jugement contre lui sera sans pitié'· 

115 Celui qui prie judicieusement a patience devant les 
événements; celui qui se souvient ·des inj~res n'a pas encore 
prié avec pureté. 

116 Quelqu'un t'a nui, t'a insulté ou t'a persécuté? Ne 
pense pas au présent, mais sois en attente de l'avenir. Tu 

116,1 tôtwxfkiç; W 112 xat om. D BF Pic. cdd. 

109 a. 2 Tm 2. 4 lll a. Le 14,33 +Mt 10,38 114 a. cf. Je 2. 13 
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rro)J..Wv crot &:ycd3Wv yfyove: np6Çevoç où p.6vov è:v Ti;} 
no:.pôv·n, à:ÀÀà xt>:l È:v Tif> f.LÜ,Àovn cdWvL. 

111 ·'o ' , , .r.' e , - , 0"7tEp TOUÇ XO:.XOO'L"t'OUÇ OC'f'L\1 L0\1 W~EÀEt TO ·mxpÔV1 
olhw ToLç x.o:.xoTpÔnotç ·xo:.xà. n&.crxe:tv crU/).<pÉ:pe:t. Toùç fJ.È:v 
yà.p e:Ùe:xTe:Î:v, -roùç ùè: (J.ETo:.voe:î.'v no:.pacrxe:u&.~e:L Tà cp&.p/-LO:.XO:.. 

118 E~ !J-'lJ 6é:Àe:Lç xo:.xono:.Se:'i:'v, (J."f)ÙÈ: xcownote:Lv Sé:Àe: ÙtÔn 

TOÜTo È:xe:(vcp &napcà)cXTwç &xoÀouOe:L. << ''0 yàp cme:tpe:~ Ëxo:.­
cr-roç, TOGTo xcd Oe:ptcre:t a. >> 

119 'E ' ' -À , , , r ..;.o){QUQ'L(.t}Ç . 't"(X <pCW 0:. 0'1t'ELp0V".t'EÇ X<XL O:.XOUO"LWÇ 

0Ep(~oVTEÇ T~V SoxawcruV"f)V Tou 0Eou Û<XUf.O<X~Eov 6rpdÀO[J.EV. 
'E ù' ' , , , ' , 0' • ' JltEL Yj xcupoç TLÇ avcx fJ.Ecrov crnopou xo:.t e:pouç otwptcrTo:.t, 
ToU·rou X<Ïptv &7ttO'TOi3fJ.E:V rre:pl T'l)V &vT<X7tÔÔOm\l. 

120 'A!J.O:.PT~cro:.ç. fJ.'l) o:.lnW T~V rrpii~tv, &:ÀÀà T~v Ewotav. 
El p.'l) yàp 6 voi3ç npoé:Ùpe!(J.EV, aUx &v -rù cr&!J.cx È7t1)XOÀo6-
B"f)crE. 

121 T&v npocpcxv&ç &8mo6vTwv 7tOV1)p6Tep6ç ècr-rtv 6 
À<X9poxaxoüpyoç · 8t6nep èxeï:voç X<X~ 7tOV1)po-répwç xoÀ6:­
~ET<Xo. 

122 '0 86Aouç GUf1.7tÀéxwv xat xexpUfl.fJ.É:vwç xcxxonot&v 
<d)<pLÇ ÈcrTl, X<X'rlÎ 'r~\1 rpatp~V, Èyxa(:)~fl.eVOÇ ÈV Q3é;), xat 
36:xvwv n-rÉ:pvav Ïnnou a>>. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

116,3 rrpôÇevoç yéyo\!€. - GQ Il f:yévno T L Il 4 alWvt om. L 
IJ7, 1 mxp6nnov BAF 
118,1 xaxà rro:Setv NV Il 2 TOÙTO ; èxetvo N TOÙTO èxëlvo V 11 

àrrapo:66:.Twç ; àva!J.tpt66i\wç; GQ Il yàp + èiv NVW 
119,1 crrrdpavTeç; L li àxoucr(wç + aÙTÔ: NVW Il 2 ôtxawcrUvnv 

ôtxawxptcrlo:v D MZC F 1/ 3 èrretôi') + yàp D + ÔÈ Obs. edd. JI xatpôç ... 
8épouç; : xal 8épouç ô:và !J.6sov xaL crrr6pou xatp6ç ne;; - Obs. xal 8. xal 
àvà !J.é. crrrôpou KT. Pic. edd. 1/ 4 àm<rTOÙ!J.êV: ÜmcrTov EPc àmcr<ëi:V oùx 
àcpdi\o!J.EV T GQ yrc 

LA LOI 116.3-122 105 

découvriras que tu as eu là un dispensateur de multiples 
biens, non seulement dans le siècle présent, mais aussi dans 
le futur. 

117 Comme l'amertume de l'absinthe est utile aux gens 
de mauvais appétit, ainsi souffrir des maux est avantageux 
aux gens de mauvaises mœurs; car aux premiers la drogue 
apporte la bonne santé, aux seconds, le repentir. 

118 Tu ne désires pas subir de .mal? Ne désire pas en 
commettre non plus. Car l'un suit l'autre infailliblement. 
«Ce que chacun sème, ille récoltera aussi'.» 

119 Nous qui semons le mal volontairement et le récol­
tons involontairement, nous devons admirer la justice de 
Dieu. Parce qu'un moment intermédiaire est établi pour 
séparer semailles et récoltes, nous en profitons pour man­
quer de foi en la rétribution. 

120 Quand tu as fait une faute, n'incrimine pas l'action, 
mais l'idée, car si l'intellect n'avait pas couru devant, le 
corps ne l'aurait pas suivi. 

121 Plus que les auteurs d'injustices manifestes, le mal­
faiteur qui travaille en cachette est mauvais; aussi est-il 
puni encore de pire façon. 

122 Celui qui ourdit des fraudes et fait le mal clandes­
tinement est, selon l'Écriture, «un serpent installé sur le 
chemin et qui mord le cheval au pâturon a>>. 

120.2 yàp 1-1'h- BAF 
121,2 i\6:8p~f xaxoupyWv G Il rrovnpon:pwç àrroVëpoTépwç M 

XOÀ€.JTOTépwç X 
122,2 tyxa8r)!J-EVOÇ : xa8l). T 0 xo:Sr). Obs. cdd. Il f.:v 6ô0 : xaTà Û)V 6ô6v 

MZCX 

118 a. cf. Ga 6, 7 122 a. cf. Gn 49, 17 
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123 '0 È:v -r(i) atrr<f> eïç ·nvcx !J.ÈV bt<XL\/Ûlv, e:'Cç Ttvcx Sè 
.!.' \ ,.., 'r ""t:'' 1 6' ' 'Ye:ywv 'T0\1 7tEA<XÇ, OUTOÇ XE:\1000<-,LCf XCH <p 0\1({) XEXfl<X't'Y)'t'<XL ' 

xcd ÙL& !J.È:V -r&v È1tcxlvwv xp67t't'Etv 7te:tp~:T<Xt -ràv rp86vov, ùt& 
<;).\ ~ ,1.' • ' '"" 1 , 1 1 oe -rwv 't'oywv e:o:.u-rov e:u?OXt(J.WTe:pov e:xe:tvou cruvtO''t'Y)crLV. 

921 124 "Ocr7te:p oùx Ëcr·nv Ê:7tL -rO w~rrà xat np6boc-ra ~6crxe:t\l 
xcxL ÀÛxouç, oÜTwç où OUva.Tov ÈÀéouç Tuxe:tv Tàv ÙoÀo-

7towUv-rcx. Tàv 7tÀY)crlov. 

125 '0 -r?j Ê:7ttT<XY1i bttfÛcrywv À6:.8pCf Tè éauToÜ HÉ:ÀY)!-LIX 
(J.O'i:'x6c; È:cr-rt, xcx8Wç Èv -rfl Lo<p~q. Ùe:Ùf]Àw-ra.t, xcd ùt' ëvùe:t(XV 
<ppe:vWv 03Uvaç xcd à·n!J.L(Xc; tmo<pÉ:pe:t a. 

126 ".Ocr1te:p üùo::roç xcû nupàç kvcxv'dct ~ crUvoùoc;, oÜTwç 
Èvcxv-rwGvT<XL àÀÀljÀotç ÙtxawÀoyLcx xaL Ta7te:lvwmç. 

127 '0 ~Y)TWv &_<pe:crtv &.!J.<Xfr·nWv &.ya1t&:rw T<X7te:tvo<ppo­
aUvY)V · 0 ÙÈ: xo::Taxpivwv -rOv €-repov mppcx.yi~eL -rOC E:cx.u-roü 
xcx.xci. 

128 M~ &qi(jç &veCJÀem-rov &!J-cx.p-ricx.v, x&v ~pcx.x_u-rci-rY) 
-ruyx_civn, 'Cvcx. !J.-{j Ücr-repov È::7tL !J.eîtov xcx.xOv x.cx.-rcx.crUp1J cre. 

129 'Eàv 6tÀ)JÇ crw6ijv"'• <iÀ1)6ij Myov &y&7t1Jcrov, xO<t 
!J.Y)Sé7toTe &x.p(-rwç ËÀeyx_ov &:nocr-rpcx.<p?jç. 

130 A6yoç &ÀYJÛ~ç 11-e-réÙcx.Àe << yew-lj!J-CX.TCX. È::x_tSvWv )}, x,xt 
UnéSet~ev cx.Ù-rorç (( cpuyerv &:nO -r~ç 11-eÀÀoUcrYJÇ Opy~ç )) a. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

123,1 dç2 om. W IJ 2 rrÉi\cxç : rrA.ncrlov E A GO 1! 4 TÛv t{l6yov Y 11 
ôoxtj.lWTE:pov BAF 

124,1 xcxt om. EX BF GQ LV Il [36crxuv: VÉtJ.f:LV Glxt [sed COlT. mgJ Q 
Il 2 oU ôuvcxTOv : oUx È.crn ôuvaTàv X à:ôUvmov GO Y W Obs. edd. 11 Tàv 
am. NVW Il 3 TÛv : TW E MZC G P L 

125,1 •n E.mwî'i} ; Toù 9eoù E Il È.mtJ.icrywv : èmo!-lrlvwv T crtJ.lywv W 11 
i\O.Sptt Tà ÉauToù : M .. Tà D Tà €. i\0 .. P M:. Tà rôwv Y Obs. edd. Il 3 
ùrrotpÉpu : ùrrocrn)crETat GQ 

126,1 oûvoôoç + xcxt n (llÇtç Û:ÔÙVClTOÇ x mg 112 ÈVCIVTtOÙTCXl DT MX BA 
Q yac Obs. cdd. Il ài\A.l)A.atç GQL 

127,1 à:yamhw: à:ycxrrq: pre àyarrq: Tf)v A NVW ô:yarrav Tf)v F 

LA LOI ID-DO 107 

123 Celui qui sur le même sujet loue son prochain 
auprès de l'un et le critique auprès de l'autre est la proie de 
la vaine gloire et de l'envie. Par ses louanges, il essaie de 
cacher son envie, tandis que par ses critiques il se présente 
lui-même comme plus respectable que l'autre. 

124 De même qu'il n'y a pas moyen pour des moutons et 
des loups de paître au même endroit, il n'est pas possible 
non plus d'obtenir de la pitié quand on agit frauduleuse­
ment envers son prochain. 

125 Celui qui clandestinement mélange sa volonté 
propre avec le commandement reçu est un adultère, confor­
mément à la description de la Sagesse, et son manque de 
sens commun lui attire souffrance et déshonneur a. 

126 Comme est contradictoire l'association entre l'eau et 
le feu, de même se contredisent l'une l'autre l'affirmation 
de sa propre justice et le geste d'humilité. 

127 Qui cherche le pardon de ses péchés, qu'il chérisse 
l'humilité! Qui condamne au contraire autrui met le sceau 
à ses propres méchancetés. 

128 Ne laisse point passer un péché sans l'effacer, si petit 
qu'il puisse être, afin qu'il ne t'attire pas plus tard un plus 
grand mal. 

129 Si tu veux être sauvé, chéris le langage vrai et jamais 
n'écarte sans discernement un reproche. 

130 Le langage vrai a transformé une «engeance de 
vipères>>, il leur a indiqué comment« échapper à la colère à 
venir» a. 

128,1 x&v : d xcxt GO P Il [3paxdq TL Il 2 !J.d(ova xaxà X (ld(4f xcxx(!J 
W Il m:ptcrÛp'{J Y rrapacrûpu W 

130,1 ô:A.n9flç : ài\n9daç NVW Il 2 aUToiç : om. D 

125 a. cf. Pr 6, 32-33 130 n. cf. Mt 3, 7 
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131 '0 Sex6fi.evoç MyouÇ àÀ1)0etocç U7toSé~e-roc• -rov 0eov 
A,6yov · <p1JcrL y<Xp 0 Küptoç · {( '0 Se:x.611-e:voç U!J.iiç, ËtJ.È 
ÔE:X.E:TIXL a.>} 

132 fiapo:Àunx6ç ËcrTL X,<XÀ<Xcr0dç ~)L(,:, TOÙ S'fup.ctTOÇ 
• À 1 

' ~ , e ' , 6 <Xf.Le<p'Tw oç napa ntcr-rwv xct-Te< .. e:ov e:"Aeyx fLe:voç xcd Stà 
't'~V èxdvwv ntcr·nv ÀIX!Lb&:vwv -r~v &.cpe:cnva. 

133 Kpe:Lcmov p.e:T' e:ÙÀcxbdC(ç \me:pe:Uxe:crOo:t -roU 7tÀ1Jcr(ov 1} 
,À, ' 1 ' 1 \ ( 1 
E €YXEVJ <XUT0\1 E7tL 7t!XV'n Gtf..1.<Xp"r1)f..t.Cln. 

134 ·o OpOWç fJ.ET<XvoWv Um) &<pp6vwv x"Ae:u&:~e:-rcXL. Totho 
"'' • ~ • 1 ' ' OE IXUT<p E:O"'t'L TEX!J.1jpWV EU1XpE:cr't"1)0'€WÇ. 

135 << '0 &ywvt~6(.Le:voç n&vTa èyx.paTe:Ue:·nxL a)>, xcd où 
' " " 't:' À e ' K' ' , B B Ttcwcre:-r<Xt ewç av e:~o o pe:ucrn uptoç crne:pfJ.C< e:x cx.uu-

ÀWvoç b. 

136 A6ytcral f.J.OL 3W8e:xa dviXt Tà mX61) T~Ç &!J.e<p-daç · Eàv 
Êv èÇ <XÙTÛ>v &:yan~anç Oe:À-IjflctTL, Ex.e:Lvo &vanÀ1JpÙlcre:L -rOv 
T6nov TÛlv ëvôe:xo:. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

131,1 tmoôéxewt NVW 
133,1 TOÙ: Tl\) T NW 112 bù: èv TIl Ô.!J.apn)flCHt: npUyflO:H Y edd. 
134,2 ècrnv o.Ùn}> - A aù-rO èonv T GQ L [- L] N 
135,1-2 xal où no:Uoen:u [rrcnJenu T X Q]: om. P 112 xUpwç om. BAF 
136,1 ôt:Jôexa : ôéxo: A Svôexcx F Pic. edd. Il &.!J.O:flTÙXç : O:rq.1iaç X GQ 

ytxtw [sic N.T.J 112 àvani\r)pot D 

131 a. Mt 10,40 132 a. cf. Mc 2. 4-5 135 a. l Co 9, 25 b. cf. Jr 27. 16 

1. Le nombre «onze>~ pour les passions peccamineuses n'apparaît 
que dans le codex F, d'où Picot l'a repris et transmis aux éditions 
suivantes. Il est probable que Picot et possible que le scribe de F aient 
adopté ce chiffre parce qu'il correspondait au total des passions dans 
une énumération d'ARISTOTE, Éthique à Nicomaque II, 4 (1105 b 21-
23), tout à fait occasionnelle chez lui, mais dont les commentateurs se 

LA LOI 131-136 109 

131 Qui reçoit les paroles de vérité recevra le Dieu qui 
est Parole; le Seigneur dit en effet : <<Qui vous reçoit me 
reçoit a.» 

132 Un paralytique descendu à travers le toit de la mai­
son, c'est un pécheur réprimandé comme Dieu le veut par 
des fidèles et qui, à cause de la foi de ceux-ci, reçoit son 
pardon•. 

133 Mieux vaut prier avec piété pour son prochain que 
le réprimander pour chacun de ses péchés. 

134 Celui qui fait honnêtement pénitence est objet de 
dérision pour les insensés. Cela même lui est un indice qu'il 
a trouvé grâce. 

135 <<Un combattant se prive de tout a>> et n'aura pas de 
cesse jusqu'à ce que le Seigneur ait exterminé la race de 
Babylone b. 

136 Réfléchis-y : il y a douze passions peccamineuses '· 
Si tu te mets à chérir l'une d'entre elles avec ton vouloir, 
cette passion occupera la place des onze autres. 

sont efforcés par la suite de tirer une déduction rationnelle dt;s pas­
sions (cf. R.-A. GAUTHIER et J.-Y. JouF, comm. de l'éd. de l'Ehique, 
t. II, Louvain 1959, p. 134). Le nombre proposé par Marc est en réa­
lité de 12, mais on peut se demander si lui aussi y attache une impor­
tance plus que passagère ou s'il n'a pas choisi ce chiffre parce qu'il 
était réputé parfait; nous ne l'avons retrouvé que dans un fragment du 
De motibus animi de LACTANCE (CSEL 27 .1, frg. VI, p. 157), et encore 
après correction de l'éditeur. Ailleurs, Marc semble plutôt préoccupé 
de fournir des généalogies, toujours partielles, des passions ou des 
vices : on en avajt de brèves ici, aux chapitres 104 et 106, on en trouve 
une plus longue dans Causid. XIII, 12 s. Généalogie plutôt qu'énumé­
ration, tel est aussi, semble-t-il, le souci de GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité 
de la virginité IV, 5, et de JEAN CL! MAQUE, Échelle 22, 5, cités à propos 
de ce chapitre par C.-A. ZIRNHELD, p. 38, et qui aboutissent - mais 
est-ce à dessein?- au nombre 12. 
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137 Tiüp È:cr·n X<XL6!J.~vov ~ &.!J.ap-d<X. "Ocrov &v nepm6ifnç 
-r~v ÜÀ"'JV, -rocroÜTov crbecrO~cre:-ra;~ · xcxL xa60 &v bn6?Jc;, 
&wû\6ywç è:xxcwO~cre:-ro:t. 

138 'EmxpOdç È:v è:nodvotç, è:x3é:xou &:·n11-Lav. tl>1Jcr~ y&p : 
((·o Utf;Wv ÉIXUTÛV T<X1tEtV(ù6~cre:T<Xt a.)) 

139 ''0-rcxv n&mxv É:xoUmov xcx.x(a;v ~.bwb&.Àwp.e:v -rjjç 3tcx­
vo(aç, T6-re &v 7tOÀE!J.~O'W!J.e:V n&.Oe:m -roî'c; x.o:.-rà np6ÀYJ~tv. 

140 Tip6À"tj~Lç È:crn -rWv npo-ré:pw\1 xcoûûv f.J.Ve:Loc &:xoÛcrLOç, 

7t<Xpà !J-È:V Téi) &:ywvtcrTyj 7tpo01jv<Xt e:lç m$:0oc; XWÀUO!J.É:V1J, 
7t<Xpà ÔÈ: -r<î) VŒ1)T?} ëwc; npocrboÀ-Yjc; &.va-rpe:rco!J.É:V1). 

141 Tipocr6oÀ'lj è:cr·nv &:ve:ŒwÀov xl\11j!.J.Cl xor:p3Lac;, xÀe:t­
croUpe<ç ôtx1JV Unà -rWv Èf.Lne:Lpwv X<XTE:XOfJ.É:V"t). 

924 142 ''Onou e:Lx6ve:ç Àoytcr!J.Wv, è:xe:L cruyx<XT6:.0e:mc; yéyove · 
xLV'I)fJ.Cl y6:p È:cr-nv &:ve:ŒwÀov &:vcdnoc; npocrOoÀ'lj. ''EcrTt 3è: xo::L 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

137,2 ü?o.nv + xmà T L Il 2-3 xo:t ... bowu9i)crewt om. C Obs. 
139.1-2 àno6ô:Àw!J.E:V Tijç; ôtavo(aç xaxia:v - T L xo:xlav Ti'jç ôtavo(o:ç 

àrroô6:i\w!J.E:V NVW Il 2 üv : ôi} AF Il Totç xo:Tà rrp6i\nt!Jtv rn:X:9em - NVW 
140,1 !J.Vdo: :1-lvr)!-ln ET BAFGQ PL NVW 
141,1 xlvn<Hç NW Il xcxpôlo:<.· xiVl'}IJ.a- BAF Il 2 rrpoxan:xo!J.Svn E pre 

w 
142,1 i\oytcr!J.où W Il yéyove auyxani8Eenç - edd. fi 2 x(vnJ-la : viXTJ!J.Œ 

D N WPc JI ôé xa.l: ôÈ E'K T X oùv GQ 

t38a.Lcl4,1! 

1. Le terme de np61"'J!}tc; apparaît dans 5 opuscules sur 8, et ausi 
dans Nic. (1, 23), dès lors qu'on corrige np6aÀY)~tc;, leçon donnée jus­
qu'ici dans Nic. I, 23, Causid. III, 34 et 4 occurrences de Bapt. sur 5, en 
7rp6/,l)t}tc;. Aussitôt après qu'il a employé le terme une première fois, 
Marc s'efforce de donner une définition du concept. On peut aussi se 
référer à la glose donnée au tome I de la traduction anglaise de la 
Philoca/ie : «cet état de prépossession ou de préjugé résulte d'actions 
peccamineuses répétées, qui prédisposent l'homme à céder à telle ou 
telle sorte de tentation. Bien qu'en principe il garde la liberté de choi­
sir, en pratique la force de l'habitude lui rend la résistance de plus en 

LA LOI Ll7-l42. 2 Ill 

137 Le péché est un feu brûlant. Autant tu lui soustrai­
ras de matière, autant il baissera et selon que tu lm en 
rajouteras, il flambera en proportion. 

138 Tu t'es laissé exalter par les louanges? Attends-toi 
au déshonneur. Il est dit en effet : «Celui qui s'élèvera sera 
abaissé a.» 

139 Quand nous aurons rejeté de notre intellect tout vice 
volontaire, alors nous nous mettrons à combattre les pas­
sions venant d'une prédisposition 1 • 

140 Une prédisposition est le souvenir involontaire de 
méfaits antérieurs, que le combattant empêche de se déve­
lopper en passion, tandis que le vainqueur le renverse dès 
son premier assaut. 

141 Cet assaut est un mouvement du cœur sans 
accompagnement d'images; il est contenu comme dans un 
défilé par les gens expérimentés. 

142 Là où des images accompagnent les pensées, il y a 
eu consentement, car l'assaut non coupable est un mouve­
ment non accompagné d'images. Or il y a celui qui 

plus difficile.>> Pour les trois opuscules. conten~~ dans la Philocali:, 
« prepossession >> est partout la traduction chmste. O. Hesse trad ut~ 
« Empfanglichkeit » (réceptivité, sensibilis.~ti.on) dans les op~scule~ a 
chapitres, mais ~<alte» ou «frühere Beschafttgung)) (occupation prea­
lable) dans Bapt., Nic. et Causid., «frühere Vorstellung)) dans Incarn. 
X, 10. C.-A. Zirnheld traduit partout «prédisposition>> -l'express} on 
«emprise préalable)) paraîtrait bien lourde, tout en rendant p~ut-etre 
mieux la notion sous-jacente à ce mot -; nous l'avons smvte, sauf 
pour Incarn., où «préjugé>> semble plus en situation. Il n'y a probable­
ment rien à tirer de l'emploi assez développé du terme dans des textes 
philosophiques stoïciens, car il est inséré dans une explicati.on du déve­
loppement intellectuel humain, nullemen~ au,plan ~ela vt.e m~r~le et 
passionnelle : il s'agit de notions formees a partir de l expenence, 
avant que la raison ne déploie son activité propre (cf. M. POHLENZ, 

Die Stoa, Gôttingen 1949 2 ), t. I, p. 56. 
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6 Ë:x -roU-rwv Ë:xcpeUywv, Wc; ÔaÀÛç È:x nupôç, xcd ëcrnv 6 fJ.~ 
&vC(cr't"pfcpwv ~wç &v Ë:xxcxùcrn cpÀÔyo:.. 

143 M~ ÀÉ:ye · ''0 -rt oU 8É:Àw xcd ëpxe-rcxt. II&v-rwç y&p 
,, 1 , 1 1 "'' ' l • 

X.Cl\1 !J-1) CW't'O, TOCÇ oe ClL't"LOCÇ IX"(OC:'lt~Ç TOiJ np6:yt-LO:.:TOÇ. 

144 '0 ~1JTWv Ë7tcav0v éyxetT<xt n6:8et · xa.( 8ÀÏ:~nv è7teÀ-
6oücr<Xv &:noôupÔfJ.EVOÇ &yan~ -r~v ~ôov~v. 

145 'Qç bd ~uyoü &:cr-rtX-reL -roU ~Ôumx6oGv·roç 6 ÀoytofJ.Ôç · 
no'' À' '' "'' ~·· TE !J.EV X ClLEL XC(L IX7tOoUpEt'IXL ot oq.Lap-rtaç, 7WTè ÔÈ 7tOÀE-

fJ.E't xa~ &:vnÀÉyet -re}> 7tÀ1Jcriov Ë:xÔLXÙl\1 TO:ç Yjôov&.ç. 

146 ·o nciv-ra ôoxv'&.,... wv xo:.L' -a' "NÀo'v ' ' r ~ • ,.v. X.IXTEX(ù\1 tXXO-

Ào06wç &:nà ne<:v·dJç 7tOV"f)poü &:cpé:Çe:-rau. 

Mcxxp60u11-oç &v~p 7toÀÙç È:v cppov~creL · 
crocpLa.ç 7ta.pa.66:ÀÀwv -rà oUç whoü. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NYW 

142,3 <peûywv ET BAF Il Ë.x2 
: ànO T AF L 11 4 post <pi\6ya sententias 

du~s su pp!. Sy~. : Lumen est animae scientia veriratü~ quae cum intravit in 
amn:am, e[fugwnt ex ea tenebrae erroris. nmc potest distinguere bona a 
malts et ~!tena a dome~ticis. Sicut enim is qui moechans in domo non sua, 
cum audll vocem d~mmi domus, timore et tremore fugil, ita quoque Sata· 
nas, quan~lo appropmqu~t.templum Domini (Christi: codd. 2) quod sumus, 
cum audtt vocem Donum domus, fugit timore et tremore, contemJ)fliS et 
occu!tus. 

143,1 i\Éye + T( nonlcrw E Il 2 aÙTÜ : aÙTÜ àyvo'()Ç D Pic edd àyvoetç 
AF Il UyanÇiç : rpuyÇiç GQ ' · · 
, , 144,1 ~al+ 6 E 'fS1 MZCX BAF Ns1 111-2 9i\(tj;ewç ènei\9oûcrnç GQ 112 
o anoôupo!J.evoç Naç Wll ~ôov~v : &vecrtv Y Obs. edd. 

, 145,1 i\oytcrjJ.Oç + xal BAF Pic. edd. 112 !J.È:V: om. T MC L y Il ôt' · ôtà 
raç ETC AF L NVW ôtà ri)ç Tàç X 11 ôè om. MZC L y · 

146,2 ,rrovnpoù à<pt~nat : àqt. rro. - B èxqtO:~nm no. A àqtO:~nm no. F 
TTO. Èx<pEU~ETO:L GQ TTO. c.peÛ~ETO.L x ne L 

147,1 6: om. Z 6 È.v GQ 

1. Outre l'ensemble de la tradition manuscrite directe de Marc ces 
sentences propres au syriaque sont attestées au moins pour la pre~ière 
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s'échappe de là comme un brandon du feu et celui qui ne 
fait pas marche arrièrejusqu'à ce que les flammes aient 
achevé de le brûler. 

< 142 bis La connaissance 1 de la vérité est une lumière 
pour l'âme; lorsqu'elle entre dans l'âme, les ténèbres de 
l'erreur en sont expulsées. Alors elle peut discerner les biens 
des maux et ce qui est étranger de ce qui lui est propre. 

142 ter De même en effet que l'adultère, dans une mai­
son qui n'est pas la sienne, quand il entend la voix du 
maître de la maison, s'enfuit tout craintif et tremblant, de 
même aussi Satan, quand il s'approche du temple du Sei­
gneur que nous sommes, en entendant la voix du Seigneur 
de la maison, fuit avec crainte et tremblement, méprisé et se 
cachant.> 

143 Ne dis pas : Ce que je ne veux pas arrive tout de 
même. Assurément, à défaut de la chose elle-même, tu en 
chéris les causes. 

144 On se met en quête de louange, et voilà qu'on est 
plongé dans la passion; et tout en déplorant la tribulation 
qui arrive, on chérit le plaisir. 

145 La pensée du voluptueux est instable comme si elle 
était posée sur un fléau de balance : tantôt il pleure et se 
lamente à cause de ses péchés, tantôt il fait la guerre à son 
prochain et le contredit pour défendre ses voluptés. 

146 Celui qui examine tout pour ne garder que le bien 
s'abstiendra logiquement de tout mal. 

147 C'est être fort avisé que d'être longanime, comme 
aussi de prêter l'oreille au langage de la sagesse. 

phrase par OADISHO QATRAYA, Commentaire du Livre d'Abba Isaïe, 
csco 326, p. 198/327, p. 152. 
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148 Xwplç flV~fl"I)Ç El<oÜ yvwmç dtÀ1)6~ç dvw où MviXTIXL · 
Ë:x"t'àÇ y~p 't'~Ç npo't'~paç ~ ae:u't'É:prx v68oc; ùrccXpxe:t. 

149 Tov crXÀ1)pOXdtp3wv wtpùi( ÀE1tTOTËp1XÇ yvwcrEWÇ 
f..6yoç, St6-rt È:x-ràç cp60ou f.lETocvoLaç n6vouç où xiX-rocaé:xe:-r<XL. 

150 T fil 7tpaéi: &v6p6Ht<p ntcr-roÀoy(a. O'UfJ.ÔIXÀÀe:-rat, xa86·n 
où ne:tp&.~e:t 0e:oU fW.xpo8u!J.Lav xo:t où -dm't'E't'Ca èv nuxvfl 
napa66:cre:t. 

151 >1 Av3p<X auva:ràv p.1j E:Àé:yl;"()ç bd xe:vo3oÇL~, &Àf..6: TYjv 
È:7ncpop&.v 't'~Ç p.e:ÀÀOI)cr1JÇ &:n!J.LtXç Urc63e:tl;ov · -roÛ-r<y yO:p -r0 
Tp6ncp 6 cruve:Tàç ~3é:wc; È:Àéyxe:-rat. 

152 !0 f1.tcrWv ëÀe:yxov X(X:t'O: np60Emv ëyxe:t't'(U -r<;> n6:0e:t. 
!0 3è &yrxn&v Ô"Y)Àov6n xor:-rO: np6À1J~LV na;pacpÉ:pe:-r<XL. 

153 M~ Oé:Àe: &:xoûe:tv &ÀÀ6·q:na 7tOV1Jpe:ÛfJ.IX't'C< · -réf> y&p 
't'OLm)'t'<p 8e:À-i){J-o:·n xat oL XC<PO:X't'~pe:ç -r&v 7tOV1JPEU!J.6:Twv 
EV3L1XypdttpOVTIXL. 

154 Kocxoî.'ç f..6yotç Ë:VY)X1j0dç cre:œu-r<f> OpyL~ou, xoct f.1.1j -r<fl 
ÀaÀ1jo-avn · 7tOV1Jp&ç ydp &:xo~ç 7tOV1JpOç xrx.L ô &:noxpL­
m&.pwç. 

155 E'l nç fJ.Œ.'rawÀ6yoLç &:vOpcimoLÇ ne:pn·ùxoL, Une:ù6uvov 
É:au-rOv ~ydcr6w -rWv -rotoù-rwv P1JfJ.&.'t'wv, x&v !J.-1) npoo-cp&.-rwç, 
llÀÀ' È:x 7tŒ.ÀŒ.LOiJ XPE:WO"'t'~fJ.Œ.TOÇ. 

156 'Edv Œ-nç nvd xrx.O' Un6xptmv È:ttc<LvoUv-r&. o-e:, È:v lôlcy 
- ' ' 1 ,1,' ' ~/ xc<Lp<y n1Xp e:xe:Lvou 't'oyov e:xoe:xou. 

D ETMZCX BAFGQ LPY NVW 

148,2 tm6:pxet : TUYX6.veL NVW 
149,1 oxÀnpoxO.pôwv + oUx T Obs. edd. 
150,1 xpnoToÀoyla T 
151,3 r}ôéwç ÈÀÉYXETat : ÔÉXETat L 
152,1 T<}) om. E~c A Obs. JI 2 m:pt<pépnat E AF Q L 
153,1 rravoupyf)~aw P 113 èvôtaypO.<povmL: èvôtaTpÉ<povmt D MZCX 

B P ÈvôtaoTpÉ.cpovTat F ômypO.cpovTaL L ÔtO.TpÉ.<pO\/Tat Y edd. 

1 
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148 Sans souvenir de Dieu, il ne peut y avoir de véritable 
connaissance; en dehors du premier, la seconde est en effet 
inauthentique. 

149 Pour un cœur endurci, ce qui fait profit, c'est une 
connaissance d'une teneur fort légère, vu que, sauf si on lui 
fait peur, il n'endosse pas les fatigues de la pénitence. 

150 Parler avec assurance convient bien à l'homme 
doux dans la mesure où il ne met pas à l'épreuve la longa­
nimité de Dieu et ne subit pas les blessures de fréquentes 
transgressions. 

151 A un homme puissant, ne fais pas reproche de sa 
vanité; montre-lui plutôt le déshonneur qui viendra l'as­
saillir. C'est une façon, s'il est sensé, de lui faire aisément 
des reproches. 

152 Qui déteste la réprimande est plongé dans la passion 
de propos délibéré; mais qui l'apprécie, s'y laisse évidem­
ment entraîner par prédisposition. 

153 Ne désire pas entendre parler des délits d'autrui; un 
tel désir en effet inscrit aussi en toi les traits de ces délits. 

154 Toi à qui l'on inflige des propos désagréables, irrite­
toi contre toi-même, non contre celui qui les tient : à 
méchante oreille, en effet, méchant messager. 

155 Si quelqu'un tombe en la compagnie de vains dis­
coureurs, qu'il s'estime lui-même responsable de pareils 
propos, sinon dans l'immédiat, du moins en vertu d'une 
dette ancienne. 

156 Si tu vois quelqu'un te couvrir de louanges hypo­
crites, attends-en des blâmes au moment qui lui ira. 

154,1 6 xaxotç edd. !1 ÈVllXn9etç : à.VOLX9dç F Il UëaUTÛ\1 M OWUTOÙ F 
éauTW GQ NVW Il !l'h psl 

155,1 TIEpLrUxwv v rrEptrUxu w 
156,2 ~j;6yov rrap' Exdvou - BAF 
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157 TOC mxpÛ\ITot 6Àt0ep2t npocrcruvtÏÀÀotcrcre: 't'oLe; fLéÀÀouow 
&.ycx.6o'Lç, xcxt où3éno·ré <JOU -ràv &:y&ve< Xotuvcf>cret 7tÀ1jf.LfLÉ:Àe:tot. 

158 ''OTocv ~hOC crw!J-otTtx~v 7tcx.pox'ijv &v8pw7tov Wc; O:yot60v 
È:xTàç TOÜ 0e:oü È:7tcx.tvÉ:crYJÇ, Ücr-re:po\1 0 w~rr6ç crot 7tOV1}pèç 

X.<XTC<<pot\I~O'E:TC<.L. 

925 159 Diiv &y"'Oàv ""'P" Kup(ou obwvo!J.txôiç l:7ti:px<-r"'' · 
x.cû ol cpÉ:pov-re:ç ocÙT6 e:Lcrtv &.ya8oG St&:xovoL 

160 'Ay(xO&v xcd x.otx.W\1 ·nh; fLETEfL7tÀox.&ç ÛfLocÀé;} Àoytcr­
fL<îl Ônoùé:xou · x.cd oihwc; &.v()(.-rpÉ:ne:t 0 0e:Oç ·6jç &vwp.o:.ÀLa;ç 
-rOC np&:y(.Lot't'<X. 

161 (H &.vtcr6-n)c; -rWv ÀoytafLWV -rOCe; -r&v Lùn<:Wv !1-ET<X­

OoÀ&ç bttcpÉ:pe:t · 6 0e:àç yà.p -rOC &.xoUmcx -roLç É:xoucr(otç 7tpocr­
cpu&ç &:né:ve:LfLE. 

162 TOC <XlcrEhrrà. TÛYv \loe:p&v dcrt\1 ëxyovoc, -rO ÙÉ:ov 
cpÉ:povToc Ùtxodtf Y.,~<p<p 0e:oG. 

163 Kotp(%xç Yjùune<6oUcr1)c;, ÀoytcrfLot &.ve<<pÛOVTC'lL · 

-roü x.oc1tvoü T~v Eyxe:Lf.LÉ:V1JV ÜÀ1JV bnyLv<ilcrx.of.LEV. 

' . XGU EX 

164 netp'*.f.LEVE 't"fl aLetvo(q:., x.etL oÙ X07tLI:ÏO"ELÇ È:v 1t't::Lpet­
O"IJ.OÎ:Ç. È:xe:L8e:v aè: &.vetxwp&v Un6(J.EVE -r& È:ne:px6!J.EVIX. 

165 Eüxou !J.1j ÈÀ8ûv crot ne:tpetcrf.L6v · È:À86vTet 3è: xetT6.-
3e:~etL Wc; crOv x<Xt oùx ciÀÀ6Tptov. 

D ET MZCX BAF GQ LPY NVW 

157,1 m:xpôvm + àyaeà f.lil rrpoxa(pou, f.ldi\i\ov ÔÈ. rà X GQ Il 
rrpoouvcX.i\i\aooa M ouvcX.i\i\aooe GQ Il 2 rri\nf.lf.léi\ua : Ùf.lÉÀeta G 

158,2 rrovnpôç oot - ETC P W oot rrovnpWraroç BF Il 3ipavrloemt W 
159,2 aùrà NVWII àya90v E &yaeol N àyaewv W 
160,1 v.enmi\oxàç E"c È.fJ.rri\oxàç EPc Il 2-3 rfjç àvwfJ.o:i\(o:ç rà 

rrp0:y!J.UTŒ : TÙÇ ÙVWI.J.UÎ\(aç TiilV 1T()UY!J.0:TWV W 
161,1 1ôtx&:lv : àôixwv T iôiwv G lô. &vtôéwv Y lô. &vtô(wv Obs. iô. 

àvtôlwç Pic. edd. 
162,1 vonriilv E Il tonv Z F P L Y V Obs. edd. Il 2 ôtxo:(q: : om. ET X 

GQ P L Y NVW edd. ôtxo:lwç Syr. 
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157 Troque à l'avance les tribulations présentes contre 
les biens à venir, et jamais un écart de conduite ne fera se 
relâcher ton combat. 

158 Lorsque des largesses matérielles t'auront fait louer 
la bonté d'un homme sans égard à Dieu, plus tard tu auras 
l'occasion de t'apercevoir que cet homme est pervers. 

159 Tout bien provient du Seigneur selon ce qu'il dis­
pense, et ceux qui l'apportent sont des serviteurs du bien. 

160 Reçois en toute sérénité de pensée les biens et les 
maux imbriqués ensemble; c'est encore une façon dont 
Dieu détruit les effets de l'inégalité. 

161 C'est le manque d'équanimité dans les pensées qui 
introduit des vicissitudes dans notre propre existence, car 
Dieu à chaque démarche volontaire a lié naturellement l'in­
volontaire. 

162 Le sensible est le rejeton de l'intelligible, apportant 
ce qui convient, par un juste décret de Dieu. 

163 Quand le cœur se fait accessible à la volupté, des 
pensées s'y forment et à leurs exhalaisons nous discernons 
la matière sous-jacente. 

164 Reste au plan de l'intellect et tu ne seras pas lassé 
par les tentations; mais si tu le quittes, supporte les événe­
ments. 

165 Prie qu'il ne te vienne pas de tentation, mais s'il en 
vient, accueille-la comme tienne et non comme étrangère. 

163,1 i\oytcr!J.ol: i\oyto!J.ol i\otv.ol E Z AFP Y Obs. edd. i\oytcrv.ot ÀOl!J.OL 
xo:l i\ôyot D MZCX B omgo L Il 1-2 tx roù xanvoù : Èv •0 xO:nvy D 
MZCX BAF Y edd. 

164, 1-2 rretpao[J.olç : i\oyto[J.olç AF rrupao!J.0 Q 
165,1 rrpooeUxou BAF Il trrei\8eïv BAF Il trrei\8ôvm AF 
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166 ,..Apov T~v EwottXv &:nO n&.a"f)<; nÀe:ove~tac; xcxL -r6-re: 
3wlj<m 13ei'v TOoÇ ft<6o3dO<ç TOU 3<0<o6Àou. ' 

167 '0 Mywv 7tOCO'O<Ç e13évO<< TOCÇ fte6o3e[O<ç TOU 3tO<o6Àou 
( • ~~ • \ 1 ' ' 

WÇ OU X. O~oEV ,· EIXU"t'OV 'TEÀEL0\1 e:tcrcpÉ:pe:t. 

168 ''0-ro:.v È~é:I.Bn 6 voGç -rWv O'W!J.CX-rtx.&v cppovTŒwv, 
~:M:ne:t xor;T' &:vaÀoyt~v -r&ç -rWv Ex6p&v 7te<\loupyLcxc;. 

169 '0 Àoyta(.Lo'tc; cruva.ncxy6f.Le:voç Èx:ru<pÀoÜTcu Un' wh&v · 
\ 1 1 ' 1 ~ • 1 1 

XIXL T<XÇ fLEV e:pya.crtCXÇ 't'1)Ç IX/LIXP't'LClÇ ~ÀE7tEL ·n:b; 3è CX~T(IXÇ 
IXÙT&v tSe:'i.'v où SUwtTIXt. . ' 

170 "Ea-wJ 0 7totWv npocpcxv&ç èv-roÀ~v, Souf..e:Uwv n&.6e:t, 
XIX~ Stà 7tOV"f)pWv ÀoytotJ.&v &:y<X9-Ijv npaÇtv &.cpavl~wv. 

171 'Eft<pep6ftevoç &v àp;('i) ><O<><ou ft'~) Àéye · où ft'~) vt><'iJcrn 
f.J.E. Ka60 &v yàp È:!J.cpÉ:p7J, xoc-r&: -rocroG-rov 7J3'Y) ve:vLX1)0'1Xt. ' 

172 "Ex.acr-rov TElv ye:vo!J.É:V<.ùv &:nO p.txpoü &pxe:-r<Xt x.o:.L 
1 1 1 B 

XIXTCl fJ.EpOÇ TfJE<pOfJ.EVOV À<X!J.u6:.VEL 't'~V o:.ÜÇ1jmV. 

173 6.' 1 ' À' À • ~ 1 ' LKTUOV EO""t"L 7t0 U7t OXOV 1J t"1JÇ X<XXt<XÇ !J.E6o3oç ' Û 
fJ.EptxWç È:f1.7tÀ<Xx.e:lç, è~v &:f.J.e:À~O"?J, 7te:pte:x-nx.Wç a<pLyye:-rat. 

174 MYj 9é:Àe: &:x.oUe:tv 3ua-ruxtaÇ èx9p&v &:v9p6.mwv. Ol 
Y

I !31 > 1 ,.. l 

<Xp 1J EWÇ <XX.OUOV"t'EÇ "t"û>V "t"OtOU"t'WV Çrf)fl.lit"WV X.<Xp7tOÙÇ 
-rpuy&m -rl)ç LSlaç 7tpo6éae:wç. 

175 MYj 1tiiaav 6À1\~nv È7tépxe:a9at -ro'tç &:v9p6.motç 3t' 
! ' 1 :>" ) \ 1 ) 
<X!J.<Xp-nav VOfJ.t...,e: · Etat yap -nve:ç e:uape:at"oiJvt"e:ç x.al 7te:tpa~6-

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

167,1 !J.E8oôdo:ç: no:y(ôo:ç ET X BAF 112 TÉÀE.tov ÉŒUTÛv- DE T BAF 
QLV 

168,lifPOVT~ôwv +TÛT~ X GO P Il 2 TWv èxepWv TÔ:ç navoupylaç- GO 
170,1 evToÀr,v npo<pavwç - T BAF L Il 2 Àoytu!J.Wv novnpWv - y Obs 

edd. Il èÇatpavl(wv T BAF GO . 
, 171,1 àpx~ + Toû G NVWU 2 yàp O.v- EX yàp om. o A Y w Obs. 11 

etcs<pÉpet D !f!ÉPJJ B <pÉ.pet AF È:Kc.pÉpJJ NV 
172,1 yevaw:vwv G ytVO!J.É.Vwv X AF W yevvO!J.É.vwv z 

T 
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166 Arrache ton intelligence à toute cupidité et tu pour­
ras dès lors percer à jour les ruses du diable. 

167 Celui qui affirme connaître toutes les ruses du 
diable, sans le savoir s'y laisse prendre à fond. 

168 Chaque fois que l'intellect s'est dégagé des soucis 
matériels, il perçoit à proportion les habiletés frauduleuses 
des ennemis. 

169 Qui se laisse entraîner par ses pensées est aveuglé 
par elles; il perçoit bien les œuvres du péché, mais il est 
incapable d'en voir les causes. 

170 On peut apparemment accomplir le commandement 
et être esclave de la passion; ainsi, par des pensées per­
verses, on annulle une action bonne. 

171 Entraîné jusqu'au seuil du mal, ne dis pas : Il ne me 
vaincra sûrement pas. Dans la mesure où tu t'y es déjà 
laissé entraîner, tu es d'ores et déjà vaincu jusqu'à ce 
point-hL 

172 Tout ce qui vient à l'être a de petits commence­
ments, puis alimenté peu à peu, prend de l'ampleur. 

173 C'est un filet aux replis multiples que les intrigues du 
vice; celui qui s'est laissé partiellement envelopper, s'il fait 
preuve de négligence, y est enserré de toute part. 

174 Ne désire pas t'entendre raconter l'infortune de tes 
ennemis. En effet ceux qui prennent plaisir à de tels récits 
vendangent des fruits de leur propre projet. 

175 Ne va pas penser que toute tribulation qui survient 
aux hommes a pour cause leur péché. Il en est en effet qui 

173.1 6: ti) D Pic. edd. xal 6 GO 112 neptcs!plyyewt TL 
174,2 Pn!J.<hwv om, G N Il 3 lô{aç : Totathnç T 
175,2 Œ!J.a~Hto:ç W 
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p.e:vo~. réypcutTOCL y0Cp &cre:be:f:ç xcd &vop.m È:x.3u.vx.6~-
0'0VTOCL a. ·o~-toLwç xocL . {(or e:ùcre:O&c; ÛÉ:ÀOVTEÇ ~1jv Èv XpLcrT(i) 

5 ÔLWX,8~0'0VTOCL b.>) 

176 'Ev '"'"P0 6À(<jlewç ~Àé7t€ ~~v 7tpocrooÀ~v ~'ijç 
6À(<jlewç · È1t«S~ yà<p ~ 7tpocrOoÀ~ 7totpoqm6ii~oto ~~v 6À(<jlov, 
e:ùnocp<Xôe:x.-roç yLve:'t"o:.t. 

928 177 TtvÈ:ç cppovi(LOUÇ ÀÉ:youm -roüç Ôtocx.pt·nxoùç -r&v 
cdcr01)-r&v npe<.y!J.OC-rwv. Cl>p6vtf.J.OL ôé e:~mv ol È:7ttx.poc-roGv-re:ç 
-rWv tôLwv 6e:À1J!L&:rwv. 

178 Il pO &:vcnpécre:wç -r&v xocx.Wv fL~ UrcocxoUcrnc; -r1} xapôLq: 
crou. Otocç y&p è:vO~xocç ËX.Et, Toto:.O-rocç x.cd 7tpoa01jxocç bn­

~'IJTEÎ:. 

179 "Qcr7te:p dcr!.v Ocpe:tç cruvocv-r&v-re:ç Èv vOC7to:.tç, xocL dow 
~-re:pm cpwÀe:ÜovTe:Ç èv oLxLatç, oiSTU>Ç dcrl 1t&.01) Àoytcr·nxWc; 
!LO(J<pOlJ!Le:vo:, xoc( dm v ë-re:poc npocx:nx&ç è:yxd{J-evo:., d xa!. È~ 
èff..)..wv dç &ÀÀOCÇ_ dx6vocç f..l.ê'TEfJ.OpcpWOYjcr<X\1. 

180 "0-rocv 'Cône; -c-0: è:yxe:L11-e:vtX Unocr-rcxTtxWç x.tvoÜp,Evo:., 
xo:.l dç 7t&.Eloç 7tpox.o:.ÀoÜp,Evo:. -rOv voUv 1Jcrux_&.~ov-ro:., yLvwcrxE 
On ô voüç 7tO'TE xo:.l -roU-rwv 7tp01JY~O'Cx.-ro, xcx.l dç 7tp&~Lv 
1]yo:.yE, X.(.(l -r7j X.Clp~fq. È:vÉ:El1JXEV. 

181 OU cruvlcr-ra-raL vécpoç È:x-rOç aüpaç &:vé!-'-ou, xcx.l oU 
yEvv&-ro:.L 7t&.Eloç È:x.-rOç È:vvolo:.ç. 

D ET MZCX BAF GQ LPY NVW 

175,4 Ûf.to(wç + ôf:. D MZCX 0 1! XPlOT<îJ lnooù E x~1 transp. Syr. 
176,1 rrpoo6oi\T}v et 2 npoo6oi\l) : causa Syr. Il 1-2 Tfjç 8i\Ù(>Ewç : Tik 

!\ôovijç ET CX BAF GQ PL Y NVW Il 2 !\ rrpocrôol.iJ om. ET X BAF GQ 
p L NVW Il 8i\(lj;LV : + xal D MZC B L qn)O"LV x ac 

177,2 dolv: ài\nBWç BAF Syr. OvTwç x 
179,2 dol+ Tà NVW 113 (J.Op<pOI)tJ.Eva ... rrpo:xnx(Jç; am. Y Il tyxd(J.EVO.: 

ÈvEpyoU(J.EVa NVW Il 4 (J.ETa(J.OpqJOUf.LEVa Q 
180,2 rrpooxai\oU(J.EVO. T Y W Il 3 6 voùç TTOTE xal TOUTwv : xo:l 6 v. 11. 

TOUTWV L 

LA LOI 175.3-181 121 

plaisent à Dieu et sont éprouvés. Il a été écrit effectivement 
qu'impies et iniques subiront des persécutions a, mais paral­
lèlement que «ceux qui veulent vivre dans le Christ avec 
piété seront persécutés b ». 

176 En cas de tribulation, considère l'origine de son 
assaut. En effet, dès lors que cette origine console de la 
tribulation, celle-ci devient aisée à accepter. 

177 L'on tient parfois pour avisés ceux qui ont du dis­
cernement dans les affaires du monde sensible. Mais les 
gens avisés, ce sont ceux qui ont de la maîtrise sur leurs 
propres désirs. 

178 Avant d'en avoir arraché les vices, ne donne pas 
d'audience à ton cœur. Tel son capital, en effet, tels les 
intérêts dont il va se mettre en quête. 

179 Il est des serpents qu'on rencontre au fond des val­
lons et d'autres nichés dans les maisons. De même certaines 
passions prennent la forme de pensées et d'autres gisent 
dans les actions, même s'il y a eu passage d'un type 
d'images à l'autre. 

180 Lorsque tu vois ce qui gisait se mouvoir en prenant 
consistance réelle et exciter à la passion un intellect qui 
était au repos, sache que cet intellect, à un moment quel­
conque, avait pris les devants sur ces mouvements et les 
avait traduits dans la pratique, puis capitalisés dans son 
cœur. 

181 Un nuage ne s'assemble pas sans les souffles du vent 
et la passion ne naît pas sans action de l'intelligence. 

181,1 aüpaç + xo:l edd. 

175 a. cf. Ps 36, 28 b. 2 Tm 3, ! 2 
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182 'E&:v (l.l)XÉ:·n 7tOtW!LEV << -rà 8r::À~!J.CXTIX T1jç O'I:X(JX.ÔÇ a>), 
x.o:.-r& 't"~\1 rpcxcp~\1, p~o~wç ev Kupt<{) \ntoP:f)~Et -r& npoe:yxd­
!J.E\10:.. 

183 T <X !1-ÈV Ü1tocrrœnxOC -roU \loàç e:ŒwÀoc 7tOVl)pÔTe:p6:. dcrt 
x.cd È7ttx.poc:récrTe:pcc Tel Oè: Àoym·nx.à "t"Olrrwv o:.'L-niX xcxl 
"Po"'Y"'""'"" -ruyzocvec. 

184 ''EcrTt x.cxx.tcx. x.cxpàtœx&ç xo:.-réxoucroc ùt& -r~v x.povtcxv 
npÔÀl)tf;tv. Kcxt ëcr·n xo:x!oc Àoytcrt'tx.Wc; 7tOÀE!J.OUcroc StOC TÛYV 

x<XO'Y)[L<pcv&v 7tp<Xy[Lhwv. 

185 '0 0eàç -r&ç 7tp6:1:,ecç X<XTOo -r&ç 7tpo6Écmç Àoy(~'"""''· 
<< ~<f.>1J y6:.p crot, <p1jérf, KUptoç xa-r&: -r~v xo:.pOb:v crou a. >> 

186 ·o E:v Oe:wpt~ cruve:tO-f)cre:wç 11:1) E:yxo:.pTe:p&v oùOè: ToÙç 
O'W!J.O:.TtxoÙç n6vouç Unèp eùcreOdcxç xcx't'ocOéxe't'IXL. 

187 Cl>umx~ ~Œ/..oç E:cr·d ~ cruve:Uh)mç. •o È(J-np6:.x:-rwç 
&.vaytvWoxw~ aù-r~v À(>qiO&.vet ne:'i'pocv Oe:Laç &.\1-rtÀiJI}e:wç. 

188 ·o {L~ o:.lpoÜfJ.evoç 't'oÙç lmè:p &.À1J8daç 1tÔvouç Éxou­
aÙùç t.mO -r&v &:xoucrLwv xa.f..e:nw-répwç na.t3e:Ue:-ra.t. 

189 (0 yvoùç -rO Béf..Y)!J.!X. -roü 0e:oü xa.L xa.-r& 3Uva.!J.tV 
notWv a.ù-c:O 3t& !J.txpWv n6vwv -roùç !J.e:y6:f..ouç Excpe:U~e:-ra.t. 

190 '0 Èx-ràç 7tpocreuz~ç x<Xi Û7tO[LOV~ç ""P"'"f'oÙç vcx~­
cra.t Béf..wv oùx &:nWcre:-ra.t a.Ù-roUç, &XA' 'lj nf..éov E!J.nÀa.x~­

cre:-ra.t. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

182,2 UrroÀl}Çu {:v xupi<p - T BAF L 
183,1-2 TTOVT)pém:pô: ... Émxpcuécrn:pa oms Il 1 Écsn E z GQ L y edd. 

2 Émxpmtcrn:pa: ÉyxpaT. NVW Il 3 TU'fXÔ:VE:l om. Z edd. 
185,1 6 om. BQ P Il xaûx: xal GO Il 2 crot yàp [yàp om. EJ - G W Il 

<pTJai + 6 D X BAF GQ L NVW om. P 
186,2 xaTaôtÇnm GQ 
187,1 fJ om. D M edd. Il 6 + oùv BAF Il É(J.npô:xnvç : É(J.npaXTT)xWç D 

Û.crrrpÔ:XTWÇ X npaxnxWç BAF 

LA LOI \82-190 123 

182 Si nous n'accomplissons plus cc les désirs de la 
chair•», selon l'expression de l'Écriture, facilement dans le 
Seigneur s'évanouira ce qui gisait auparavant en nous. 

183 Les représentations qui ont pris consistance dans 
l'intellect sont plus mauvaises et plus puissantes. Mais les 
pensées en sont la cause et le prélude. 

184 Il y a tel vice qui est en possession du cœur à cause 
d'une prédisposition de longue date et tel autre qui mène la 
lutte au moyen de pensées à cause des actions quotidiennes. 

185 Dieu évalue les actions en fonction des intentions. 
cc Que le Seigneur, est-il dit en effet, te donne selon ton 
cœura.» 

186 Qui ne porte pas sur sa conscience un regard ferme 
et persévérant n'accepte pas non plus de peiner corporelle­
ment pour la piété. 

187 La conscience est un livre naturel; qui le lit active­
ment fait l'expérience du secours divin. 

188 Celui qui n'assume pas de bon gré les travaux pour 
la vérité se fait éduquer plus péniblement par ceux qui sont 
contre son gré. 

189 Qui connaît la volonté de Dieu et l'accomplit selon 
son pouvoir échappera à de grands labeurs grâce à des 
petits. 

190 Qui veut vaincre les tentations sans recours à la 
prière et à la patience ne les chassera pas, mais en sera 
enveloppé davantage. 

188, l ÙÀT)9daç : dmd)daç Z 0:.crE:6E:laç A 
190,2 ÙÀÀ. i) : àÀÀà MX GQ P Y W edd. 

182 a. cf. Ep 2, 3 185 a. Ps 19. 5 
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191 (0 Kûptoç de; -r&:ç lù(Otç èyx.éxpu7t't'Ott Èv-roÀ,Xc;, xcd 
-ro'tç ~1JTOGmv cdrrOv x<X-r' &:vOtÀoyLo:.v eUp(crxe-rOtL. 

192 M~ e'CrtY)<; • broLYjcrot È\rroÀch; xOtt oùx e:Upov -rèv 
Kûptov. {( rv&·crtv ycX.p fJ.ET<X ÙtXOttocrU'J"f)Ç l), XOt't'& T1j\l rpcxcp~v, 

rtoÀÀ&:xtç d)p't)XC(Ç. <1 OL Oè Op6Wç ~ 1J't"OÜv-reç o::ù-rOv e:Up1jcrou­
crtv dp-ljv'Y)V a. 1> 

193 ELp1jvY) è:cr·d -r&v 1ta.6Wv &.ncxÀÀOty1j · aÙT~ 0€, Wç ÀÉye:t 

0 &yto<; 'Arc6cr't'OÀOÇ, ?x-rOç È:ve;pydcxç TOÜ &ytou n VEÛ!J.O:TOÇ 

oùx e:Up(crxe:TOtt a. 

929 194 "AÀÀo 7tpôli;<ç ÉVTOÀ\jç xod ifÀÀO &peT~, XOCV Éi; <iÀÀ~-
ÀWV TtXÇ TWV <iy<X6wv b.'f'Op!J.tXÇ ÀO<!J.6&Vwcr<. 195 fi pôli;<ç 

D ET MZCX BAF GQ LPY NVW 

191,1 ô om. edd. Il hxpUmnat ÈvToi\àç 0 èyxéxpumm ÈvT. 0 
xÉxpurrrat èvT. N 

192,2 xa-rà. Thv ypo.<pi)'v om. BAF Y edd. Il 3 at'JTàv Çrrroüvn:ç - T Q L 
NVW 

193,1-2 aùrf) ... àrr6oTOÀOÇ : om. w n 2 él.ywç om. MZCX GQ Il 
à:rrÔoToi\oç : Paulus Syr. 

194, 2 ÀO.!J.60.vwcn + nl n6:vw MZC Y edd. Àcq.t66:voucrt T GO NVW 

192 a. Pr 16.8 193 a. cf. Rm 8, 2 ct 6 

1. Ces sentences 194 et 195 reproduisent la doctrine d'ARISTOTE, 
selon laquelle «ce qu'il nous faut prendre comme symptôme de nos 
dispositions morales, c'est le plaisir ou la peine qui s'ajoute à nos 
œuvres>> (Éthique à NicomaQue II, 3 [1104 b 3-5], trad. Gauthier-Jolit). 
S'abstenir du plaisir ou affronter le danger en y trouvant de la joie est 
le signe qu'on est parvenu à la vertu (tempérance ou courage) en ce 
domaine. 'Ape:-.1j est donc employé ici au sens de «vertu>>, «disposition 
morale bonne>>. En Bapt. V, 9-11 on trouve une pensée assez voisine : 
tant qu'on n'accomplit pas les pratiques de la vie religieuse avec joie et 
amour de l'effort, c'est qu'on nourrit une complaisance latente pour la 
volupté. Mais &.pe:-.ct.L, employé ici au pluriel, a plutôt le sens de « per­
formances>>, «prouesses>>. Il semble que la signification soit à peu près 
la même en Bapt. V, 245-265 mais on aboutit là à séparer absolument 
la complaisance avec laquelle l'homme considère ces actes louables de 
leur exécution, cette dernière n'étant possible que sous l'action du 

LA LOI- 191-195, l 125 

191 Le Seigneur se cache dans ses propres commande­
ments et se laisse trouver dans la mesure où on l'y 
recherche. 

192 Ne dis pas : J'ai accompli les commandements et je 
n'ai pas trouvé le Seigneur. «La connaissance avec la jus­
tice», comme dit l'Écriture, tu les as souvent trouvées. «Or 
ceux qui le cherchent avec droiture trouveront la paix •. >> 

193 La paix consiste à se débarrasser des passions ; mais, 
comme le dit le saint Apôtre, on ne la trouve pas sans 
action du Saint Esprit a. 

194 Autre chose' est l'accomplissement du commande­
ment, autre chose la vertu, bien qu'ils s'empruntent 
mutuellement leurs points de départ vers le bien. 195 On 

Christ. Dans Paen. &.pe:-.1j n'est employé qu'au pluriel et seulement 
4 fois, au sens de «comportements>> qui constituent la pénitence (VII, 
2, 2.7.12) ou la rendent acceptable (XI, 26). Dans Causid. au contraire 
le mot n'apparaît qu'au singulier, mais le sens n'en est pas pour autant 
unifié. En effet que l'humilité soit «la grande vertu)) (1, 20-21), cela se 
comprend, au moins en contexte chrétien. Mais quand le même mot 
est employé pour la prière sans relâche (IV, 33), il ne peut s'agir que de 
la« pratique centrale>> d'une vie d'ascète, voire de chrétien. En Jus tif. 
33 il était d'ailleurs précisé que la prière était plutôt «mère de la 
vertu>> que vertu elle-même, tandis qu'en Just if. 93 vertu et prière 
étaient opposées côte à côte aux simples discours. Dans Causid. X, 19 
et XI, 18, voire en 1, 20, on peut sans doute traduire plus vaguement 
«comportement digne de louange>>. On doit donc probablement 
admettre qu'&.pe:-.1j varie entre ces deux pôles d'« acte)) et de « disposi­
tion)) (ëÇ(ç = habitus), cette dernière pouvant être cachée, mais s'ex­
primant normalement par des œuvres. Ce second sens, celui de «dis­
position)), prévaut exclusivement dans Nic., où le mot est assez 
fréquent : 9 fois, tant au singulier qu'au pluriel. Cela aussi bien quand 
est fournie une liste de vertus assez longue (VII, 40-46) que lorsque 
3 vertus seulement sont opposées aux 3 «géants)) (cf. XIII, 17). Mais 
ailleurs, dans le Marc authentique, il faut traduire &pe:-.1j au coup par 
coup. Qu'il s'agisse d'équipement moral ou d'actes d'ascèse (v.g. Bapt. 
V, 9-15), Marc prend plusieurs fois le soin de spécifier que tout cela ne 
relève pas de la seule action humaine, mais s'accomplit sous la motion 
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è:--JToÀYjç ÀÉ:]"ETOCL èv 't'<{) npi~<XL TÛ 7tp0<1't'ETCX.Y!-LÉVO\I' à.pe:'t'~ ÙÈ 

Èv -r{i) &.pé:crxe:tv 't'~ &:ÀYj8E~ct -rà ye:ye:V"f)!J.ÉV0\1. 

196 "Qcr7te:p e:Iç !-LÉ\1 ècr-nv ô alcr6Yj-ràç 7tÀoG-roç, xcx.-rà Oè 
x:r-î)mv 7tOÀU[.Le:p~ç, oi.hw 11-La Ècr-dv Yj &:peT~, 7tOÀu-rp67touç 
,, \ ' 1 e:xoua:a -roce; e:pyo:.O"taç. 

197 ·o èx-ràç ëpyou crocpt~6fJ.e:voç xoct ÀaÀÙlv À6yov nÀou-re:r 
è; &8t~d0Cç. x.cd {1 aL 7t6vot <XÙ't'oÜ, XCX.'t'<Î. 't'-1)\1 rpacp~v, dç 
o'Lxouç &:ÀÀo-rptouç ëpxovToct a)}, 

198 {< llilVT<X Û7totX.OÛO"ETIXL -r{i) xpuaÙ.p )) 1 <pY)af, xcd 't"fj 
xiJ:ptTL t'OÜ @e:oiJ -rOC \IO"f)Tà ÙtOLKf)6~0'ETCH. 

199 Luvda1J'"' dcy0<81j a • .x ttpocr•ux'ijç EUpLcrXETO<L, XO<t 
7tpocre:ux1j x.oc6ocp& 3tà. cruve:t3~cre:wç · 6&:-re:pov yàp 8o:.·répou 
x.o::rà. <pÛmv rtpocr3é:e:'t'O:.L 

200 ·o 'locx.WO -r<j> 'Iwa1jcp XtT&\I(x 7tOtx.tÀov È7tolY)cre: a, x<Xt 
6 Kûptoç -ri)) 7tpoce:1' yvWcrtv &:P:YJ6e:te<ç xocpt~e:-roct, xoc8&. yé:­
ypoc7t-ro:.t On · << ~t36:E~e:t npcœtç 03oùç otÙ-roü b >>. 

D ET MZCX BAFGQ LPY NVW 

195,3 ytv6v-evov L 
196,2 v-la+ (lÈV CAF Il 3 È:pyacr(aç : È:vepye(aç AF 
197,1 Myov : Myouç W Il 3 dcrtpxovT<u D ET GQ L NVW 
198,2 vonTà : vmlf.LaTa E GQ P 
199,3 TipocrMno.t : TipocrMôeTo.t A TipocrMxewt F W 
200,2-3 xa9à yÉypaTITat On: xa9à yty. E On Z xUpwç yàp Wç !flncrlv f) 

ypa!f!iJ GQ om. BA Il 3 ôtôô:Çu : ô6Ço.(u C ôtôô:Çu yô:p <pncrt BA ôtôô:crxet 
GQ ôtô6:Çet xUpwç NW 

197 a. Pr 5, 10 200 a. cf. On 37,3 b. Ps 24.9 

de la grâce et de l'Esprit (cf. Bapt. V, 230). Ou alors la «vertu~~ ne 
dépasse pas la simple abstention du péché (Justif. 24) et, du reste, 
plutôt que comme l'épanouissement d'une nature dans sa ligne, !'&peT~ 
sera considérée comme l'accomplissement d'un commandement (Bapt. 

LA LOI 195,2-200 127 

parle d'accomplissement du commandement dans le cas où 
est exécuté ce qui est ordonné, de vertu par contre là où il y 
a complaisance sincère en ce qui s'est fait. 

196 Une est la richesse sensible, mais multiples les voies 
de son acquisition; de même une est la vertu, multiformes 
les moyens de l'exercer. 

197 Qui subtilise et bavarde sans travailler s'enrichit au 
moyen de l'injustice et, d'après l'Écriture, <<le fruit de ses 
travaux aboutit dans des demeures étrangères'>>. 

198 <<Tout obéira à l'or>>, est-il dit 1 , et ce qui est intelli­
gible sera gouverné· par la grâce de Dieu. 

199 Une conscience bonne se découvre par la prière et 
une prière pure par la coriscience; chacune des deux, en 
effet, a par nature besoin de l'autre. 

200 Jacob fit faire à Joseph une tunique bariolée', et le 
Seigneur gratifie l'homme doux de la connaissance de la 
vérité, selon qu'il est écrit : <<Il enseignera aux doux ses 
chemins b.>> 

III, 40). Il est possible qu'en Leg. 195 Marc ait rattaché &pe:T~ à àpk­
ax:w: P. CHANTRAINE (Dict. étym., t. 1, Paris 1968, s. v.) estime qu'il 
n'y a «aucun rapport sémantique net» entre les deux mots; en 
revanche H. FRISK (Griechisches etymologisches Wiirterbuch, t. 1, Hei­
delberg 1960) paraît considérer cette étymologie comme acceptable. 

1. La Philocalie a renoncé à indiquer ici une référence scripturaire, 
malgré la présence du terme lfl"I)O'L. Plutôt que citation, en effet, il '! a ici 
réminiscence, bornée aux 2 mots 1t&.n1X ùrcax:oUae:-ret:L, de Qo 10,19, où il 
est question cependant d'obéissance à l'argent, non à l'or, et où Rahlfs 
lit é:rr~Xx:oUae:Tet:L aùv .. .x rriina. Y aurait-il interférence avec quelque dicton 
profane (relatif, par exemple, à la légende de Danaé : ATHÉNAGORE, 
Supplique XXIX, 3, cite à ce propos 3 vers d'Euripide (".Q xpuaé, 
8é~LW!J.et: x&:nLmov ~poToî:<; ... ). L'indication lfl'fJO"~ est assez vague pour 
permettre de le conjecturer. 
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D ETMZCX BAFGQ L PYNVW 

201,2 èt;l : ~lç GQ JI ,3 'f'n<n dç TÙ ôrrlaw - T BAF L 11 eü9noç Ëcrn: -
NV Il 3-4 uç Tl')V J3aoùw:xv BAF NVW Il 4 oùpavWv + TOÙ ncnpOç xcü toù 

LA LOI 201 129 

201 En tout temps œuvre pour le bien selon ton pouvoir 
et, quand tu as l'occasion de faire plus grand, ne te tourne 
pas vers ce qui est plus petit. Car, est-il dit, «quiconque 
retourne en arrière n'est pas apte au royaume des cieux a». 

uloù xal-roù Qylou nveU!-letTOÇ [ + aÙn'iJ Ti ôôÇa P N + xcù PJ vùv xal àd xal 
dç TOÙÇ alWvaç TWV alwvWv à!-Lr)v GQP N. 

201 a. Le 9, 62. 



Migne 

;ol. 929 

nepl TWV OlOf1ÉVWV èg Ëpywv 8~KQ~OÛa9a~ 

1 •H -r&v ë~w8e:v xaxonm-rfcx èv To'tc; Unoye:ypCX!J.(J.Évotc; 
ÈÀéYXE'W .. t lmO -riif·J ~e:Ôcxton(cr-rwv xcd Ène:yvwx6-rwv T~V 
&:À1j6e:tcx.v. 

2 ·o Kùpwc; n&crctv ÈvToÀ~v Ocpe:tÀO!J.ÉV1JV ùe:LÇo:.t 8é:Àwv -r~v 
ÔÈ uLo6e:crtcxv Lôt!p a'C!-L<X't't -rote; &:v6pWnotç Ôe:Ù(l)p1)!1-ÉV'1)V 

<p1)crfv · << ''0-rcxv 7t&.v-roc not1jinrre: -r& npocrTe:Tocyp.évcx Ôf.!.L\1, 
-r6-re: eïncx-re: · ÔoÜÀot &:xpELot Ècr!J-e:v, xcxt ô WcpdÀO!J.E:V norYjcro:.t 

5 ne:nm1jxcxf.Le:V a.>> ..:1.t0: -roG't'o oùx ëcr-n !J.Lcr8àç ëpyw\1 ~ 
(3cxcrtÀe:(cx 't"Ùl\J oÙpcxv&v, (û.Àà. Xd:fHÇ Ùe:0'7t6TOU 7tLcrroÏç ÔoÜÀOLÇ 

~'t'OLflOCO"flÉV'Y). 

3 Oùx &:ncxtTeL' 3oÜÀoç Wc; p.m60v 't'~V Ë:f..e:u6e:ple<v, 
&XÀ' e:Ùcxpe:cr·n:'i:' Wc; Ocpe:tÀÉT1JÇ, xcxt xcx-rO: x&:ptv Èxùéxe:-rcu. 

4 << Xptcr-rOç &né6cxve:v lmèp -r&v &p.cxfYrtÙl\1 ~fJ.Wv, xcx-rà -r&ç 

rpcxcp&:c; a>>, xod To'Lç e:Ù ôouÀe:Uouow cxù-r<f) 't'~ V È:Àe:u6e:pLcxv 
xo:.pL~e:'t"CH. q:>1jcrl y&p. {( Ei5, 3oÜÀe; &.yo:6È: xo:t 7tLO"'t"É, ènl àÀ(yo: 
èyÉvou 7tLO"'t"6ç, bd TCOÀÀÙJV cre; XIX't"IXO"'t"~O"W . e;'(cre;l~,(:}e; dç 't"~\1 

5 xo:p&.v 't"OÜ KupLou crou b. l) 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

Tit. 0111. X oratio secundo codd. Syr. picrique. 

l, 2 ÈÀEYX8~auext T NVW èÇEi'o.ÉYXf:Tat BAF 
2,2 Ôf..ÔWflT)!J.É"VT}V Toiç à:vElphlrrotç - E Pic. cdd. Il Toiç àv8pWrrmç 0111. Z 

Y Obs. Il 3 mlvm f.:rrm~cn:n: TÙ E 1TOl~OTJTf.. rrcivm TÙ - T AF L rrô:vm 
nm~oT}Tf.. edd. Il 4 d'rro:n: + On D B GQ L Il à:xpf..iot ôoùi\ot - X Il xo:.i. 0 + 
n GQ ô om. T P V & B 

3.2 eùo:.peon:i : sùxo:.pto<El Emg T X Q 

La Justification par les œuvres 

1 La foi erronée des gens du dehors se trouve confondue, 
dans le texte ci-dessous, par les gens à la foi ferme, qui ont 
reconnu la vérité. 

2 Le Seigneur, voulant montrer que tout commandeme~t 
représente une dette, cependant que la filiation est un don fa tt 
aux hommes au prix de son propre sang, déclare : «Quand 
vous aurez fait tout ce qui vous a été prescrit, dites : Nous 
sommes des esclaves inutiles, nous nous sommes simplement 
acquittés de ce dont nous étions redevablesa. » C'est po~rquoi 
le royaume des cieux n'est pas le salaire des œuvres: n:aJS une 
grâce du Maître, qu'il a préparée pour ses esclaves ftdeles .. 

3 Un esclave ne réclame pas la liberté comme un salaire, 
mais il cherche à plaire, comme un débiteur, et ilia reçoit par 
manière de grâce. 

4 « Le Christ est mort pour nos péchés, conformément aux 
Écritures<~», et ceux qui le servent bien, il les grati_fie de la 
liberté. Il dît en effet : «C'est bien, serviteur bon et fidèle~ en 
peu de choses tu as été fidèle, sur beaucoup je t'établirai. Entre 
dans la joie de ton Seigneur0. » 

4.1-2 xmà TÎÏÇ ypo:q>iiç Urrf:p TW"V a. i). - w Il 2 èi\eu:sp(o:.v: ulo8~o~O:."V 
D MZC {xo:.pi(no.t <. u. - Z}l\4 èyévou : ?jç BAF GQ 1 NVW Il 4-5 em ... 
oou : xo:l ,(x f:Çiiç T L Il dm:i\8e ... aou om. BAF Il 5 oou : om. Obs. edd. 

2a.Lc17.111 4a.!Col5,3 b.Mt25.21 
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932 5 ÜÜ1tw 3oGÀ6ç Ècr·n rncr-ràç 6 ~LÀ~ -rr) yvWcret Èrte:pe:t-
36f.Le:voç, &."AÀ'6 ~h' Um~xo'tiç -ri}) ÈvTe:LÀ<xfJ.Évcp Xçncr-ri}) 7tL­
cr't"eUwv. 

6 '0 TOV 3<crrc6rt)V TLfi-WV rcoCE'i: Tdt xEÀEU6fi-""· ~'f'O<Àdç 
3€ ~ ncx.pcx.xoUmxç UnofJ.éve:t fuç Œtcx. -rà ène:px6!J.e:vcx.. 

7 <i>LÀOfi-<XÜ~ç wv, y[ vou xat <p<Mrcovoç · ~ ydtp <jû-/j yv&mç 
cpucnoi:' -rè.iv &vfJpwnov a. 

8 OL &.npocr3ox~-rwç 1}fJ.i:'v cru11-0cx.Lvov-re:ç ne:tpcx.crp.ol oLxovo­
fJ.tXWç -i)fJ.&ç qnÀon6vouç 3t3&crxoucrt, xcx.L p.~ f3ouÀop.évouç dç 
p.e:-r&votcx.v ËÀxoucrtv. 

9 Ai ène:px6p.e:vcx.t 8/..~~e:tç -roi:'ç &.vfJpci.>notç -rWv L3Lwv xcx.­
xWv e:Lcrtv €xyovcx. · èàv 3€ cx.ù-r&ç 3t& npocre:ux~ç lmofl.e:LvwfJ.e:V, 
e:UpLcrxOfl.E:V nÔ:Àtv &.ycx.fJWv npcx.yfl.&-rwv èntcpop6:v. 

10 Twèç èn' &pe:'t'fl èncx.tve:Sév't'e:ç 1)3UvfJ"t)cr<Xv, xcx.l 't'~V 't'~Ç 
xe:vo3oÇ[cx.ç cx.Ù't'Wv ~3ov~v ë3oÇcx.v e:Ivcx.t ncx.pÔ:XÀ"t)crtv. ''E't'e:pot 
èq/ &.p.cx.p't'Lcx.tç ÈÀe:yxfJév-re:ç èn6ve:crcx.v, xcx.L -rOv ènwcpe:À~ n6vov 
ÈÀoyLcrcx.v't'o e:Ivcx.t xcx.xlcx.ç èvépye:tcx.v. 

11 ''Ocrot npocp&.cre:t &.y~vwv 't'ÛJV &.fJ.e:Àe:cr't'épwv xcx.-re:ncx.L­
pov-rcx.t, oÛTOL èÇ Ëpywv O'W/1-<Xt"LXÛJv 3txcx.wücr6cx.t vop.l~oucrtv. 
"Ocrm 3è È:ne:pe:t36p.e:vot t.YtÀfl 'Tfi yvWcre:t -roùç &yvooüv-rcx.ç 
e:ù-re:ÀL~ofJ.e:v, èxe:Lvwv noÀÙ &cppovécr't'e:pot -ruyx&.vop.e:v. 

12 'Ex-ràç 't'ÛJV xcx.-r' <XÙT~v Ëpywv oünw f3e:Ocx.Lcx. ~ yvWatç, 
x&v 0CÀ'Y)fJ~ç -ruyx&vYJ. ~t6't't ncx.v-rl np&yp.cx.'t't 't'à Ëpyov ècr't'l 
f3e:Ocx.Lwcrtç. 

D ET MZCX BAF GQ L l'Y NVW 

5.1 ôoùÀo<,· rnon)<,· !';onE èoTi. rr. ô. T BAF L Il Try om. MC BQ L P Il 
2-3 rnon;Ù())\1 : ÔOUÀf:Ùwv N 

7,1 yf-vou M Il 2 q>notd LV 
8.1 OUf.ltluivovn:t;; lif.li\1 - E W li 2 f::xôtôàcrxouot E 
9. 1 TOi.<,· om. Y Obs. Il 2 /.::xyovu : xmlwnu G Il ùrrow:vwf.lE\1 W Il 3 

f.ùpi)o-ow:v Pic. edd. 
10..1 Ùf.ltxpTi(.l L N Il 4 dvm om. D 
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5 Il n'est pas encore un esclave fidèle, celui qui s'appuie sur 
la seule connaissance ; il l'est au contraire, celui qui par l'obéis­
sance met sa confiance dans le Christ auteur du commande­
ment. 

6 Qui honore son maître en accomplit les ordres. S'il a fait 
une erreur ou a désobéi, il s'attribue les conséquences à endu­
rer. 

7 Tu aimes à apprendre? Aime aussi à peiner :à elle seule, 
la connaissance enfle l'homme<l. 

8 Les épreuves qui nous surviennent sans que n_ous nm.ls y 
attendions sont une disposition providentielle qUJ nous ms­
tfuit, si nous aimons à prendre de la peine, et nous traînent 
vers le repentir en dépit que nous en ayons. 

9 Les tribulations qui assaillent les hommes sont les reje­
tons de leurs vices ; mais si nous les supportons grâce à la 
prière, nous y trouvons à l'inverse un supplément de biens. 

10 Loués pour leur vertu, certains y prirent grand plaisir: ~t 
ce plaisir fait de vaine gloire, ils le crurent consolation splr~­
tuelle ; d'autres, réprimandés pour leurs péchés, en ressenti­
rent de la peine, ct cette peine utile, ils la prirent pour une 
action du vice. 

11 Tous ceux qui s'exaltent sous prétexte de combats sur 
les points les plus négligeables sont des gens qui s'imaginent 
être justifiés par des œuvres matérielles. Mais .nou~ sommes 
encore bien plus fous que ces gens-là, nous tous qUI prenons 
appui sur la seule connaissance pour dénigrer les ignorants. 

12 A part des œuvres qu'elle inspire, la connaissance n'est 
pas encore solide, même si elle se trouve être vraie. Car en 
toute matière, c'est l'œuvre qui consolide. 

11.4 dnEÀi(ouot X G Syr. f.Çnm:Ài(ot-u:v BA nhEÀi(mJot\1 ofJTot Y 
edd.ll rroÀÜ : rroÀÀoi. MC A Il TUYXÙVO!J-EV: -vouat X (Jill!~ Y edJ. Syr. 

12,1 TWv xtn'o:ùTi'j<,· f:pywv E TWv xm'ùpni)v f:. P Y edd. Ti)t;; TWv f __ 
rrpàÇf:W{.' L Il yvWot<,' : rriaw;; GO Il 2 ~:oTL + n BF 0 

7a.cf.1Co8,1 
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13 noÀÀ6:XtÇ È:X 'T~Ç 7tept 't"~V 1tp&Çtv ci!LeÀdaç xa.f. 1j 
yvWcrtc; axoTL~e-rat. "~'Qv y<Xp aL È:pyacrLat x.a86Àou mxpeÀoyLcr­

ÛYJ01XV, -roù-rwv xa1. aL !1-V~fJ.<XL x.o:.Tà 11-époç o~x-f)crov-rat. •H 
rpw:p-1) 3tà. -roÜTO X/XT2J: yviJJmv d3év<XL 0e0v Ûno·d8eT<XL, 
tv' OpOWç e<Ù't"4> 7tO't"E 3t&. -rWv épyw\l 8ou/..eUcrw11-e:v. 

14 "0-rr:xv 7tpocpr:xv&ç È7tt-reÀ&fJ.EV è:v-roÀ&.ç, -rO: f.lèv 
7tr:>:p0: Kuptou &wt.À6ywc, Àr:>:fJ.6&.vofJ.EV · WcpeÀOÛtJ.e6rx 3è 
-ràv crxo1tàv -r1jç 7tpo6écrewç. 

15 ·o 6é:Àwv -rt 7tpOCÇr:xt xr:xl f.l~ 3uv&.ttevoç Wc; 1tot~crr:xc, Ècr't'l 
rtr:xpà 't'<';> xap3wyvfucr't"rl 0e<;>. Toiho xr:xt btl &.yr:x6o'i:ç xr:xt È1tl 
xr:xxo'i:'ç V01J't'éov. 

16 •o voUe, è:x't'ÛC, 't'OU crfufJ.r:>:-roc, &.yr:x6à xr:xl xaxà è:x-reÀe'i:' 
rtoÀÀb: · -rO 3è cr&fJ.r:>: è:x-rOc, -roU voèc, où3èv 't'OÙ't'WV È7tt't'eÀé:crr:xt 
Mv"'T"''· tu6-r< 6 v6f'OÇ T~Ç ÈÀ<u6op("'ç 7tpO T~Ç 7tpli~EWÇ 
&.vr:xytvfucrxe-r<Xt. 

17 Ttvèç fJ.~ 7tOLOiJv-rec, 't'àc, èv-roÀàc, 7ttcr-reÙetv 6p6Wç vofJ.L­
~oucn. Ttvèc, 3è 7tOtoüv-reç Wc, t.Ucr60v OcpetÀ6ttevov -r~v 
~o:crtÀdav è:xSé:xov-rat · &!J.cp6-repot Sè -r1jc, (3acrtÀetr:xc, &.rte­
crcpaÀ't)O'"' v. 

18 llr:xpà 3ecr7t6TOU fJ.tcr6èc, 3oÙÀOLC, OÙ xexpefuO'T1J't'CXL. 
Où3' w3 rt6:Àtv ot !J.~ SouÀeÙov-reç 6p6Wç ÈÀeuOepLr:xc, 
-ruyx&voucrtv. 

19 Ei << Xptcr-ràc, {mèp ~!J.&v &.1té:6r:xve xr:x-rà -rO:ç rpr:xcp&.c, a)>, 
xaL <<où ~&fJ.E:\1 Ér:xu-ro'i:ç, <iÀÀà -ré;> Ô7tèp ~!J.&v &.rto6cxv6v-rt xaL 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

13.1 n + yàp MZCX + 8Et(t GO H 4 ôtà TOÙTO dôf.vm er.Ov XUTà yvWcrtV 
- C ô. T. dôtvm x. yv. 8. GO P xmà yv. dôtvcu e. ô. T. V ôtà T. wnà yv. 
Obs. Il 5 non:+ x1xl D MZC mn. GO Il ôoui\f:ÙW!lt:v GO 

14,2 à:v(~ÀÔywt;; rrupù. x. - T Z BAF L NVW Il J rrpo8f:cn:wç 
rrpoalpr.cn:wc;: GO 

15,2 TOÙTO + ôi: MZCX GQ Lw 
16.1 ÈmTEÀEi y w JI 2 f:xTÜÇ : xwpic;: E Il Èrrtn:À{crat : f':xn:ÀÉcrat c B w 

Èmn;i\t:iv GQ N f.xn:i\eiv V 
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13 Souvent de la négligence dans la pratique résulte aussi 
un obscurcissement de la connaissance. Ceux en effet chez qui 
les activités sont absolument négligées verront aussi leur 
mémoire s'en aller peu à peu. Si l'Écriture pose en préalable 
une science de Dieu par voie de connaissance, c'est pour que 
nous nous montrions un jour de bons esclaves de ce Dieu par 
nos actes. 

14 Lorsque en surface nous accomplissons des commande­
ments, nous recevons à proportion du Seigneur· ce qui nous 
revient; mais le profit que nous en relirons dépend du but que 
nous nous proposions. 

15 Qui veut accomplir une action, même s'il ne le peut pas, 
c'est comme s'il l'avait faite pour le Dieu qui sonde les cœurs. 
Cela doit s'entendre du bien tout comme du mal. 

16 L'intellect accomplit beaucoup de bien et beaucoup de 
mal à part du corps; le corps pris à part de l'intellect est inca­
pable d'accomplir rien de tout cela. C'est qu'aussi bien la loi 
de liberté se laisse connaître avant qu'il ne soit question de 
pratique. 

17 Certains, sans accomplir les commandements, s'imagi­
nent avoir une foi droite. Certains autres les accomplissent et 
attendent le Royaume comme un salaire qui leur serait dû. Les 
uns comme les autres se sont écartés du Royaume. 

18 De maître à esclaves le salaire ne saurait être un dû ; en 
revanche ceux qui ne se montrent pas de bons esclaves n'ob­
tiennent pas non plus la liberté. 

19 «Christ est mort pour nous, conform.ément aux Écritu­
resa », et « nous ne vivons pas pour !lous-mêmes, mais pour 

17.3 à:m:xôtxovwL BAF Il ôf. + roù n: rrporrfpwvToç; xal BAF Il Tf)c;; 
J3acrti\daç: T. à:Àn8dac;; ET ZCX BAF GQ L PPl' NVW TOÜ ôtovToç pm;\ 

18.1 ÔEcm6Tatç; Ohs. 112 ol : d Gdd. Il ôouÀEÙO'UVTE{.' EX BAF P Y NVW 
Il f:i\t:u8Epiu:v edd. 

19,1 àrrteuw: lmf:p iJ!lWv- TB L lmf:p TWV &!J-UpTLWV n. à:n. x àrr{8avr. 
lmi:p TWv 6:1-lupTiwv i]. AF 

19 a.cf.l Co 15,3 
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èye:pOé:v-rt b >>, Ô1JÀov6·n ôouÀe:Ue:tv aù-ri;> ËCùç 9av&:'t"ou xe:xpe:w­
cr-r~XO:.!J.E:V. ll&ç oûv Oq.>e:tÀo!J.É:V1JV -r~v ulo6e:crLctv Àoytcr611-dh; 

20 Xptcr-rOç .1.e:crn6't'Y)Ç x<X-r' oùcrtav xcxi ~e:crn6TY)Ç 

X<X't'' o[xovo!l-Lav, On xcx.L · f.L~ ÙvTctÇ ènoL"f)cre:, xocl Tfl !XfJ.<XfrrL~ 
6et.v6vTctÇ ôt& -roU L3Lou o:XfJ.C<TOÇ ÈÇ"I)y6poccre: · xal -ro'tç oth·w 
7tLO'Te:Uoum T~V xOCptv ÈÔwp-fjcra-ro. 21 "0-m:v oùv &xo6cr1JÇ 
-r9jç rpacp1jç Àe:yoUcr1JÇ O·n (( &noôfucre:t é:x&cr-rcp xaT& -r& ëpyct 
aÙToÜ a>>, oùx ëpya ÀÉ:ye:t yebJV1)Ç ~ ~et.mÀdœç &.v-r<X~-to:., &_).,)..' 

ëpya -rYjç de; aÙ't'Ûv &nm-rL<Xç 1} nlcr-re:wç. Xptcr't'Ûç &no3Œ<Vcrtv 
5 é:x&cr-rcp oùx Ùlç cruvo-:ÀÀ0CKr1JÇ npay/)-OC-rwv, &."A)·.' Wc; 0e:Oç x-rL-

crT1JÇ xa!. &yopacr-r~ç ~p.Wv. · 

22 ''Ocrot ToU ÀouTpoG -r9iç mxÀtyye:ve:crLe<ç ~Çt6.>61)f.l.EV, T& 
&ya6à fpyo:. OÙ Ôt' 0CvT<X7t6Ôocnv 7tpOcr<pÉ:(JO!J.E\l 1 à:ÀÀ0: 3~(;: 

<jlUÀOO<~V T~Ç 3o6dcr'>')Ç ~J.LÎ:V J<()(6()(p6T'>')TOÇ. 

23 ITiiv ~pyov &y()(6àv 8 a,,x T~Ç ~J.LETI:p()(Ç Épy()(Ç6J.Le6()( 
cpUcrEwç &7tÉ:XEcreo:.~ !J.h 7totE1' Toü è'Jct\lTLou xo:.xoü. II pocre~­
X"fJ\l 3è &.ytctCf!J.OÜ èx-ràç x6:ptTOÇ 7tOL1jCictL OÙ Ù{NctTClt. 

24 (Ü èyxpct'T~Ç &7tÉ:XETClL yctcr'T(JL!J.Cl(JY~ctÇ, 0 àxT~!J.W\l 
7tÀEO\lE~(o:.ç, 0 ~cruxoç 7toÀuÀoy(o:ç, 0 IJ:y\làç <pLÀY)3o\l(o:.ç, 0 
CfE!J.\làÇ 7t0p\ldo:ç, 0 O:ÙT6:pXY)Ç <ptÀo:pyup(o:ç, 0 7tp&oç Tctpo:.x1jç, 
0 T0:7tEL\l6<ppW\l XE\lOÙo~(o:.ç, Q lmoTO:X'TLXÛÇ <ptÀO\lEtX[ctç, 0 

5 èÀEyx-rtxàç Ù7toxpLaEwç. 'O!J.oLwç 0 EÙX6!J.E\loç &7tÉ:XETctL 

D ET MZCX BAF GQ L P Y NVW 

19.3-4 f:wc;; flo:vciTou ôouA.. aùn~- NVW Il Ëwç eavciTou om. Obs. 
20.1 XPtO"TÜt;;: 8Ebç Obs. 113 8avcnw8tvwç BAF N 8avÉvwç V 
21,1 Owv +ô~ E P Il 2 On+ crù BAF Il àrroôWcrtç A Il 3 aÙToù: f}tJ-Wv E 

Il A.f:yf:t : vor')crw;; GQ Il àÇia L Il 4 dç ath()\) : tauToù T BAF Y edd. Il 
4 rrlcrn:wç +ii BAF P edd. + 6 T X L Y Il XPtcrTÜt;; + oÜv L om. Obs. Il 5 9Eè>ç 
om.NVW 

22,1 XUTT)ÇtW8T}~Ev BAF Il 1-2 où ôt'àvT. Tèx ày. f.pyo: - BAF L Il 2 
dcr<pépo~Ev BAF 

ET MZCX BAFGQ L P Y NVW 

23 om. D Il 2 xo.xoù om. GQ Il 3 ôf:: + Toù GO 
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celui qui est mort et ressuscité pour nousb » ; il est partant évi­
dent que nous lui sommes devenus débiteurs, pour le servir 
jusqu'à la mort. Comment dès lors tenir la filiation pour notre 
dû? 

20 Christ est Maître du point de vue de la substance, Maître 
aussi du point de vue de l'économie, vu qu'il a fait exister ceux 
qui n'étaient pas et racheté par son propre sang ceux qui 
étaient morts par le péché, octroyant de plus la grâce à ceux 
qui tiennent cette foi. 21 Quand on entend donc l'Écriture 
parler de « rendre à chacun selon ses œuvresa »,elle ne veut 
pas parler d'œuvres qui mériteraient la géhenne ou le 
Royaume, mais d'œuvres correspondant _à l'incrédulité ou la 
foi en lui. Christ rendra à chacun non comme exécutant d'un 
contrat portant sur les actes, mais cOmme Dieu créateur ct 
rédempteur de nos per_sonnes. 

22 Nous tous qui avons été jugés dignes du bain de régÇné­
ration, nous présentons nos œuvres bonnes non afin d'être 
rétribués, mais en vue de préserver la pureté qui nous a été 
octroyée. 

23 Tout ce que peut effectuer n'importe quelle œuvre 
bonne exécutée en vertu de notre propre nature, c'est que 
nous nous abstenions du vice opposé; mais un progrès en 
sanctification, en dehors d'une grâce, elle ne peut l'opérer. 

24 L'homme tempérant s'abstient de gloutonnerie, l'homme 
désintéressé, de l'appétit du gain, l'homme pacifié, du bavar­
dage, le chaste, de la volupté, le pudique, de la fornication, 
l'homme indépendant, de l'amour de l'argent, le doux, du fra­
cas, l'humble, de la vainc gloire, l'obéissant, de la contestation, 
le critique, de la simulation. De même l'homme qui a l'esprit 

D ET MZCX BAF GQ L P Y NVW 

24,2-3 ô O"Ef.lvÜç rropvdo:ç: om. M Il 3 wpo:xfïç : àpyik BAF Il 5 6{-tolwç; 
+ xal GO Il àrrf:xnm : om. P 

19 b. 2 Co 5, 15 21 a. cf. Ps 61. 13 
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&ve:ÀnmTLo:.c;, 0 n-rwxàc; noÀUXP1J!J.œdo:.ç, 6 OfJ.oÀoyY)-r~ç 
&pv~m~wç, 6 !J.6:pTuç d3wÀoÀo:-rpdo:.ç. BÀéne:~c; n&ç néimx. ~ 
~wc; 6av6:-rou ÈTILTEÀOu!-LéV1) &pe:-r~ oùSè:v ëTe:pov 1} &!J.o:.p-do:.c; 
Ècr·dv &nox~- •A(J.ap-do:c; Sè &rcox~ cpUcre:Wç Ècr·nv ëpyov, où 

10 ~o:.mÀeÙxc; &v-r6:ÀÀe<y(J.o:.. ;, Av6pwn:oc; p.6ÀLÇ cpuÀ&.crcre:L Tek T~Ç 
Éo:.u't'OÜ cpUaewc; · XpLcr-ràç Sè: i'h&. cr-rcwpoü 't'~V uLo6e:cr(et.v 
;(<Xp[ÇeTO'.L. 

25 ''Ecr·nv ÈV't'OÀ~ !J.Eptx~ xcd ëcr't'LV E't'EpCI: 7tEpLEX't'LX~. n "{) 
!J.È:V y&p !J.EptxWç xe:Àe:Ue:t !J.E't'C~:ÙLÙ6vC~:L 't'<f> !-'-~ ëxov't't · niJ Oè: 
Èv't'É:ÀÀe:'t'C~:L n&mv &no't'6:/;o:.cr0o:.t 't'oLe; ùmXpxoumv. 

26 "Ecr-rtv ÈvÉ:pye:t(X x6:pL't'OÇ 't'<f'> V"f)7t(cp &yvoOU!J.É:V1j. Ko:.t 
ëcr't't 't'Yiç XC~:x(C~:ç É't'épo:. 't'~ à:ÀY)Eld~ è/;otJ.OLOU!J.éVYj. Ko:.ÀOv Oè: 
't'& 't'OtC~:Ù"TO:. !J.Y) èvon't'pL~e:crElo:.L Otb: -rYjv nÀIJ..VYjV, !J.~'t'e: 
&vC~:Oe:tJ.C~:'t'(~e:Lv Otb: 't'~V à:À-JjEle:tC~:v, à:ÀÀà n&.v't'C~: ùL' ÈÀnŒoç 

5 npocrq:Jépe:tv 't'<f) Ge:~. Aù't'Oç y&p oiùe: -rWv &wpo't'épwv 't'0 
xp'i)crq.wv. 

936 27 (0 Ùtocne:p6:crC~:L ÜÉ:Àwv 't'-l)v VO'f)'t'Yjv 06:Ào:.crcro:.v !J.O:.XpoOu­
!J.e:L', 'TCI:7te:tvocppove:L, &ypunve:L, ÈyxpC~:'t'e:6e:'t'C~:t. 'Ex't'Oç ÙÈ: 't'Wv 
't'EO"a<Ïpwv 't'OÙ't'WV, èàv dcre:ÀEle:Î:V ~L6:0""f)'t'O:.L 1 Elopu6e:L !J.È:V 't'~V 
xo:.pOLo:.v, ne:p&.cro:.l ÙÈ: où ùUvo:.-ro:.t. 

28 (HcruxLC~: Wcpe:Àeî: 't'Wv xo:.xWv &py~cro:.cro:.. 'Eb:v Oè: xC~:t 

't'b:ç 't'É:crcro:.pC~:ç &pe:'t'&ç èv npocre:ux~ npocrÀ&.6"f)'t'C~:t ~o-JjOY)!J.<X, 
7tp0ç &n6:Ele:tCI:V oÙÙÈ:v OCÙ't'~Ç O"UV't'O!J.6He:pov. 

29 Oùx ëcr't'LV ~crux6:crC~:L 't'Ûv voüv &ve:u cr6l!J.C~:'t'oç, o{he: 
ÀÜcrocL 't'0 't'OÙ't'wv tJ.e:cr6't'olxov &ve:u ~cruxLo:.ç xo:.t npocre:uxY)c;. 

D ET MZCX BAF GQ L l'Y NVW 

24.6 ô rrTwxOç; rroi\uxp. om. Obs. Il rror..uxpn(J.mù:xç [et Syr.] : cpti\oxrn- D 
T X BAF PL NVW cdd.ll 7 rrWç: i.ht E Il rràcra om. D E MZCX BA Il X-
9 Ù(J.apTlcxc;; ... à:rroxiJ 1 mn. T AF 

25.1 f:n:p(t TTf;pt<::xnxl) : i:vToi\i) m:ptoc BAF È.vToi\i) m:ptEXTLXOTÉpo: 
NVW llrr~ ct 2 : iJ MZCX Il 2 yàp om. MZCX BAF Q W 1! !lf:To:ôoùvo:t Y 
cdd. Il 3 àrroT. rrà.cn- Z NVW 

26.2 {:n':pu Tijç; xmd.tu,; - DT A L i:T~ptx nt;; xo:xltx B F Il 3 !J.TÎTf: + llriv 
AF Pic. cdd. Il 6 XPrlŒt(lOV: ~J<p{A.q..Lo\1 T BAF 
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de pnere s'abstient de manquer d'espérance, le pauvre, de 
s'enrichir massivement, le confesseur, du reniement, le martyr, 
de l'idolâtrie. Tu le constates, la pratique jusqu'à la mort de 
toute vertu ne consiste en rien d'autre qu'à s'abstenir du 
péché. Or s'abstenir du péché, c'est œuvre de nature, et non 
monnaie d'échange pour le Royaume. L'homme préserve à 
grand peine ses prérogatives de nature, tandis que le Christ, 
par la Croix, fait la grâce de la filiation. 

25 Il y a un commandement partiel et il y a un commande~ 
ment d'ensemble. Ici en effet l'on ordonne, ~e manière par~ 
tielle, de partager avec celui qui n'a rien; là on commande de 
se défaire de toutes ses possessions. 

26 Il y a une opération de la grâce que l'innocent mécon~ 
naît et il y en a une autre, du vice, cellc~là qui a l'allure de la 
vérité. On fait bien de ne pas se laisser prendre au miroitement 
de ce genre de choses, parce qu'elles trompent, ct de ne pas les 
anathématiser non plus, parce qu'il s'y trouve du vrai, mais 
bien de les présenter toutes devant Dieu dans l'espérance. Lui 
sait effectivement ce qu'il y a d'utile dans les deux cas. 

27 Celui qui désire traverser la mer spirituelle exerce la 
longanimité, l'humilité, la vigilance, la tempérance. En dehors 
de ces quatre points, si l'on est contraint d'embarquer, le cœur 
sc trouble et l'on ne parvient pas à traverser. 

28 Le recueillement est utile, puisqu'il s'est mis en chô­
mage des vices. Si dans la prière vient s'ajouter le· secours des 
quatre vertus, il n'est pas de voie plus rapide que lui vers l'ab­
sence de passions. 

29 Pas de recueillement possible pour l'intellect indépen­
damment du corps ; pas de suppression non plus de la cloison 
entre les deux sans recueillement et sans prière. 

28, l i) f)auxlu NVW li Wtpûf:i om. GO li ùpyf)o(m~t : ùrroxom) GO Il 2 
àpnèu;; + m{nm;: L Il È:v ... rrpoGA.UUnmt om. M Il èv : f:rrl T BAF GQ Il 
rrpoaA.ô.6nnll : rrpoaA.o:~60:vnTm GO P rrpoaA.â:6ry Y cdd. Il 3 ml\ITO!J.Wn:pov 
oùôf:v txùn')ç; rrpOt;; èmtxBno:v - W Il mh~ E CX A GO P Y NVW 
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30 {( (H cràpÇ È:7n8Uf.LEÎ: xa.-d: -roÛ 7tVEÛf.LO:.'t'OÇ, xcd -rb nve:Ci­
f.L.X x.o:.'t'&. -r-Yjç mxpx6c; a. >> OL Oè 7tVEÜ(J.o::n ne:ptncx.-roUvTeç 
bn6uf.LLO:.\l mxpx.Oc; où p.~ Te:Àécrwcrtv. 

31 Oùx Ëcr·n TEÀda rcpocreux~ xwptç VOY)'t"~Ç È:ntx.À'fjcrewç. 
&:neptcrrt6:crTwç Oè ~o<Û0"1JÇ è:woLrxc; È:net.xoUet 0 KUçnoç. 

32 Nouç &7t<ptcm<icrTwç <UXOJ-l<VOÇ 6),(6oc xO<p3(0<v. 
(( Kcxp3LO(.\I aè:: O'U\I'TE'TpLtJ.p.éYtj\1 }(.O(.t TET<XTtEL\IWtJ.É:vY)\1 6 Ge:àc; 
aUx Ë:~ou3e:vWcre:t a. >} 

33 KO(.t ~ rtpocre:ux~ &:pe:-r~ Àéye:TO(.t, x&v p.~TY)p <XUTW\1 
-ruyx&vn · &:rtoye:w~ y&:p aU-r&:c; 3t&: -r1Jc; de; XptcrTàv 
O'U\I<XCflE~<XÇ. 

34 "0 ÈtXV 7tp<ii;WJ-l€V xwplç 7tpocrouxijç xO<l &y0<8ijç 
Ë:Àrtlaoc; Ücr-re:pov Ë:rttÙÀaÙÈ::ç xaL à:Te:ÀÈ::ç -ruyx&ve:t. 

35 "OTav &:xoUcrnc; On << ëcrovTO(.t o~ ëcrxO(.-rot rtpWTot, xal o~ 
rtpWTot ëcrxa-rot a>>, p.e:T6xouc; &:pe:-r&v xat t-te:T6xouc; &:y&rtY)c; 
v6e:t. 'Ay&rt'f) y&:p Ecrxb:TY) ~-th &:pe:-r&v Tuyx&ve:t xaT<X 
yéve:crt\1 · rtp<ÛTY) 3è:: e:Up(crxe:-rat rtacr&v xaT<X T~\1 &:~Lav, Tà:ç 
rtpoye:ye:VY)tJ.éVO(.Ç w~rr1Jc; Ecrx&Taç &:rto3e:mvùoucro::. 

36 'EO:v &:xY)3t<Xcrnc; lmà xo::xLac; noÀu-rp6nwç 0Àt06~-te:voc;, 
p.vY)p.6ve:ucrov T-Y)ç E;6aou xat TWv xo::Àe:rt&\1 xoÀ<icre:wv. 

37 Kpe:'tcr0'0\1 aè:: Tà rtpocrxoÀÀiicrOO(.t nî) Ge:(j) 3t&: 7tpocr­
e:ux1Jc; xal ÈÀnŒoc;)) fJ.V~p.ac; ëxe:t\1 E;w-répO(.c;, x&v Ë:rtwtpe:Àe:'tç 
TUYX <Xvwm v. 

D ET MZCX BAF GQ L P Y NVW 

30.1 i') om. Pic. edd. Il 3 oo:pxOç : oapxtxhv Y edd. 
31.2 Èrraxoùou G W Il ô om. DT GO L 
32,1 Ô voùc; QW Il rrpoowx01-1.evoç MZCX Il Bi\(6n: ouvTpi6u BAF 
33,1 xal om. Pic. edd. Il xO.v : xo:l NVW Il 2 nJyxci.vu NVW 
34,1 0 om. edd. Il EÙXiït;; T BAF L 
35.1 On om. Y cdd. Il 1-2 rrpWTot ëcrxo:Tm ~ f:crxo.Tot rrpWn)L- NVW AF 

Il 3 f, àyci.m) AF Il 4 yÉvmtv [et Syr. J : yÉwnow MZCX F NVW Tci.Çtv W Il 
rrà:ot W &mmWv eùd. Il 5 rrpoyeypo:!l!l{;vaç T B 
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30 « La chair convoite contre l'esprit et l'esprit contre la 
chaira. » Mais ceux qui se conduisent selon l'esprit n'iront 
jamais accomplir ce que convoite la chair. 

31 Il n'est pas de prière parfaite sans invocation provenant 
de l'intellect ; mais si l'intelligence clame inlassablement, le 
Seigneur l'exauce. 

32 A prier inlassablement, l'intellect oppresse le cœur. Or 
« un cœur broyé ct humilié, le Seigneur ne le compte pas pour 
riena ». 

33 La prière elle aussi est qualifiée de vertu, même si en fait 
elle en est la mère, vu qu'elle les enfante, grâce à son union 
avec le Christ. 

34 Toute action faite sans prière ct sans bonne espérance se 
trouve finalement être nuisible et imparfaite. 

35 Quand tu entends dire que «les derniers seront les pre­
miers et les premiers, les derniers<~», comprends cela de ceux 
qui participent aux vertus et de ceux qui participent à la cha­
rité. La charité est en effet la dernière des vertus pour ce qui 
est de la venue à l'existence, mais elle s'avère la première de 
toutes pour ce qui est de la dignité, reléguant nettement au 
dernier rang celles qui sont venues avant elle. 

36 Éprouves-tu du dégoût sous l'oppression multiforme du 
vice? Souviens-toi de l'issue dernière et des durs châtiments. 

37 Mieux vaut, au demeurant, s'attacher à Dieu par la 
prière et l'espérance que posséder des souvenirs d'ordre exté­
rieur, quand bien même ils se trouveraient avoir leur utilité. 

36,1 t'mO : àrr6 TTflOO"EUXÔ!-Lf:VO{." n àrrO w Il 2 1-l\ITJ!-LOVE::Uwv c -w:uf. L !1 
xoi\o:oTnplwv Y edd. 

37,1 ôf:: yàp pauci edd. 

30 a. Ga 5, 17 32 a. Ps 50, \9 35 a. Mt 20, 16 
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38 ÜÙÙe:fllcx. -r&v &.pe:-r&v !J.6V'f) xa0' é:cx.ut"~V &.vo(ye:t -r~v 
cpucrnçljv ~!J.î.'V OUpcx.v, è&v fl1i 7tiicrcx.t &:xoÀoU0wç èt:-f)p't''t)V't'CH. 

39 Oùx ëcr-rtv È:yxpo:.-r~ç 0 ÀoyLcrfloTç -rpecp6!J.e:voç · x&v yckp 
Ûl<pÉ:ÀLflOt Wcnv, oùx e:~crl 't"Jîç È:À7tt3oç W<pe:Àtfl6.>-re:pot. 

40 <<''Ecrnv &.!J.cx.p·dcx. npèç 06:\ICX.TOV a>> 7ÛÏcnx &.~J.E'TCX.V61JTOÇ • 
7te:pt ~ç x&v &ywç Un.Ë:p É:-rÉ:pou 7tpocre:OÇ1JTCU oùx dcrcx.xoUe:-rcu. 

41 '0 OpOWç flE:-rcx.vo&v oùx &.vTEÀÀoyd ··-rOv x61tov -roî.'ç 
7t1XÀCX.LO'tç &!J.CX.pT~fJ-CX.crLV, èt..ÀÀ' ~ ùt' cxÙ-roÜ -ràv 0e:èv È:Çe:U!J.EV(­

~<T<X<. 

42 Et 8cro: fxe~ ~ tpÙcrcç ~[J.WV xo:Àà xo:O' ~[1-Épo:v 1tocdv 
whà xe:xpe:wcrT~XCX.!J.EV, -r[ ÀOt7tàv nepl TW'V npoye:yeV'r)!J.É:vwv 
xcx.xWv -r<:J 8e:(i) &v-rcuto3Ù.HJOf.J.EV ; 

43 ''Ücr'YjV &v {mEpboÀ~V àpE-r~Ç cr~f.J.Epov 7t0~~<J<ùf.J.EV 1 
mxpEÀ0oUcr'YjÇ &f.J.EÀelctç ëÀEyx6ç ècr-r~v, oùx &v-ra:7t63omç. 

44 •o 0ÀLb6f.J.EVOÇ VOEpWç xa:l &va:7tctU6f.J.EVOÇ crctpXLXÛ)Ç 
937 ()f.J.OL6Ç ècrn -r{i) crctpXLXÙ}Ç 0ÀLbOf.J.É:Vcp Xctl VOEpWç 3LctXEOf.J.É:Vcp. 

'H a· è~ &!J-<pot:'v 0ÀLt.V~ç ~xoûmoç cruvEpyet:' 7tp0ç O&.'t'Epov, 1j 
't'~Ç 3Lctvo(ctç 't'fl crctpxtx'{i, xctL 1j 't'~Ç crctpxOç 7tp0ç -r~v Xrt't'èt 
3L&.voLctV · 't'O y&p &aûv8E't'OV rtlhWv fLOX81)p6-repov y(ve't'ctL. 

D ET MZCX BAFGQ L l'Y NVW 

38.1 É:o:UTirv +lill tv e 1. seq. transp. L Il 1-2 Ti)V <puatxi)v lifJ.lv 9ûpo:v: litJ.lv 
Ti-,v ~). e. D MZCX Ti)v IP· 9. iJ!lWV E p iJ!lWv Ti-,v <p. e. T BA Q Ti-,V 9elxi)v 
8. L 112 àxoi\oû8wc;; [et Syr.]: àMr)i\wv àx. D ET BAF GQ P + ài\i\r)i\wv 
CX PL Y edd. 

39 oùx ... W<pf:i\tfJ.~m:pbt post 40 Ëonv.. doo:xo6nm transp. D Il 1 
f:vTpf:(j'lÛfJ.SVOÇ." D MZC L cnpFA.p6. T p<n: É:voTpE<pÔ. JW Il 2 0mv :dot v GQ 
Il doi. + olwn GQ 

40.1 rrpà( 8. rràotv AF rràoa rrpàç_· 8. GQ rrpàç; rràoo: de;; 8. W Il 2 m:pi.: 
Urrèp NVW Il doo:xouo8r)onm BAF NVW 

41.1-2 Thlv rro:i\mWv 6.!J.O:flTT}!J.Ô:Twv X Tolç rro:i\moiç rri\EfJ.!J.Ei\r)!J.WJtV F 
nüç_· rruA.o:to:tc;; O.!J.apTlo:tç_· GO Il 2 ài\i\'r): ài\i\à X B GO L ài\i\' àd edd. Il 
2-3 ôt'nÙTWv T. 8. f:Ç.. T BAFUrrÈp ToÙTwv T. 8. èÇ.. X ôt'So:uToù T. 8. ÈÇ.. cdd. 
s('(/ quocumque per lmulem plaGif Deum hoc dece/11/ existimetlabores per­
/('clionis Syr. 

42.1 xrJ.i\èt.: ô.yo:8èt. Y cdd. Il 2 yf:ysvT}!lévwv BAF 
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38 Aucune d'entre les vertus ne donne tout son jour à notre 
nature, seule, par elle-même et sans que toutes s'articulent 
étroitement. 

39 On n'est pas tempérant quand on se nourrit de pen­
sées; quand bien même elles seraient utiles, elles ne le sont pas 
plus que l'espérance. 

40 « Il existe un péché qui conduit à la morta» :celui, quel 
qu'il soit, qui n'est pas suivi de repentir, à propos duquel même 
un saint n'est pas exaucé quand il intercède pour un autre. 

41 Celui qui sc repent droitement ne fait pas de son labeur 
une compensation pour les péchés d'autrefois, mais par cc 
labeur se rend Dieu favorable. 

42 Si tous les biens que comportent notre nature sont 
inclus d'ores et déjà dans notre dette d'action journalière, que 
nous restera-t-il à donner à Dieu en échange du mal commis 
autrefois? 

43 Tout supplément de vertu que nous réaliserions aujour­
d'hui est condamnation, non pas compensation, de notre négli­
gence passée. 

44 Celui qui est oppressé dans son intellect et en repos 
dans sa chair ressemble à celui qui est oppressé dans sa chair 
ct détendu en son intellect. Une oppression assumée de plein 
gré, venant de l'une ou l'autre source, agit conjointement sur 
l'autre partie: celle de l'intelligence sur la chair·et celle de la 
chair à l'égard de l'intelligence. Car le manque d'accord entre 
les deux en devient plus déplorable. 

43,2 f.onv + xo:i N 
44,1 cro:pxtxhlc;; · owtJ.o:nxWç D ET MZCX BAF GO L P Syr. Il .1 

f.xoÛoLOç : É:xoucriwç D MZCX G LV àxouowc;; A Il rrpi.)ç_· 8Un:pov om. M 
Il n : i)w AF cdd. Il 4 ôto:voio:ç_· ... Ti'jc;;2 0111. G Il TD cro:pxtxD : Tn ocxpxi. x BA 
Q Ti'jç cro:pxtxi'jç N Il rrpàc;; Ti)v xo:Tix : xmèt. Ti)v G TD Xtnb: Q P W rrpOç_· Ti-,v 
L Y Pic. edd. Il 5 crûv8nov TP<' B 0 Y NVW 

40a.cf.l JnS, 16 
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45 Mey&.:A1J &:pe:'t'~ Tà Urcof.Léve:tv -r<X Ène:px6f.Le:va x.d 
&.ycat~v -roùç f.LLO'oÜvTaç a, x.a.Tà: T0v À6yov --roü Kuplou. 
'Ay<Ïrt'Y)Ç 3è &vu1tox.pkou Te:x~-J:fjpto\1 &.3tX1)fJ.0C-rwv cruyxfup'1)­
(Hç. 

46 OUx. ëcr-nv &.1tà x.apù(aç cruyxwp'ljcrctL 'tWL -r<X napoc7t-r&.>­
p.oc-ro: Èx.TOç yvfucre:wç &.À"I)6oüç · a.Ü't'Y) y&.p Œta éx.&cr-rtp -r& 
Ène:px6!1-€V<X. Ùdx.VUO'L\1. 

47 Oùùè:v &rtoÀéae:tç 8 &v <x.cp7J<; 3tà -ràv KUptov · -r~ y<kp 
ÏÙ(<p xcup<î) 7tOÀU7tÀctOÙùÇ ÈÀe0cre:TOCL 

48 ''0-ro:.v Q voGç 't'OÜ -r'ljç e:ÙcrE6e:(aç O'X07tOÜ È7nÀ&.6YjTO:.t, 

-r6,n: -rO rtpo<ptX\IÈ:Ç ëpyov T1jç &pe:'T1jç &v6V"Yj'TOV yLve:-rat. 

49 E~ navTL &.v6pfurt<p ~Àoc6e:p<X ~ xaxoOouÀLo:., rtoÀÀ(/l 
!J.iiÀÀ0\1 't'OÏÇ 't'~V &x.pH)e:tOC\1 È7tCXV1JP1Jf.LéVOLÇ. 

50 "Epy<p 
&.v-roc7to36crEwç 
crocpÙnEpoç. 

cptÀocr6cpEt 
0EoG' oÙx 

7tEpt ~ouÀ1jç &.v6pfu7tou xcd 
ëcr-rt yàp 0 À6yoç -r~ç €pyacrLaç 

51 Toïç Ü7tÈ:p EÙcrd)docç 1t6vo~ç È7taxoÀou6Ei ~ &.v·dÀ'l)~Lç. 
T aUTo 8à: yvwcr-réov 8t& v6f.LOU 6ELou xat cruvEt3~crEWÇ. 

52 Eiç 7t1XpÉÀa0E cpp6V'1)!-LIX, xat &vE7ttcrxé7t-rwç Èxp<Ï-r'f)O'EV · 
Ë-rEpoç 8è: 7tapéÀa0E, xat -r?i &.À'1)6d~ cruvéxptvE. ZY)'t"'l)TÉov 
-rtç aù-rWv EÙcrEOEcr-répwç ÈnoL'l)crE. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

45.3-4 àyO:nnç ouyx:Wpncru:: om. P Il 3 ôf; MZCX L NVW Il 
&ôtxn~O:nvv: O:~apTn~O:n.l)v E Il 3-4 cruyx:Wpncrtç + oÜTwç yàp xalO xùpto~;: 
[xptoTÛÇ NVWJ TÛv x6o~ov i)yÛ:rn)crf.V D EWPP1 MZCX GO P'11 PPI NVW 

46,1 nvt Tà : nvt E CG nvo: M Q W nvt n'iJ AF Il 1-2 rro:parTTWf.taTo: : 
0:~-taflT~IJ.o:Ta E napanTW!-wn AF 112 yvWcrewc;: à.Àn8où~:,·: Û:ÀnEl. yv.- E yv. 
à.Àn8tvijç GQ 

47.1 0 &v : f.àv B L Wv &v GQ 
49.1 TTOÀÀW : noÀol sic D noÀÙ E ZC B L noÀÀol M F 
50.3 crocpW~qlOÇ : Wlpf.ÀL!J.Wn:poç G p crocp. n W<rût!J.WTepoç w 
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45 C'est une grande vertu de supporter les événements et 
d'aimer qui nous hait'\ conformément à la parole du Seigneur. 
Et c'est l'indice d'une charité sans feinte que le pardon des 
injustices subies. 

46 Il n'y a pas moyen de pardonner ses fautes à quelqu'un 
du fond du cœur en dehors d'une connaissance authentique ; 
c'est elle en effet qui montre à chacun que les événements lui 
sont appropriés. 

47 On ne- perdra rien de ce dont on fait l'abandon à cause 
du Seigneur : cela reviendra en son temps en bien plus grande 
quantité. 

48 Toutes les fois que l'intellect laisse s'occulter le but à 
viser par la piété, l'œuvre apparemment vertueuse devient 
inutile. 

49 Si un dessein malavisé est nuisible à quiconque, il l'est 
bien plus encore à ceux qui ont fait profession d'exactitude. 

50 Que l'action soit ta philosophie touchant le dessein de 
l'homme et la rétribution de Dieu; point de discours en effet 
qui soit plus sage que de passer aux actes. 

51 Les labeurs assumés au profit de la piété sont accompa­
gnés d'un secours. Il faut le reconnaître grâce à la loi divine et 
grâce à la conscience. 

52 A l'un il est venu une idée et il s'en est emparé sans plus 
d'examen. Tel autre en a reçu une aussi et l'a soumise au juge­
ment de la vérité. Il faut se demander lequel des deux a agi 
avec le plus de piété. 

51.1 àxoÀouEld X BAF Y + i) cdd. 
52,1 &rreptoxÉTTTwç ET BA Y edd. Il 3 T(ç : rroioç Y edd. Il f.rr6vncre Pic. 

cd cl. 

45 a. cf. Mt 5, 44 
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53 L't)f.lELOV yvwcr<wç &À't)6oüç ~ -r&v 6ÀtB<pwv Û7tOflOV~ 
xcd -rO fJ.-fJ o::l·niia-6o::t &v6pù:mouç bd -ro::'i:'ç éau-rWv crufJ.cpopcit'ç. 

54 ·o 7tOtWv &.yoc.60v xcd ~11-r&v &:·rro::7t60omv où OouÀe:Üe:t 
E>e:<}>, IJ:)..)..Q: -ri;) LStcp 6e:À1Jf.w:n. Oùx ëcrnv &fJ.<Xp't'1)cr<XVT(.( 't'~V 
• 'S ~ '\)o , , , <::-, , , 

<XV't"0!.7t0 OO'tV ow:opOUJ'CXL1 E:L fl.'f/ ot<X fJ.E:TO:.VOLO:.Ç 7tpOcrYp<.OUO'YjÇ 

Tii\ 7tp6ty(l<XTL. 

55 Tt\IÈç ~éyouow · <<Où Su\l&f.Le:O()( norYjcr()(L 't'è &:ya6è\t è&\1 
fJ.~ È:\lapy&ç Se:~<ÛfJ.e:e()( 'T~\1 x&pt\1 'TOÛ Il\IEÜfJ-CX'TOÇ. )} 'Ae:L Sè ot 
npoatpécre:t 'T()(ÎÇ ~8ovoc'i:ç è:yxe:LfJ.E\IOL Wç &:bo~01)'TOL 
7t()(ÇlCXL'TOÜV'T<xL 'TÛ xa'T<X SUv<xfJ.LV. 

56 'H flÈV z6tptç TOLÇ l:v XptO"Tii\ ~<X7tTL0"6ELO"L flUO"TLXWÇ 
Se:S<Ûp1)'TOCL • è:ve:pye:L Sè xoc"Tà &:vaÀoyt()(\1 'T1jç è:pyoccr(ocç 't'&\1 
È:\l't'oÀÙ)\11 xoct xpucp(NÇ fJ.ÈV 1j x6:ptç ~01)6e:'i:v ~f.LÎV OÙ 7tCXÙE'TCXL, 
È:<p' 1)f.LÎ\I 8é È:cr't'L 1tOLE:ÎV 't'à b:yaf)Qy ~ fJ.~ 7tOLe:'i:\l X()('Tà 8Ü\ICXfJ.tv. 

5 Ilp&'t'o\1 fJ.È\1 Oe:onpenWç 8te:ydpe:L 'T~V cruvdS1)crtV. "OOe:\1 xcxL 
X()(X07tOLOt fJ.E'TCXVO~crCXV'TE:Ç 'T4> 0e:4> EÙ1)pécr't'1j(j()(\l. fi&ÀLV E:v 
StSacrxaÀLCf 'TOÛ 7tÀ1)crlo\l E:yxpÜ7t'TETCXL. ''Ecr'TL Sè (he: X()(L E:\1 'T7i 
&:v()(y\I<Ûcre:L 'Tj) StavoLCf nap~7tE'Tat, xd Stà cpumx1jç 
&:xoÀou6Laç èxStS&crxe:t 't'à\1 \IOÛV T~V É:au"T1jç &:À~6e:tcx\l. E~ oih 

10 'T1jç fJ-Eptx1jç 'TCXU'T1)Ç !J:xoÀou6(aç f.l~ xpÜtJlNfJ.E\1 't'à 't'&ÀCXV'TOV, 
e:lç 'T~V xcxpà\1 'TOÜ KupLOu èvapyWç e:lcre:Àe:ucr6f.Le6oc a. 

940 57 '0 npà "T1jç E:pyacr(aç 't'&l\1 È:\l't'oÀÙlv Tàç E:ve:pye:Locç -roü 
II 1 ' y ~ tl 1 , 'i:' l'). ' 1 1 VEUfJ.C'l'TOÇ E1tLs1)'T{l)\l Of.LOLOÇ Ecr't'L oOU/\(J.l apyup<.ù\11)'Tcp ÔÇ 

D ETMZCX BAFGQ LPY NVW 

53,1 crn!J.dov yvWaewç àÀn9oùç : yvWmç àÀn9l)ç Urr6.pxet GQ yvWcrtç 
à.Àn9l)ç TUYXâvu P Il 9Àt:SepWv: 9Àt:So!J.É.vwv M Il 2 alnaaem + Toùç E GQ 
P Il éaun-;)v: ôt'aÛTOÙ D éauToù M BQ N o.trroù G 

54,3 àvwrr6ôomv : Ù!J.O:pT(av NVW 1! ôto.ôp<JvetL T BAF L !! 4 
rrp<iy!J.O.TL: mp<iÀp.an APcF Q Y W edd. mo:lcr!J.O:TL X 

55,2 €vo:pyWç : èvepyWç T ZX GQ P NVW !1 TOÜ + &ylou E F + 
rro:vay(ou B !! ôf. om. T GQ P NVW !! 3 à:Sof)Bnmv GQ W 

56,1 dç XPLO"Tbv E P 112 Epyacr(aç : Evepydo.ç L!! 3 !J.ÈV om. E BF su pp!. 
ysl NVW !! f3on8eiv i}!J.i:V r) xO:ptç - y edd. n X· f3on8elv NVW !! 4 TTOLELV Tb 
àyo:9bv il !-LY! rrmeiv xo:nl ÔÛVO.!J.LV: rrmelv il !-lh rr. Tb ày. xa. ôUv. EXP Y 
NVW edd.rrmeiv Tb ày. xo:. ôûv. il !-lh rr. MZCX rroteiv Tb &y. xmèx ôUv. 

LA JUSTIFICATION SJ-57,2 147 

53 C'est un indice d'une connaissance véritable que de sup­
porter les afflictions et de ne pas incriminer les hommes en cas 
de mauvaise fortune. 

54 Qui fait le bien et réclame récompense est un serviteur 
non pas de Dieu, mais de son propre vouloir. Il n'y a pas 
moyen pour un pécheur d'échapper à la rétribution si ce n'est 
grâce à une pénitence proportionnée à son acte. 

55 Certains disent : Nous ne pouvons pas faire le bien si 
nous ne recevons pas manifestement la grâce de l'Esprit. Mais 
ce sont toujours ceux qui par choix délibéré se sont enfoncés 
dans les voluptés qui, se prétendant laissés sans secours, 
demandent ce qui est en fait en leur pouvoir. 

56 La grâce a été donné mystérieusement à ceux qui ont 
été baptisés en Christ; elle agit toutefois à proportion de la 
façon dont on exécute les commandements. Secrètement, la 
grâce ne cesse de nous secourir, cependant qu'il dépend de 
nous de faire ou de ne pas faire le bien selon notre pouvoir. 
D'abord elle éveille de manière divine la conscience; d'où 
vient que même des malfaiteurs, après s'être repentis, sont 
devenus agréables à Dieu. Elle gît encore cachée dans l'ensei­
gnement que donne le prochain. Parfois d'autre part elle suit 
l'intelligence qu'on a d'une lecture et en vertu d'un lien 
logique et naturel, instruit l'intellect de sa propre réalité. Si 
donc nous n'enfouissons pas le talent que constitue ce lien, 
avec ses limites, nous entrerons de manière manifeste dans la 
joie du Seigneura. 

57 Celui qui, avant d'avoir exécuté les commandements, 
recherche de surcroît les opérations de l'Esprit ressemble à un 
esclave acheté à prix d'argent et qui, au moment même où on 

Q Il 5 !J.Èv + yèxp X !! èydpet GQ Il 6 9e4\ : xupllf ET BAF L NVW !! rr6.i\tv 
+ ÔÈ BAF !! f.v + TÇj AF 117 éyxéxpurrwt NVW 1! ÛTE : On MZC!! <ù om. P 
W Il 8 ôtà + tf)ç Y edd. !! 9 ôtô6.crxEL Q !1 Il xo:pàv : X6.ptv MZ AF NVW !! 
ÈvEpyW<;; T MZCX B NVW faciliter Syr. 

57,1 toù + 8wpxtxvn6.Tou BAF !! 2 ém(n<Wv : rro.pa(. E Y edd. 

56 a. cf. Mt 25.20-25 
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&t-toc T<fl &yopoccr91}vcn crùv 't'<XL<; Wvcc'i:ç xcd ÈÀe:u6e:pLo:.v 
YP"''J'~V<XL btL~1)TeL. 

58 (0 -ràç EÇw9e:v Èrttcpopàç 3mocwcrüvn 0e:oü rtocpay~vo­
!J.É\Iocç e:Up1)XÙ>ç, où-roç ~7J-rWv -ràv KUpwv e:Ope: yv&mv p.e:-rà 
3mawcrÙvYJÇ. 

59 'EOCv voYJcrnç x a-r& -r~v r pcxcp~v On (( èv n<icrn -r7J y'{i -reX 
x.pL!J.<XTOC Kup!.ou a)}, ye:v'ljcre:-rcx.l crm rciicra crUv-ôocmç 
6e:oyvwcrLocç 8t3&crxocÀoç. 

60 Ka-reX. 'T~V E:x.&.cr-rou ~vvotav &.7tavT~ -rà O<pe:tÀ6tJ.e:vov · 
-r~v Sè 7tOtX.tÀLav -r1jc; &.p!J.o3(ou È:7tt<popiic; !J.6voc; 6 0e:Oç bd­
cr-ra-rou. 

61 '10-rav &.-rttJ.(av nvcX. 1tap& &.vBpWnwv n&.B1Jc;, e:ù8ùç T~v 
È:nt<pop&v "T1jc; nap& 0e:oG 36ÇY)c; a è:vv6YjcrOv. Kat È:7tL !J.ÈV -rfl 
&.-rt!J.L~ &Àunoc; x.al &.-r&.paxoç ~cr1J, è:nl Sè -rfl 36Ç1J ntcr-rOc; x.al 
&.x.a-r&.x.pt-r~c; e:Upe:81Jcr1J lhav È:Àe:UcrYJ'TaL. 

62 'EnatvoUtJ.e:voç Unà 7tÀ-lj8ouc; x.a-r' E:ù3ox.LC'lv 0e:oU, 
È:nt3e:tx-rtx.Ov !J.1)3È:v È:7tt!J.LÇ1Jc; -rfl x.uptax?i otxovo!J.L~, 'Lva t.J.~ 
7t<'iÀLV È:x. !J.ETa0oÀ'Ïjc; de; -roùvavT(ov È:!J.7técr7Jc;. 

63 :E1t6poç oùx "'ù~ "l)e~creT<XL 3(x"' y~ç ""'t 63<XToç · ""'t 
oùx. Wcpe:ÀYj81jcre:-rat &v8pumoç È:x-ràc; E:xoucrLwv n6vwv xal 
8e:(aç &.v-rtÀ1j~e:wc;. 

64 Oùx. ~cr'Tt xwplc; vécpouç È:ntxu81jvat ~pox1Jv, où3è xwplc; 
cruve:t31jcre:wc; &.ya81jc; e:Uape:cr't"1jcrat 0e:0. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

57,3 n-;}: TÛ MZC B NVW Toù P Il xal + Ti"1v GQ Il Vœuf.!Epia.c;: Y edd. 
Il 4 ypa.<p~vm Èm(nn=:.i L NV : ypa.<p. È.m(nn-:>v D T MZCX W ypa.<p. 
rro:po:(nn:l E ypo:<p. Èm(JlToln B ypo:<p. aùn;:J È.TH(JlTei A ypa.<p. È.m(T}n:iv F 
ypa.<p. (T}n=:.i 0 (T}n:.l ypa.<p. Q ypa.<p. rra.pa.(T}n;)v P Y ypa<pi}v rra.pa.(T}n:i Pic. 
cdd. ypa.<pi}v na.pa.(nn;)v Obs. 

58,1 èmxopàç Obs. Il 1-2 na.pa.yevo!J.f.va.ç D MZC AF L 
59,2 ytvna.t D E MZCX 
61,1 rra.pà + n;)v W Il àv9pWrrou T BAF L NVW 114 E0pE9i)cr'U: ~cr'U GQ 

Il ÛTa.v : 6rr6Ta.v B Ow X 

LA JUSTIFICATION 57,3-64 149 

l'aèhète, se met en quête de son prix et par surcroît d'un écrit 
d'affranchissement. 

58 Celui qui a découvert que les incidents extérieurs sur­
viennent par la justice cte Dieu, celui-là, en cherchant le Sei­
gneur, a trouvé la connaissance en même temps que la justice. 

59 Si tu comprend!) que, selon le mot de l'Écriture, «les 
jugements du Seigneur sont sur toute la terrea », tout événe­
ment subi deviendra pour toi un maître en la connaissance de 
Dieu. 

60 Chacun fait face à son devoir selon sa propre concep­
tion. Dans la variété des récompenses appropriées, Dieu seul 
s'y reconnaît. 

61 Subis-tu quelque outrage de la part des hommes, réflé­
chis aussitôt à la gloire qui te viendra de Dieua et cet outrage 
te laissera sans tristesse et sans trouble, cependant que, pour ce 
qui est de la gloire, tu seras trouvé fidèle et sans reproche lors­
qu'elle t'arrivera. 

62 La foule tc loue-t-elle en vertu du bon plaisir de Dieu. 
ne va pas mêler de l'ostentation à cette dispensation du Sei­
gneur, de crainte qu'un renversement de situation ne te fasse 
tomber dans tout le contraire. 

63 Une semence ne croîtra pas sans terre et sans eau et un 
homme ne trouvera pas de profit sans labeurs volontairement 
assumés et sans secours divin. 

64 Impossible que sans nuage se déverse l'ondée, impos­
sible également sans une bonne conscience de plaire à Dieu. 

62,2 ÈmÔEtxnxàv + !J.È:V edd. Il !J.l)ÔÈ:V èmônxnxûv - BAF Q P NVW Il 
Èm!J.l(uç: èmôd("Uç E AF Il 3 èx !J.E:To:6o?âjç suppl. 0 1111! Il èxmi.cr'Uç F 

64.1 xwplç; bis : ÈxTÛç NVW Il 2 eùa.pmTficrm 9e(i:l : eùxo:ptcr8i)crm xupl<}l 
z 

59 a. Ps 104,7 61 a. cf. Jn 5, 44 
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65 M-lj &.7tocvoctvou !J.e<v66:ve:tv, x&v f..(ocv <pp6vtp.oç 
-ruyx&:\IYJÇ · 1) yàp obwvo~ûo:. ToÜ 0e:oü WrpeÀL!J.WTÉ:poc È:cr-rL -rrjç 
-/j!J.<~Épaç 'f'POV~O"<WÇ. 

66 "0-rrx.v {.rrp' 1)_3ov1jç 'twoç 1) x.ocpù(a 7t<Xpocxtv~81J -roG -6jc; 
<ptÀorto\l(ocç T6nou, -r6Tr:: f..Œou ~o:.pu-r&:tou 3LxY)V bd xcer&:Oa­
mv 0f..tcr8~mx\rroç Oucre:rttx.p&:TY)TOÇ y(ve:-rca. 

67 "!2cr1tep !J-6crzoç &7te.poç (3o~<Xv<X<ç om~pÉzwv xa~~VTYJ-
' ' 1 f ,, ' 1 .r. ' ' 

(JE\/ ELÇ IX/LqnXpY)fJ.\10\1. T07tOV, OU't'<ùÇ EUfHO'XE't'CH 't'UX1J X.O:.'t"IX 

!J.LX.pàv tmà ÀoytO'(J.&v à:noOouxoÀoup.é~Y)· 

68 "0-riX\1 6 voGç à:v3ptcr&:tJ.e:voç È;v KupLcp &rptcr-r~ -r~v 
~ux~v &.rcà xpovLaç npoÀ~~e:wç, T6Te: ~ x.o:.p3Loc Wc; Unà 
Ù1jfL(wv x.of..&:~e:-ro:.t, -re:t\16vTwv o:.Ü't'~v ~v6o:. xcd ~v8a ToÜ voàç 
xoct ·roü 1t6:6ouç. 

69 ''f!crne:p 0~ È:v 8ocf..&.crcrYJ 7tÀÉ:OVTE:Ç 'Î)ÙÉ:WÇ Û7tOfLÉ:VOUO'L TÙV 

'Î)Àto:xà\1 x:wJcrwvo:., ofhwç ol !1-Lcroüv-reç -r~v x.o:.xLav &.yo:.niûatv 
ëf..e:yxov. ~L6·n Èvocv·noG-roct 0 !J.ÈV -roLç civÉ:!J.OLÇ, 0 3è -roLç 
rt&.6e:O'L V. 

70 "Q0'7te:p cpuy~ Èv Xe:Lf.Lù'>VL ~ È:v O'O:J)Oci-rcp a à3UVYJ ylve:TOCL 
-rri O'ocpxl xocl ~e:O~Àwmç -rri l}uxri, oU-rwç È:rtocv&-0'-rocmç rtoc6Wv 
YYJP<XÀÉ<p crÙliJ.<X~< xal <jluz'ii xa6<epw!J.ÉV7J. 

71 Où3Elç oihwç &ycx6àç xcxl olx-r(p!J.WV Wç 0 0e:6ç · -réf> 3è: 
!Jo~ !J.e:-rcxvooGvn où3È cxü-ràç &<p~YJO'L. 

72 lloÀÀol ÀU7tOU!J.e:6cx è:rtl -rcxLç &:!J.cxp-rtcxtç, -r&ç 3è: cxh~w:; 
cxü-r&v -1)3é:wç xcx-rcx3e:x6~J.e:6cx. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NYW 

65,2 Tun::chny;; : fjç BAF 
66,2 qni\o8do:ç· D Il 2-3 xo:mticioH €voi\tcr9i)cro:vTot;; Y edd. 
67,3 àno6ouxoi\ou!J.É'VT} + Toù àya9où ànarw!J.É'Vll Q 
68,1 Ù({'lLO'Ti,i : ànocrni,i D E GO P Y V cdd. 
69, lni\éovn:ç· + È.i\nlôt xépôouç D EGO P Il i)ôéwç ùno!J.É'Vourn : \motJ.. 

i)ô. - E UnotJ.É'VOUO'l D Il 2 xo:Ucrwva + ôtà TÛ'V nOpov NVW 
70,2 na9Wv + È.'V GQ Il 3 t{Juxù xa8tr-pw(.lfvo : Ù<ptEpw!J.{:.'V\1 t!Juxù T BAF 

L xo:Gtep. t{Juxù NVW 

LA JUSTIFICATION 65-72 !SI 

65 Ne refuse pas d'apprendre même s•iJ se trouve que tu 
sois très sage; la dispensation divine est plus utile en effet que 
notre propre sagesse. 

66 Toutes les fois qu•une volupté quelconque fait dévier le 
cœur loin du lieu où l'on s'applique au labeur, il devient 
comme une pierre très lourde qui glisserait vers le bas de la 
pente, difficile à arrêter. 

67 Comme un taurillon inexpérimenté courant à travers 
prés aboutit dans un endroit entouré de précipices, ainsi une 
âme, par le fait des pensées, se retrouve peu à peu égarée loin 
du troupeau. 

68 Toutes les fois que l'intellect, virilisé dans le Seigneur, 
arrache _l'âme à une prédisposition de longue date, le cœur est 
comme châtié par des exécuteurs publics qui l'écartèleraient 
entre l'intellect et la passion. 

69 De même que les navigateurs, sur mer, supportent de 
bon gré l'ardeur du soleil, de même les ennemis du vice ché­
rissent .la remontrance. C'est que l'une est l'adversaire des 
vents, l'autre, celui des passions. 

70 Comme une fuite en hiver ou lors du sabbata devient 
une souffrance pour la chair et une souillure pour l'âme, ainsi 
une insurrection renouvelée de passions pour un corps vieillis­
sant et une âme consacrée. 

71 Personne n'est bon et miséricordieux comme Dieu; 
mais à qui ne se repent pas, même lui ne pardonne pas. 

72 Nous sommes nombreux à nous affliger de nos péchés, 
rilais pour ce qui est de leurs causes, nous les acceptons avec 
plaisir. 

71, 1 oùôdç; oihwç; - Wç; 6 9e0ç; [Wç ô xUpwç GQ J : oÜTwç - oùôdç Wç 
() e. T oÜTwç -Wc;: 6 9. oùôdç; BAF 

72.1-2 aÙTW'V o:lTLaç - cdd. Il 2 xamÔEXÜtJ.E9a : XO.TÉXO!J.E'V NVW 

70 a. cf. Mt 24,20 
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941 73 'Acrcp6:Ao::Ç lmà yYjv ëpnwv -rucpÀàç &.cr'dpaç LOe:Lv où 
OUvo:;'t'cx.t · xo::L 0 f.l~ rctcr-reUw\1 ne:pt rtpocrxcx.(pwv o6-re: rte:pt -r&v 
cdwvLwv rttcr't'e:Ue:t\1 3Uvo:.-rcn. 

74 X&ptç 1tpo x/ptToç ~ &ktJO~ç yvwcrtç a.a,;,p"JTIXL 
&:v8p6.-.notç rto::p& 0e:oü, rtpà mbrrwv -re{) Owp1JcrCltJ.éVI{} rtL­
crTe:Ûe:tv -roùç !J.E't'6x.ouç o::Ù't'ijç €:x3t36:crx.oucrcx.. 

75 "ÜTIXV Èv6:fL1XpTOÇ <j;ux~ Tà<Ç È1tEPXOfLÉVIXÇ ÜÀ(<j;ELÇ oÙ 
x.o::-ro::Oéx.e:-rrxt, -r6-re: aL &yye:ÀoL ne:pl cx.Ù't''ijç Àéyoumv · 
<< 'lcx.Tpe:Uao:.fLE:\1 T1jv Bcdluf..Wva, x.at où x L6:811 a.>> 

76 NoUe; E:rctÀo::86p.e:voç -r1jç &.f..1)8oüc; yvWcre:wç Ô7tÈ:p -dûv 
Èva\rrLw\1 Wc; crU!J.<pE'p6v-rwv "t'OÎ:Ç &:v8pWrcotc; Ùtoq.J.6:X.ETIXL. 

77 "Ocrrte:p Ë.v 63o:.-n rtGp x.povLcro:;t où 3Uva-rc.u, o{hwç oùôè: 
ÀoytcrfJ.àc; od.ax.pàc; èv qnf..o8é!p x.o::p?.Hq:, 3t6-n niiç qnf..68e:oç 
È;(rd; x.ai <ptÀ6novoç. •ExoUmoç ÔÈ n6voç è:x.Opàc; ~Oov1jc; xa-r& 
cpUow lm:&.px.e:L. 

78 Il&Üoç ~pyou VOfL~V XpiXT~criXV 8tàt TOU ÜEÀ~fLIXTOÇ 
Ücr't'e:pov x.o:.t fL~ 0É:ÀO\I't'L 't'cf> (J.E:'t'6Xtp ~La.(wç X.(X.'t'E:7te:ydpe:'t'OCL. 

79 T&\1 &:xoucr(ru\1 ÀoyLcr(J.Ùl\1 T&ç cd't'La.ç &:ya.n&(J.e:\1, xoct 
ùt& 't'oiho È:nÉpXO\I't'a.L · 't'Ùl\1 ÔÈ: É:xoucr(w\1 Ù1JÀ0\16't'L xocl 't'& 
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80 Ot1JmÇ xa.l 0:Àa.~o\ldoc ~Àa.crcp1J!J.Lcxç E:LGL\1 a.hLcx · 
cptÀcxpyup(cx ÔÈ: xcxl xe:\loÔo~Lcx &crnÀcxyx\ILcxç xcxt {moxpLcre:wç. 
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73 Une taupe qui rampe en aveugle sous la terre ne peut 
voir les astres; celui qui ne croit pas à propos des réalités du 
temps ne peut pas croire non plus à celles de l'éternité. 

74 Grâce avant la grâce, la véritable connaissance a été 
donnée à des hommes par Dieu, et avant toute chose elle 
apprend à ceux qui y participent à croire en celui qui l'a don­
née. 

75 Lorsqu'une âme enfoncée dans le péché n'accepte pas 
les tribulations qui surviennent, les anges disent à son sujet : 
«Nous avons soigné Babylone, et elle n'a pas été guériea. » 

76 Un intellect oublieux de la véritable connaissance mène 
le combat contre les hommes pour des objectifs qui lui sont 
adverses, mais qu'il sc croit profitables. 

77 De même que dans l'eau le feu ne peut durer, ainsi une 
pensée honteuse dans un cœur aimant Dieu, parce que qui­
conque aime Dieu aime aussi le fabeur; or le labeur volontai­
rement assumé est de nature ennemi de la volupté. 

78 Une passion qu'on a volontairement laissée maîtresse 
du domaine de l'action s'éveille ensuite même contre la 
volonté de celui qui s'y est impliqué, en lui faisant violence. 

79 Nous chérissons les causes des pensées involontaires, 
moyennant quoi elles surviennent; quant aux pensées volon­
taires, nous en aimons bien sûr aussi les actions. 

80 S'en croire et se vanter sont des causes de blasphème; 
aimer l'argent ct être vaniteux sont des causes de dureté et 
d'hypocrisie. 

77,1 Üôo:ot :Y cdd. Il 2 èv om. cdd. JI (jlti\o9Éwv L Il xo:pôlo. : o/uxfl P Il On 
Y cùd. Il 3-4 xmà <rUow i]ôovi}ç - cdd. i}ô. xmà (jl. rWv rra6Wv GÜ W 

78,1 f:pyou : Ëpywv T BAF aac Ëpy<:J X L P W Il 2 xarmo:tpno:t GO Y 
79,1 i\oytof.LWv : rrOvwv G W Il 2 ÔÈ. om. Y edd. Il xo:l : xo:l o:ùrà X om. P 
80.1 alrlm Z 

75a.Jr51.9 
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83,2 UnÈp - napà M GQ Il q>UCHv2 + xal. AF Il 8 daaxen : ouvô:xery A 
O:x8ù GQ Il 9 O:ylou : navaylou BAF Il oüç : Wç E L NVW Il dnev : 
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81 Lorsque le diable voit que l'intellect a prié du fond du 
cœur, il déchaîne alors des tentations violentes et subtiles; car 
les petites vertus, il tient pour inadmissible de les détruire par 
de grands déchaînements. 

82 Une pensée qui perdure indique chez l'homme un atta­
chement passionneJI ; une pensée rapidement supprimée est 
signe qu'on lui fait la guerre et s'y oppose. 

83 Les lieux intellectuels où l'intellect pénètre à la suite 
d'une transformation sont de trois sortes : selon la nature, 
contre la nature, au-dessus de la nature. Et quand il entre dans 
le lieu selon la nature, il se découvre lui-même responsable des 
pensées perverses et il confesse à Dieu ses péchés, reconnais­
sant les causes de ses passions. Lorsqu'il arrive dans le lieu 
contre nature, il devient oublieux de la justice de Dieu et com­
bat les hommes comme injustes à son égard. Enfin lorsqu'il est 
introduit dans le lieu au-dessus de la nature, il découvre les 
fruits du Saint Esprit, dont a parlé l'Apôtre, «charité, joie, 
paix», et le restea. Et il sait que s'il donne la préférence aux 
soucis matériels, il ne peut demeurer en cet endroit. Et en s'en 
écartant, il tombe dans le péché ainsi que dans les terribles 
séquelles qui en découlent, sinon sur-le-champ, au moins au 
moment approprié, tel que le connaît la justice de Dieu. 

84 En chacun la connaissance est véridique pour autant 
que la douceur, l'humilité et la charité la fortifient. 

84,2 [3e6o:lwcrtv D -ouotv ET A GQ L NVW 

83 a. cf. Ga 5. 22 

1. npoon0:8uu traduit ici par ((attachement passionnel)), est unique 
dans cet opuscule mais réapparaît quatre fois dans Bapt. (III, 59,63 ; V, 87 ; 
XI, 85). Le mot serait, d'après M. POHLENZ (Kleine Schriften, Hildesheim 
1965, t. I, p. 511-512) une innovation terminologique du stoïcisme 
d'époque impériale (Épictète) empruntée par CLÉMENT D'ALEXANDRIE 

(v.g. Strom. 1, 9, 2; IV, 139, 5). D'après F. PFISTER, Die Reisebilder des 
Herakleides, Vienne 1951, p. 141, npoon6.9eto: serait déjà attesté dans 
l'écrit qu'il édite là (en 1,10) et qui date du me siècle avant notre ère. Il 
s'agit du lien affectif qui se crée indûment entre notre âme et les objets 
matériels que nous sommes bien obligés d'utiliser. 
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85 Tout homme baptisé dans l'orthodoxie a reçu mysté­
rieusement l'intégralité de la grâce; mais il reçoit par la suite 
pleine assurance en fonction de son accomplissement des 
commandements. 

86 Un commandement du Christ qu'on accomplit selon sa 
conscience procure de la consolation à proportion de la multi­
tude des douleurs du cœur. Toutefois chacun de ces éléments 
survient en son temps pai-ticulier. 

87 Maintiens une supplication constante à l'occasion de 
toute action, de manière à ne rien faire en dehors du secours 
de Dieu. 

88 Rien de plus puissant que la prière en fait de coopéra­
tion, rien de plus utile pour obtenir la bienveillance de Dieu. 

89 Tout accomplissement des commandements a été enclos 
dans la prière. Car il n'est rien qui n'ait été déclaré supérieur à 
la charité envers Dieu. 

90 Une prière sans distraction est un signe d'amour de 
Dieu en celui qui y persévère. La négliger, s'en laisser distraire, 
est un signe d'amour de la volupté. 

91 Qui pratique sans en être oppressé les veilles, la longa­
nimité et la prière jouit manifestement d'une participation à 
l'Esprit Saint. Quant à celui qui en subit l'oppression, mais la 
supporte à coup de volonté, bien vite, lui aussi, il bénéficie de 
soutien. 

92 Tel commandement surpasse tel autre, c'est chose éta­
blie: voilà pourquoi également telle foi s'avère plus ferme que 
telle autre: il y a, selon l'Apôtre,« une foi issue de l'ouïea »,et 
il y a une foi qui est « la substance de ce que l'on espèreh ». 

91.2 TOÙ rro:va.ylou rrvEU!J.O:TOÇ BAF Il èvEpyWç T MX GO P li 3-4 xal 
oUToç mxéwç [ct Syr.]: xoi OÜTWÇ wxéwç DE TM BA TŒXÉWÇ xo:l OÜTWÇ 
Y cdd. li 4 f:.mruyxO:w.t D E MZCX Y edd. Il Tijç om. GO P 

92 a. Rm 10, 17 b. He 11. 1 
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97 Ticiv-rwv -r&v xcxx.Wv npo1Jye:LT<XL &:yvow. · 3eu-répo:. 8è: 
-rcxU-r'f)Ç ècr·dv &.7ttcr-r(cx. 
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93 Il est bon de se rendre utile par des discours à ceux qui 
cherchent à s'informer; mais il est mieux de coopérer avec eux 
par la vertu et la prière. En effet, tout en s'offrant à Dieu par 
ces moyens-là, on apporte aussi de l'aide au prochain grâce à 
celle que soi-même on reçoit. 

94 Désires-tu être utile par un discours concis à celui qui 
veut s'instruire? Présente-lui prière et droite foi, ainsi que la 
patience devant les événements :tout ce qu'il y a de bien se 
laisse ensuite découvrir à travers ces trois-là. 

?5 Ce 9u'on s'est mis à espérer recevoir de Dieu n'est plus 
objet de dtspute avec le prochain. 

96 Si tout ce qui àrrive à l'homme contre son gré a sa cause 
dans ce qu'il fait de son plein gré, conformément à l'Écriture!, 
c'est bien qu'il n'a de pire ennemi de lui-même. De plein gré 
s'entend de la pensée, contre son gré, des circonstances. 

97 En tête de tous les vices marche l'ignorance en second 
l'incrédulité. ' ' 

98 Échappe à la tentation par la patience et la supplication. 
Si tu lui fais face en te passant de ces moyens-là, ses assauts 
redoubleront de vigueur. 

99 Qui a la douceur voulue par Dieu est plus sage que les 
sages et qui a le cœur humble est plus puissant que les puis­
sants, vu que tous deux portent le joug du Christ', comme le 
veut la connaissance. 

99 a. cf. Mt Il. 29 

1. La référence à l'Écriture ne doit pas. ici, constituer un renvoi à un 
texte impossible à repérer. On peut l'interpréter à la lumière de Causid. 
X~L 9-14: là aus.si. il est fa.it ~ppel à l'Écriture pour appuyer l'assertion 
qu a~cun. de~ ac_ctdents subts mvolontairemcnt (àxouaiwv) par l'homme n: lut arnve mdependamment de la justice de Dieu. Le passage résume un 
~eveloppement coty1mençant en XVI. 3 ct qui, lui, contient plusieurs cita­
ttons précises de l'Ecriture et aussi une référence générale au message des 
prophètes: Parce qu'ils (le peuple élu et les nations) ont dit et fait telle et 
telle chose, il leur est arrivé telle et telle autre. 
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Ôcr-re:pov ~ cr<paÀe:p&:, 1) È7ttÔÀo::Ô-Yj 't'uyx&:voum, xcd ~!J.(iç 
&yvWcr-rouç OtO: -r&v 7tpay!J.6:Twv È:Àéyxoumv. 

101 'Ei; ëpywv xod. À6ywv xcxl Èvvo(cxç 3Lxocwç dç, È:x ÙÈ 
7t(cr't'EWÇ xd xcipvroç xal fLETavo(aç 7tOÀÀoL 

102 "Qcr7tEp fJ.ETIXVOOÜV"rL Û~'t)ÀO<ppove:Lv à.ÀÀ6-rptov, OÔ't'WÇ 

é:xoucrtwç &!J.cx.p-r&.vovn T<X7te:tvo<ppove:Lv &3Uva·rov. 

103 OUx ëcr-n auve:tù-f)cre:wç xo::r&.yvwcnç ~ Tcrm::tvocppo­
crÜv't), &:ÀÀ<Î x.&.pt-roç 0e:oü xd crUfL7trx6e:to:ç bdyvwmç. 

104 ''Ü7te:p È:cr•dv OÏXOÇ CX~cr61)TÛÇ Ti;) XOLV(}> &É:pt, 't"OÜTO 

VOÜÇ Àoytxàç T~ 9e:lq; X,&.pt't'L' 105 50'1)\1 rf.v È:xÔ&.À1JÇ {)ÀY)V, 

't'ocroG't'ov tXÙTOfLOÀYjcre:t • xoct OcrYjV &v Èf1.Ô&.À1JÇ, -rocroihov 

tmox.wp-f)cre:L. 106 ''1'À1j oïxou crxe:UY) xd ~pt:Û!J.oc-rcx, ÜÀ1J Sè: 
voOç xe:vo3oi;LC1: xat ~3ov1j. 

107 XWp1J!J.a xcxpS(cxç ÈÀ1tlç dç 0e6v · cr-revoxwpLcx Sè: 
cxô-rY}ç <ppov-rtç O'Wf.I.CX'Ttx-f}. 

108 Mtcx f.I.É:\1 Ècr't"t xcxl &.vcxÀÀo[w-roç 1j x&.ptç 't"OÜ n veU-
' - '' ''' ' ' 6' A 'À a 109 "" f.I.<X'TOÇ • evepyet oe totcx EX<XO''T(}) xcx wç t-'ou E'T<Xt . ~t.cr-

nep Ue-rOç ÈntxeOelç -r'7) y'7) 't"Oî.'ç <pu-roï.'ç npocr<pu1j mxpé:xet 
7tot6'tï)'TCX, yÀuxe'i:'av f.I.È:\1 't"o'i:'ç y:Auxé:m, cr-ru<p'ljv Sè: -ro'i:'ç 
O''TU<po'i:'ç, oihw 1j x&.ptç, -raï.'ç KC~:p3LC~:tÇ 'TÛl\1 7tLO''TÙl\l &.'t"pÉ:7t'TWÇ 

5 Èntô&.:AÀoucrcx, &:pfJ.O~oUaC~:ç 't"C~:ï.'ç &.pe't"C~:ï.'ç -ràç ÈvepyeLC~:ç 

XC~:PL~E'TC~:L. Tif) Stà Xptcr-rOv 7tEt\IÙl\I'Tt yLve't"CXL -rpo<p-f}, xC~:l -réf) 

D ETMZCX BAF GQ L PY NVW 

100,2 cnpcxi'œpà i} ÈmÔÀcxôi) : [3Àcx6epà i} ÈmmpaÀij A [3Àcxôepà i} èm6Àa6ij 
0 P [lÀa6epà xal. èmcnpaÀi) L flÀcx6epà il oq>aÀepà V damno.1·a el noxù1 Syr. 
Il 2-3 xal. ... ÈÀÉYXOU<Jt om. M P N su pp\. pmg Il 3 àyvWcrTwç C Q W 

101,1 èwolwv X Il ôlxawç efç (11n11s qui jus/liS Juil Syr.]: ôtxalwotç D 
[ôméootç sic D] MZ X BAF L Y NVW edd. 112 rroÀÀol D E C (ct Syr.] + 
ôtxcxwùvTat T BA P L q>tM8eoç M noÀÀoiç Z rroÀÀijç Sncraupol Oû.nnplaç; 
rroMol X Y cdd. + ôlxmm F GO NVW 

103,2 xO:ptToç : xO:ptç F o w 
104,2 Àoytxàç : Àoytonxàç DT ZC Y NVW cdd. Il xO:pm + xal W 
105,1-2 Ooov- Ooov E GO P Il 1 èx66:ÀlJÇ + n)v X GO P 
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100 Tous nos dires, toutes nos actions d'où la prière est 
exclue sc révèlent par la suite ou erronés ou nuisibles ct 
démasquent à travers nos actions notre manque de connais­
sance. 

101 Œuvres, discours, réflexion font un juste ; foi, grâce et 
pénitence en font un grand nombre. 

102 Nourrir des pensées exaltées est étranger à l'homme en 
proie au repentir; de même nourrir des pensées humbles est 
impossible à l'homme qui pèche de son plein gré. 

103 Penser humblement ne consiste pas à condamner sa 
conscience, mais à discerner la grâce de Dieu et les sentiments 
qui s'y accordent. 

104 Cc qu'est la maison perceptible aux sens pour l'air 
ordinaire, l'intellect raisonnable l'est pour la grâce de Dieu : 
105 autant tu expulses de matière et autant l'air entre de lui­
même ; autant tu introduis de matière ct autant il s'en retirera. 
106 La matière, pour la maison, ce sont les ustensiles et les ali­
ments: la matière pour l'intellect, cc sont la vaine gloire et la 
volupté. 

107 Élargissement du cœur que l'espérance en Dieu, rétré­
cissement que le souci matériel. 

108 Unique ct immuable est la grâce de l'Esprit; mais elle 
opère proprement en chacun de la façon qu'elle veut'1.109 La 
pluie, s'étant répandue sur la terre, procure aux plantes la qua­
lité convenant à leur nature, douceur aux douces, âcreté aux 
âcres. De même la grâce, qui s'infuse indifféremment dans le 
'cœur des fidèles, les gratifie des opérations appropriées aux 
vertus. Pour qui a faim à cause du Christ, elle se fait nourriture, 

107, 1 xWrn!lo: : xWpn<nç P xWpm11a V 
108.2 €.xcioTw 1ôia - GO tv €.x6:oTûl Y éx6:oTûl cdd. 
109,2 rrpocro:p~Wç T Il 2-3 npocro:puij rro:ptxu ~i}v rrotOTnw E rro:péxu 

rrotOT. rrpocrq>. - NVW Il 3 oTuq>i)v : aTuo:plav T mxpàv G Il 4 owo:polç : 
OTUq>É.otv D MZC L <JTuo:poùcrt T X oTU(j)OTÉpotç; GO W IlS O.p!lo(oUoa MZ 

108 a. cf. 1 Co 12, Il 
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St~<Ûv·n 7t6(J.a. ~SÛT<XTOV • -r{il {nyùr·rn ~v8u(J.a., xat T<{l xo­
ntW\ITt &:v&1tcwcnç · -r<{} npocreuxo(J.É:vcp ÈÀ7dç x<x.pStax-f), xcd 
Ti;} 7te:v6oüv-n 7tllp&xÀ"')mç. 110 "0-re<v 3~ oÛ\1 &:xoÜcr7JÇ T~Ç 
OeL<Xç rpo:<pYjç Àe:yoÛa1)Ç nepL 't'OÜ &ytou TiveU!J.<XTOÇ 0-n 
è:x.6:6tO"e:v è:q/ ~VCt. éx.ocaTov -r&v &:7tocrT6Àwv a, ~ OTt È:q>~Ào::To 
bd -rOv npo<p~T"')V b, 1} ève:pye:t'c, 1} Àu7te:'t-r1Xt d, 1) crOévvuT<Xt e, 1} 

5 7t<XpoÇUveTC(t f xat 7t&:Àtv -roùç 11-èv &:mxpx~v ëxovTaç g' TOÙç 8è 
nÀ-Ijpetç Tive:O!J.(X:Toç &:ytou h, !J.~ TO(J.~V1} Tp07t~v1} &:ÀÀolwalv 
-nvœ Èwo-f)anç ènl. TOÜ Ilve:ÛfJ.rt't'oç · &:ÀÀli: 7t(aTe.ue; x.a6' ôv 
npoe:tp1p<1X(J.EV -rp6nov &TpEnTov xa.l. &:vocÀÀo[w-rov x.cd 
7tiXVTo8ûva(J.OV, 8t' Ô Èv Tetî:'ç È:ve;pydcnç xocl. (J.É:Ve:t 0 Ècr·n, xat 

10 e ' 1 ~' • 1 y Cl ~ A • ' 1 , e 1 
EX<XO"TCJ.l TO oEOV Ct7t00'W~Et VE07tpE7tWÇ. U't"O (.LEV ya.p "')ÀtOU 

Stx'Y)v è:td ToÙç ~IX7t-r~cr6€v-raç -re:Àdwç Èx.xkxu-rat. ''Ex.acr-roç 

8è ~p..{;)v, x.a6' Ô &v Tèt È:7tLO'X.OTOÜVTIX 7t&.61J fJ.LO'~O'IXÇ 7tE:f>~1XLp~, 
&.vaÀ6ywç cpw-r~~e:-rat · x.aO' ô Sè &v &.ya1t&v aù-r& 3taÀoyL­
~e:-rat, ·QfJ.oLCùç crx.o-rt~e:-raL. 

111 ·o f..LLO'&V 7t&:81) 1tE(JL1XLpe:L -r<Xç TOÙTCùV ahtaç. ·o Sè 
,.. ' 1 ' 1 • 1 0"" 1 1 (.). '), f TIXLÇ IXLTLIXLÇ E'YXEL!J.EVOÇ U7t0 7tiXU<ùV X.IXL !J."YJ tJOU/\OfJ.E:VOÇ 7tOÀE-

fJ.E'LTIXL. 

948 112 ''0-rav lmè -r&v 7tOV1Jp&v Àoytcrp..&v Ève:py<ilfJ.e:Oa, 
éauToÙç xcd 11-Yj 1ta-rp4>av &.!J.~:>:p-rtav aLnacr<ilfJ.e:Sa. 

113 'Pl~IXL -r&v Àoytcrp..&v dow aL 7tpocpave:'i:'ç xaxlat, &ç 
xe:pcrt XIX~ 7tOO't xaL O""T6fJ.IXTL Èx3LXOÜfLEV éx&:cr-ro-re:. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

109,7 tnyoùvn F G W Il 8 È:Àrrlç xo:pôto:xl) : rrÀnpo!poplo. GQ 
110,1 ôl) om. D M LW Il 2 Bslaç: om. E GQ dylo.ç Y edd. Il rrEpi. : rro.pà 

W 115 rr<iÀtv am. L Il 6 Tporrl)v i) Ta(ll)V - NVW TO!J.i}V edd. Il 7 èrrl. : dvm E 
rrspl. GQ P Il 8 Tp6rrov npostpr}xo.!J.E.V - T BAF Il ÜTpETTTOV + o.ÙTÔ dvat 
MZCX 119 ôt'O: ôt'ôv D MC F edd. ÔtÔ xal Q W Il Il È:xxÉXUTat TE.ÀÛwç­
Y cdd. È:XXÉXUTat MC V Il 12 xa8'ô <'iv : xa8'ô B xa8'ôv àv G edd. Il 
nspulpJJ MZ Il 13 tpwTL(smt + xal. TB Il xa8'ô ôf. &v : xo:T'Üv ôè D MZCX 
N xo.8'ô ôè E G W xo.8'ô &v T BAF pnc V 

111,1 flLIJWv + TÙ W 112 ûrrà + TWv P W Y edd. 

1 
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pour qui a soif, breuvage très agréable, pour qui gèle, vête­
ment, pour qui peine, repos, pour qui prie, cordiale espérance 
et pour qui est en deuil, consolation. llO Lorsque tu entends 
donc la divine Écriture dire du Saint Esprit qu'il est descendu 
sur chacun des apôtres1

\ ou qu'il s'est précipité sur tel pro­
phèteh, ou qu'il opèrec ou est contristéd, qu'il est éteinte, exas­
pérér, ou encore que les uns en possèdent les prémicesg tandis 
que d'autres en sont remplish, ne va pas penser à un décou­
page, un changement ou une altération quelconque de l'Esprit. 
Crois plutôt à ce que nous avons dit plus haut, à une façon 
d'être inchangé, inaltéré et tout puissant moyennant laquelle il 
demeure ce qu'il est dans ses opérations et en même temps 
ménage à chacun ce qu'illui faut de la manière qui sied à Dieu. 
Pour lui, en effet, à l'instar du soleil, il a été répandu parfaite­
ment sur les baptisés; chacun de nous, maintenant, dans la 
mesure où, en les détestant, il a extirpé les passions qui l'enté­
nébraient, reçoit à proportion la lumière; dans la mesure 
même, au contraire, où il entretient avec elles un commerce 
affectueux, il en est enténébré. 

111 Qui déteste les passions en extirpe les causes. Qui reste 
installé parmi ces causes, subit, qu'il le veuille ou non, une 
guerre de la part des passions. 

112 Quand nous nous prêtons à l'opération des pensées 
perverses, prenons-nous en à nous-mêmes, et non à une faute 
paternelle. 

113 Racines des pensées sont les vices manifestes dont 
nous nous faisons dans chaque cas les défenseurs, avec nos 
mains, nos pieds, notre bouche. 

112,1 ÀoyLcr!J.WV am. Obs. Il tvEpyW!J.s9a : rroÎ\E.!J.OU!J.E8et D MZCX 
èvspy01)!J.E8a T BAF GQ P Y W rroi\s!J.W!J.E.9et L Il 2 Éo.moùç o.lno.crW!J.E8et 
xo.i. !lD rro:rp0o.v ·a!J.. - edd. Il o.i.nWw:ea GQ P 

113,2 Éx<icrTOTe: rrO:vTOTE. E !et Syr.] Ëxo.crwç Y edd. 

110 a. Ac 2. 3 b. cf. 1 R 10, 10 c. cf. 1 Co 12, Il d. cf. Ep 4. 30 
e.cf.ITh5,12 f.cf.Es63,10 g.cf.Rm8,23 h.cf.Ac2,4 



164 MARC LE MOINE 

114 Oùx Ëcr-n 7tpocrop.LÀe:L\' 7t&6e:L xa-r& ÙLO:vow.v, [J.-1} 
&.y(J.7t&v-rœ 't"àç TOÙTou cxh·(aç. Ttç y&p dcrxûvl)Ç xa-rtXcppov&v 
xe:voùo~(q: 7tpocrOf.LLÀe:L; 1) -rfç È:~ouùévwmv &.yanWv È7tL &.-nfJ.Lq: 
-nxp&.crcre:-roct; Ttç Sè:: x1XpÙ(av cruv"t'eTpq.J./)-év1jV xaL TE't'<X7te:tvw-

5 !J.É:V"t)V a ëxwv ~Sov1jv (j(Xpx.Oç rrapcxùéxe:'t'oct; 1) -rLç -r(i) Xptcr-r<{) 
-re:Àe:[wç 7ttcrn:ùwv b ~e:ptf.Lv~ 7te:pt 7tpocrxœLpwv 1) Oto:.p.&.xe-ra.t ; 

115 '0 &.6e:-roO!J-e:voç lm6 nvoç x.cd. !J.~-re: )..6yCJ! !J.1rre: È:wo(q: 
Té{) &.6€-'t'OÜV"n qnÀO\IELX.hlV yvÙlcrt'J &,)..1)61) xéX:t'Yj'TCH x.cÛ. 1tfcr·nv 
(3e:Ocdcx:v bnSdxvu-rat 't"if> ô.e:cm6TYJ. 

116 << 'Ye:uùe:Lç oL utoL -rWv &.v6pW7twv È:v ~uyoî:'ç ToÜ &.Stxij­
crat a>>, é:x6:cr-r<p TO 3Lxo:.LO\I -roü 0e:oü &.7tocr<f>~ov't'oç. 

117 Et oü-re: -r<{l &.3txoGv-d È:cr-n ne:p(crcre:to:., oü-re: -rcfl 
&.3mou!J.éV<p ÛcrTép1)/l-IX1 << È:v dx6\lt p.èv Ow:7tope:Ùe:-rcx~ 
&\10pw7toç, 1tÀ-lj\l [.L&.'t""f)\1 -rcxp&.aae:-rcx~ a>>. 

118 "0-rcx\1 'LS-nç 't'L\1& &\1 7toÀÀcxLç &:-rL[.LLcxtç OSu\IÛlf..le:\lo\1, 
yL\Iwaxe: 0-rt Àoyta[.Lo'Lç xe:\loSo~(cxç è[.L<pOp1)0e:Lc; 1j3éwç TÙl\1 
xcxp3tcxx6l\l a7te:p[.L&.-rw\l Oe:pl~e:t -rOC 3p&.y[.L<XTIX. 

119 tO aw!-1-cx-rtxcx'Lç 'lj3o\lcxLç 1tépcx -roü Séo\1-roç hcx7toÀcxÜ­
acxç ÉXIX'TO\I'TIX7tÀcxaLotç 7t6\lotç &:7to-r[ae:t T~\1 7te:pLaae:t<X\I. 

120 'ApxtxOç tmo't'IXX'TtX<f> xpe:waTe:'i:' Àéye:t\1 -rO O<pe:tÀ6-
f.LE\IO\I • 7t<Xpcxxou6f.LE\IOÇ Sè -r~\1 hn<pop&\1 TW\1 xcxxW\1 7tpo-
3c"'yyéÀeov. 

D ET MZCX BAF GQ L l'Y NYW 

114.1 rrcien: nùBoç E rr6.en MZC G mi9sm X B NVW Il x<nà ôtO:vmuv 
om. Obs. Il 2 ùyarru)vw~; 0 MZC -rrWvn NVW -rràv Obs. Il TOÛTW\J 0 
MZC BAF Y NVW Il 4-5 xai. n.n::muvwtJ-É.vnv om. X li 5 XPtoTQ : xuri<-:-> 
BAF Il 6 mon;Ûwv n:/o.dwç;- ET mon:ùwv GQ T. moTEÛnv F 

115.2 ùi\nfltlo:ç; NVW Il 2 xé.xTnTm om. BAF Il xui om. F Il rricrnv om. 
BF 

116.1 oi: om. DCA ofm M V 112 f:xilcrT~ + ôf. D MZC L Y yàp X Il 
ùrrocr~>(ovToc.; TOÜ Bmü - E mxpô: TQ H..:Q à.rrocre:)(nm D MZCX L rro:pà TQ 
BEW ùrrooW(ovnxt prt· 

.117.2 ~f;v: om. MC 1\vnl(; X !J.É.VTOt BF 
118.1 rroi\i\uic.; + xul. ~upt:Ùw;; BAF Il à.n!J.lcxtç + ù.Bu!J.oùvnx xo:i BA 
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114 Il ne peut se faire qu'on entretienne en son intellect de 
la familiarité avec une passion sans en chérir les causes. En 
effet, qui, tout en méprisant la honte, est le familier de la vaine 
gloire? ou qui, aimant à être tenu pour rien, sera troublé par 
un outrage ? Qui, ayant le cœur tout broyé par l'humilite\ 
accueillera la volupté charnelle? ou bien qui, tout en mettant 
parfaitement sa foi dans le Christb, se fera du souci ou sc 
battra pour des réalités éphémères ? 

115 Traité indignement par quelqu'un, n'a-t-on à son 
endroit aucune parole, aucune pensée belliqueuse, c'est qu'on 
est entré en possession de la vraie connaissance et qu'on fait 
preuve d'une foi solide envers le Maître. 

116 « Ils sont trompeurs, les fils des hommes pour com­
mettre l'injustice sur les balancesa », Dieu aéu contraire 
ménage à chacun ce qui est juste. 

117 Si celui qui commet l'injustice n'en tire rien de plus ct 
celui qui la subit n'en a rien de moins, c'est que« l'homme che­
mine comme un reflet ct de plus se trouble en vaina ». 

118 Quand tu vois un homme endolori par de multiples 
outrages, reconnais qu'il s'était laissé emporter par des pen­
sées de vainc gloire et qu'il lui est agréable de récolter les 
gerbes de ce qui était semé dans son cœur. 

119 Qui a joui de voluptés physiques au-delà du nécessaire 
paiera cet excès par un centuple de labeurs. 

120 Un supérieur a cette dette envers son subordonné 
d'avoir à lui signifier son devoir et, si l'autre désobéit, de lui 
annoncer les maux qui vont l'attaquer. 

ÔÔU\JOÙVTU xo:l FIl Oôuvhl!J.f.V0\1 G 11'1l "'2 P'1 Il 2 Mf:w<,· : ùnôW( T x A GO L 
P Y ÙEtôW<,· sic F O:nôW<,· TWv W 

119.1 rrÉpu : rrapà Z Il TOÙ ôéovToç Ti.l Ôf:i.w D MZCX L Il 1-2 
ùrroi\aùoaç; Y cùd. 

120.1 ùpxtxWç P ô O:pxtxOç W Il 2-3 rrpoômyyùi\uv : rrpmxvayyf:i\i\uv 
0 MZC PL NV npoo:yyüi\uv X BA PP'-'G W rrpoayy{i\i\a F 

114 a. cf. Ps 50. 19 b. cf. He 12.2 116 a. Ps 61. 10 117 a. Ps 3!-( 7 
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121 !0 cH.ILxoUI-le:voç na.pék 'tWOÇ xrû !1--fJ na.pa~1JTWv -r<{) 
&:8txoUvn -r& SéovTa. xcx-r' èxe:î:vo 't'à 11-époç nta-re:Ue:t -r<;> 
Xptcr-ré;>, xcx:L É:xa:TOV't'tX7tÀotcrLova À<Xf.LÛ&:\Ie:t €v T4) cd&-.n -roU-np, 
xocL XÀ'Y)povo!J.e:L ~w~v -r~v œLWvwv a. 

122 Mv~!l-1) Ge:oü èa·n 1t6voç xa.p8La.ç UnÈp e:Ùcre:Odaç 
yt\16/)-EVOÇ. nac; Sè a È7tLÀcxv6a.v6!J.EVOÇ TOU Ge:oü ~Sumx6~ç 
xcxt &.v6:Ày1)TOÇ yLvET!Xt. 

123 M-1) "Aéye 8·n 0 &.mx61)ç 0"At0e:cr6oct où Sùw~:rcn · x&v yO:.p 
(-L1) ÛttÈp é:cw-roü, &.À"A' tmè:p -roU nÀ'Y)aLov Toi}ro xe:xpe:Ùlcr't')')­
xe:v. 

124 "ÜT<Xv 6 i:x8poç Twv i:v TÎÎ À~871 6qJ.<XPT1JfL<hwv 1toÀÀit. 
Xp(X-r-f)cr1l X&tp6ypw:p(X, -r6·n: X(XL èv -r~ !J.V-fj!J.1J -rw.h& 7tOte:Lv -ràv 
XP<W<pELÀÈ:T1)V &.v<Xyx&~ec T<j\ T~Ç tX(L<XpT[<Xç v6(Lcp eùMywç 
cbtoxpW!J.e:voç. 

125 Et ~OUÀE< 8L1)V€XWÇ (LV1)(LOV€UELV EJeou, (L-1) <i1twÛoÙ 6Jç 
&.Stxouç -r&ç &7tt<pop&.ç, &."A"A' Wç 3Lx(Xtwç èpxo!J.év(Xç tm61J.e:ve:. 
•H !J.~V y&p Û7tO!J.OV-Yj 3t' Éx&.cr-r"f)Ç CJU!J.Û&.cre:wç 'T~V f.LV-f)!J."f)V 
&.v(Xxtve'L, Yj 3è 7t(Xpcd-r1JcrL<; !J.€Lo'L -ràv ~cpe:3pov -r~ç xcxpStcxç 
n6vov xcxl 3t& -r~ç &.vé:cre:wç -r~v "Ai)61)v èpy&.~e:-rcxt. 

949 126 'E&v 8éÀ7)Ç 7t<Xp& Kup[ou i:m><<XÀuq>8~v<XL TOtÇ tX(L<XpT[<Xç 
crou, !J.-1) <p(Xve:ponot-f)<r1J<; &v6pWnotç -r&ç cre:cxu-roU &.pe:-r&.ç. ''0 
yftp &v npci'!'!W!J.E:V ènt '!CXÜ'!CXLÇ, '!Oti'!O X(Xl 0 0e:àç èn' 
èxdvcxtç èpy&.~e:-rcxt. 

DE T MZCX BAF GQ L P Y NVW 

121,2 TÙ ôtovnx: TÜ ÔÉov 0 W om. 0 112 xcn'txr-Ivo TÜ tJ.Époç:: xàxdv~ 
T4J tJ.ÉpEl G xàxElvo T4J tJ.Épu ppc Èxdv~ n)) /-lÉpn W Il ÈxE.[vo + /-lÈ:V D MZC 
Il 3 É:xmovJTÀacrlov B f:xo:TOVJTÀo:crlwç edd. Il 4 xal + Èv T4J !-lÉÀi\ovn M X 
P Il XÀT)povo!-lE.i. (wi)v Ti1v o:i:Wvwv : (wi)v o:1Wv. XÀT}po. B W (. o:L 
XÀT}povot-tfJcru T AF P L NV 

122.2 0 om. cdd. Il i)ôuJTo:8i)ç : -rra8el GO 
123,1 6 om. T Z B W Il yàp om. Y edd. Il 2 TWv JTÀT}crlwv D MZC 
124.2 nxùn) JTOLf:i.v DT C pre: TÙ aÙTÙ JT. X BF GQ pnc W Syr. o:ÙTÙ 

JTOLE.lv A NV JTotE.lv m'ml edd. Il 3 v01-1~ : i\Oy~ Y edd. 

LA JUSTIFICATION 121-126 167 

121 Qui subit une injustice sans chercher à tirer satisfaction 
de son offenseur met, de ce point de vue~là, sa foi dans le 
Christ; il en reçoit le centuple dans ce monde-ci, avec pour 
héritage la vic éternelle<~. 

122. Le souvenir de Dieu est un labeur que le cœur s'inflige 
en vue de la piété. Qui au contraire a oublié Dieu devient 
voluptueux et insensible. 

123 Ne va pas dire que l'homme libéré des pas.sions ne peut 
pas être affligé: il porte cette dette,·sinon pour lui-même, du 
moins pour le prochain. 

124 Quand l'ennemi a mis la main sur beaucoup de 
créances provenant des fautes commises dans l'oubli, îl force 
le débiteur à commettre les mêmes, cette fois dans sa mémoire, 
mésusant avec à propos de la loi du péché. 

125 Si tu veux te souvenir constamment de Dieu, ne 
repousse pas les attaques sous prétexte qu'elles sont injustes, 
supporte-les en les tenant pour justement advenues. Les sup­
porter ainsi, en effet, ranime à chaque événement le sOuvenir; 
les refuser, au contraire, diminue le labeur soutenu du cœur et, 
par le relâchement, opère l'oubli. 

126 Si tu veux que tes péchés soient couverts devant le Sei­
gneur, n'étale pas tes vertus devant les hommes. En effet ce 
que nous faisons à l'égard de ces dernières, Dieu l'opère à 
l'égard des premiers. 

125,1 !-1VTJ!-10VE.6av ÔLT)VE.x"wç - T BAF L Il àrrw8où : ànW9u à nO 8E.Où W 
Il 2 ÈTTE.PXO!-l-Évo:ç 0 AF L NVW 6rrE.f:lX0!-1Évo:ç B Il 4 ëcpE.ôpov : ë<poôov M 
VOEfJÔV GO <po:Lôpôv Y edd. stahi/is Syr. Il 5 m)vov: <ppÔVT)!-1.0: GQ 

126,2 tpaVE.porToLiJm;Jç + Toiç X NVW Il Tàç awuToù à:pE.TO:ç : tàv ëxuç 
à:pE.Ti)v GQ Il ÉO:UTOÙ DE F P Y !13 &v rrpO:TTW/-lE.V: 1TOLOÙ!-1E.V T &v rrOLW!-LE.V 
BF L rrOLW!-1E.V A NVW Il 3-4· 6 8E.ÛÇ Èrr'Èxdvo:Lç : Èrr'hdv. E 6 8. 
èrr'èxdvo:ç A Èrr'tx. 6 8. GQ P 

121 a. cf. Mc 10,30 
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127 KpUI}cxç &pe:-r~v 11-~ È1tcxLpou Wç 3mcxtocrÙv1JV Èx:re:/..&v · 
ÙtXCXtOO'ÛV1J y&.p Ècr·n oÙ [J.6VOV -r0 xpÙ7tTEtV -rà. XOCÀ6:, àÀÀà. xcxL 

-rè fl~ Èwoe:.Ï:v n -r&v &7tî')yope:U!-LÉVWV. 

128 M~ xaî:'pe: 0-ro:v e:O 7t0t~C11JÇ ·nvL, &ÀÀ' 0-rcxv &.!J.V1jcrtX6:­

xwç U7to!-ld\IYJÇ -r~v 7tClf>E7tO!J.ÉV1JV ÈvcxvTt6'Tî')TOt. ''Ov Tp67tov 
y&p cd vûx-re:ç -rckç -fJ!J.Épcxç, o{hw aL xo:.xLat -r&ç dmoâo:.ç 
Ùtcx.Séxov-rcxt. 

129 Ke:vo3o~Lo:: xo:L qnÀapyupLa xd ~3ov1) &mttÀov 
' /. "' ~ ' ' ' ' 1 , 7 'F.' EU7t0WXV oL<XfJ.E:LWX.t OUX OC<pWUcrt\11 EL !J.Y) 7tpOTEpOV CWT<XL <pOu<y 

8e:oT.i xœra7tÉ:crwmv. 

130 E~ç -rOCç &xoucrlouç à8U\l(XÇ -rO ËÀe:oç -roü Eh:oü 6(XU!J.(X­
cr(wç E:yxéxpu7t-r(Xt, -rOv Ù7tO!J.éVO\l'T(X d.ç !J.E-r6:vot(X\l ê).xov X(Xl 
&.7t(XÀÀ6:-r-rov -rrjç (XtwvLou xoÀ6:crewç. 

131 Ttvè:ç E:py(X~6!J.EVOL E:v-roÀàç E:v ~uy<{) &.v-rtppéYnt (Xù-ràç 
-ratç &:!1-(Xp-rL(XtÇ èx8éxov-r(Xt · ·twè:ç 8è 8t' (Xù-rWv -rOv 
&.7to6(Xv6v-r(X lmè:p -rÛJ\1 &:!J.ap-rtÛJ\1 ~!J.WV èÇeu!J.EVL~ov-rat. 
Z1J-r1J-réov -rLç aù-rWv ëxet àp60v -rO ~p6V1J!J.(X. 

132 f'eévv1Jç <p6ooç xotl 7t<Xp<X8d<You 1t60oç 7t<Xpixou<YL ~~v 
-rWv ÛÀtÜe:pWv Ù7tO!J.OV~\l · xaL -roü-ro oùx èÇ é(Xu-rWv, &.ÀÀ' èx 
'TOÜ YLVÛlO'XO\l'TOÇ 'TOÙÇ Ùt(XÀOYLO'!J.OÙÇ ~!J.ÛJ\1. 

133 ·o 7ttcr-reUwv 7tepl -rWv !LEÀÀ6v-rwv -rWv t>Oe ~Oéw\1 
&.Ooy!J.a-rLcr-rwç &.7téxe-rat · 6 8è: &.7ttcr-rWv ~8ùç x(Xt &.v6:ÀyY)-roç 
ylve-rat. 

D ET MZCX BAF GO L l' Y NVW 

127.1 à:pnà<,· T AF Il 3 1-1i1- n: !J.nôf.v ET GQ L NVW !J.TÎÔE X !J-nôÈv 
-TLF!J-i)PY 

128.2-3 yàp Tp6rrov - Y cdd. Il 3 vUxmt A NVW Il eùrrodaç : Ô:pETàç 
edd. 

129.2 à<plouow: Ô:<pLÙow ET BF L PP<' Y cdd. O:.<pdi\ouorv Z 
130.1-2 8au{J.nolwç G"'J! om. Q W Il 2 ~:yxpUmETCtL M C 112-3 Si\xwv­

ùrwi\MTT0)V D E G 

LA JUSTIFICATION 127-13:''1 169 

127 Quand tu as dissimulé une vertu, ne t'exalte pas 
comme si tu avais accompli la justice ; car la justice ne consiste 
pas seulement à dissimuler ses beaux côtés, mais encore à ne 
plus penser à rien de défendu. 

128. Ne tc réjouis pas lorsque tu as fait du bien à quelqu'un, 
mais quand tu supportes sans rancune la contradiction qu'on 
t'inflige par la suite. Car de la même façon que les nuits succè~ 
dent aux jours, les méchancetés viennent après les bienfaits. 

129 La vaine gloire, l'amour de l'argent ·et la volupté ne 
laissent pas subsister sans souillure la bienfaisance ; c'est un 
préalable pour celle-ci qu'eux succombent devant la crainte de 
Dieu. 

130 Sous les souffrances involontairement subies se cache 
de façon admirable la .Pitié de Dieu, tirant la victime vers le 
repentir ct la délivrant du châtiment éternel. 

131 Certains, en accomplissant les commandements, 
escomptent que cela fera pencher la balance contre leurs 
péchés. D'autres, à cause de ces derniers, accueillent la propi~ 
tiation de celui qui est mort pour nos péchés. La question est 
de savoir lequel des deux groupes se fait là une idée juste. 

132 La crainte de la géhenne et le désir du paradis pro­
curent la patience devant les tribulations, et cela non de leur 
fait propre, mais grâce à celui qui connaît nos manières de rai~ 
sonner. 

133 Celui qui a foi dans les biens à venir S'abstient sans 
autre enseignement des voluptés d'ici-bas; l'incroyant devient 
voluptueux et insensible. 

131,1 Èpycx(Ü!J-E.VOL + nlç D X GQ P Il ÈvToi\àç: + Wç E BAF NVW 11 
à.vnppilj.Jat M L Il 2 Tàç O:!J-ŒfH(aç A Il m'nOv Z B ppcy Pic. edd. 

132 ysÉ.vnç ... rl!J.Wv post 133 6 ... ylvnat - T BAF omg L NVW 11 
1 rw.pnôdcrou rr68oç : [3cxo"li\dcxç Ëpwç GQ 

133,1 llôs : Èvmù8cx BAF Il 2 à.ôoy!J.CXTLcrTwç : à:ôr]xTwç L 
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134 M'lj e'Lnnc; · TI Wc; ~3uno:O~cre~ 0 nÉ:vY)c;, !.l.-fJ ëxwv -r<X 
o:.'l-no: ; ~U\I<X't'lXL y&:p ·w.; xcd ÙLà !J-6vwv 't'Ù.W AoyLcrfJ.&v 

&.6Àcw-r€pwç ~Sumx6civ. 

135 ''Krep6v &crn yv&mç 7tpaytJ.&.-rwv x.cxl ë-rep6v ècr-nv 
&.AYj8eLocç hdyvwmç. Ko:06aov 3è: ÙLo:.<pÉ:peL -rljç aet.1)v1)<; 0 
~Àwç, xoc-r& 't'ocroG-rov -r'i}ç npo't'É:pac; 1) Oeu't'É:poc W<peÀLfJ.W't'É:po:. 
Tuyx6:veL. (H -r&v np<XyfJ.&:nvv yvWcrLç xa-r' &.vo:AoyLo:ç T-tjç 

5 Èpycx.crLaç -rWv Èv-roAWv npocryLve:Tcn, 1j Sè: "t''i}ç &..J.;tjOeLo:.ç 
bdyvwmç x.o:Tà -rO tJ-É:-rpov -rl)ç dç XpLcr-ràv È:Ard3oç. EL oùv 
8é:Àe:Lç << crw01jvo:.L x.cx.L e:~ç bdyvwcrtv &.A1)8e:.Le<c; ~JJ)e:tv a>>, rte:LpW 
nâv-ro-re Urce:pbcd:veLv -r&. o:.tcrlh'j'rà x.cd ~hOC !J.ÔVYjÇ È).rtt3oç 
npoaxoÀÀiicrOcu Té{> 0e:ii). Oü-rw yàp &.xov'd !J.È:V rco:.po::rpen6-

D ET MZCX BAFGQ L PY NYW 

134.2 [J.Ôvwv om. W Il ôtai\oytcr[-LWV E NVW 
135.1 f:crnv~ om. NVW Il ô~: : T oûv BA om. Q Y W Il 2-3 ô t)lltoc;; Tijç; 

m.i\i)vn~: - y cdd. Il 3 n Ôf:UTÉpa TijÇ rrpoTÉpaç; - L i} Ôel..lTÉpa x Il 4 
Tun::O.vst : ùmipx<-:L T B L xo.8ÉO"TTj)Œ\! A Il n + yàp D MZCX y + oûv Syr. 
Il Ti'jç om. E Y cdd. Il 9 xo/1./l.acrem GO 

135 a. 1 Tm 2.4 

1. Une scholie assez intéressante s'est introduite à cet endroit dans le 
Vatopedinus 57 (Vm), au fol. 308v. : 'icrTÉov On i} yvWcrtç TWv npayt.uhwv 
To~ç npaxnxolç hlpt<Ho.L, f} ôÈ. Tijç àlln9daç È.nlyvwcrtç Totç 9ewpnnxotç, 
xm npciy[-Lo.Ta !Jlv dcrt Tà ôntttoupyfjJ-to.Ta xo.L i} T~l\! Û\!TW\! 9ewp(a xa9Wç 
ËXetq>Ucrewç, i} ÔÈ. TijÇ Ô:ÀT}8do:ç È.n(yvwcr(ç È.O"TL\! i) TOÙ \!OÛÇ <Jll..lÀO.Xi}, f)yOÜ\! 
i} npocroxfJ. (<<On doit savoir que la connaissance des actions est réservée 
aux actifs, la connaissance de la vérité aux contemplatifs; et la connais­
san~e des actions est celle des ouvrages et la contemplation des êtres, tels 
qu'lis sont de nature, la connaissance de la vérité est la garde de l'intellect, 
autrement dit l'attention >> ). ~ Le premier terme de l'antithèse posée ici 
par Marc, i} yvWcrtç TWv rrpo:ytt6:rwv, reparaît trois autres fois dans Justif 
(162,2; 163,1; 2ll,OO),chaque fois opposé à un terme plus parfait: la 
prière pure dans les deux premiers cas, l'opération persévérante dans le 
long chapitre final, où la yvWcrtç TWv npo:yp.6:Twv est aussi qualifiée de 
«simple connaissance>> comme chez Syméon. En Justif 162 et 163 il s'agit 
sans doute des faits, de la situation concrète, de détails où mieux vaut ne 
pas descendre tant qu'on bénéficie d'une grâce de prière; dans le troi-

LA JUSTIFICATION 134-135,9 171 

134 Ne dis pas: Comment un pauvre se laisserait-il aller à 
la volupté, lui qui ne possède rien pour la causer? On peut en 
effet se laisser aller à la volupté, et assez misérablement, rien 
que par les pensées 1• 

135 Autre chose est de s'y reconnaître pour agir et autre 
chose de connaître la vérité. Autant il y a de différence entre 
la lune et le soleil, autant il y en a entre l'une ct l'autre connais­
sances du point de vue de l'utilité. S'y reconnaître pour agir, on 
y arrive progressivement, dans la proportion où on exécute les 
commandements; quant à connaître la vérité, cela se mesure à 
notre espérance dans le Christ. Si donc tu déSires «être sauvé 
et parvenir à la connaissance de la véritéa »,efforce-toi en per­
manence de dépasser le sensible ct de t'attacher à Dieu par la 
seule espérance. De cette façon-là, par des diversions que tu 

sième cas au contraire. d'une connaissance abstraite. associée. comme lot 
des novices et gens lents à apprendre. à une expérience passagère. Ici. au 
chap. 13_5,ce.doit ~t1_·e ~ussi une notion réaliste de J'état des choses qui est 
envisagee; 1 appreciatiOn en est un peu plus favorable qu'ailleurs, puis­
qu'elle est censée croître à proportion de l'exécution des commande­
ments. ~>cut:êtrc est-_cc don_c bien, comme Je dit la scholie, un équivalent 
a~p_ro~nnat~f de la v1c pr~t1que, opposée ~quelque chose qui corrcspon­
dlall a la VIC contemplative. O. Hesse a s1gnalé de multiples similitudes 
entre _cc cha~. 135 (~insi que les chap. 136 et 154) ct le Logos 3!-\ de 
Macmre-Symeon; vo1r lntrod .. s11pm,ch. 1. Ill ct n. 2. p. 2!-\. Même à sup­
poser cependant que Marc ait ici emprunté à Syméon, il aurait tout de 
IAnêmC rcmpla~é le SeCOnd n yvCJO"LÇ par Èrr(yvwcr(ç;, CC qui pourrait bien 
e_tr~ u~e ~llu~10n ~la terminologie scripturaire, où le composé Èrrlyvwcrlc;; 
(Jotnt a TT}{; a_i\T}8ttaç) est presque devenu un terme technique pour dési­
gner la connmssance décisive de Dieu qui est impliquée dans la conversion 
à la foi chrétienne. Chez Syméon aussi, la connaissance du premier degré 
a rapport avec l'expérience de la vie: elle donne. par des constatations sur 
les événements, de vagues indications sur la justice de Dieu; la connais­
sance du second degré. en revanche. ne procède plus par inférences, mais 
par ~~~e assurance int~rne. don spécial du Seigneur. Chez Marc. cet aspect 
expenmental et myst1que est. comme d'habitude. éclipsé: il insiste, non 
sans austérité. sur le devoir de s'appuyer sur la seule espérance en Dieu 
(le mot È.Àrriç; revi~nt trois fois en 135. 6.9.12). sans plus être accompagné, 
comme chez Symcon, du terme rrÀnpo<f!opla. En outre MACAJRE-SYMÉO"i 
(Logos 3!-\. 2. 9) paraît faire intervenir au stade inférieur. à côté de l'authen­
tique espérance. un autre espoir plus équivoque. celui des biens apparents. 



172 MARC LE MOINE 

lO fJ.EVOÇ e:Up~cre:Lç &:pxàç xocL · È:~oucr(aç 3Là -rûlv npocrÔoÀÛ>v 

7tÛÀE:fJ.OÙcrcx.ç crot, -rcxU-rocç 3è: 3t& 7tpocre:ux.1jç vtx.&v xoct (.Lévw\1 
eueÀmç &rn T~V TOU Eleou xapLv -rijç [L<ÀÀOUCHJÇ opy'ijç b 
f>uofJ.éVljV cre:. 

136 '0 cruvtWv Tà UnO -roü fJ.et.:Xap(ou Tio:ÜÀou p.ucr-nxWç 
dp"fJfJ.É:vOV, -rTjv 7t6:À1JV Tj(J.ÙlV 7tpàç -rel 7t\lEUfJ.(X:nxà 't'-YjÇ 
7tOV1Jp~cxç a dvo:.L cp1}crcx\l't'OÇ, yvWcre't'o:.L xcxL 't'~\1 7tO:.po:.ÙoÀ'ljv 't'OU 

K 1 " ''" ' ' ~ ~ 1 1 6 , , uptou YJ" e eye << 7tpoç 't'a oeL\1 7tO:.\I't'O't'E 7tpocreuxecr o:.t xo:.t p.YJ 

5 èxxo:.xei.'\1 b >>. 

952 137 '0 V6[LOÇ ~U7tLXWÇ &~ -IJ!J-épotç ÈpyaÇecr6otL, T7Î aè 
éQ86~"(J O"XOÀ~~EL\1 ':~~o:.x;ÀeÙE't'O:.t a. 3tÛ't't ~UX1.Ç ëpyo\1 ~cr't't; 
~ 3to:. XPYJfLO:.'t'W\1 Et 't' ouv 7tpo:.yp.&.-rw\l eu1tottcx · crxoÀYJ 8e 
cxù't'1jç xo:.l. xoc't'&.7to:.ucrtç -rO 7tWÀ1jcro:.t miv't'o:. xcxt 8oüvo:.t 

5 7t-rwxoî.'ç b xcx't'à 't'àv )..6yo\l 't'oÜ Kuptou • xo:.l. 8tà -r1jç &:x't'YJfLO­
crÜ\11)Ç XO:.'t'<X7tO:.ÙO'O:.\I't'IX 't'?i \IOEp~ crxoÀ&.~et\1 èÀ7tL8t. E[ç 't'O:.Ù't'1)\l 
't'~\1 xo:.-r&.7to:.Uat\l xcxt 6 llcxÜÀoç p.e-rà cr1tou81jç ~p.(iç e[aeÀ6ei.'\l 
7tpO't'pÉ:7te't'<Xt ÀÉ:ywv · << L7tou8&.crwp.e\l daeÀ6ei.'\l dç èxe(\/Yj\1 

, ' c T "' ~~ , 1 , ' À' 't'"f)\1 XO:.'t'<X7tO:.UO't\l . >> OCU't'(.( oE EtpYJXCXp.E\1 OUX <X7t0X Eto\l't'EÇ 
10 -rà !J-É:ÀÀO\I't'O:., oihe <13e 't'~\1 xcx6oÀtx-fjv &:v't'cx7t68ocrtv dvo:.t 

Optcrcx\l't'EÇ, &_)..)..' iht xp'l) 7tp&'t'O\I èv "T?i xocpùtcy; è\/epyoÜO'<X\1 
, .}., 1 ~ • , II 1 , •1 • • EXEt\1 't',/\1 xocpt\1 't'OU aytou \IEUp.<X't'OÇ, XO:.t OU't'W X<X't' 0:.\10:.-
Àoy(cx\1 dcreÀ6eî.'v eLç 't''ljv ~cxatÀe(o:.\1 't'&\1 oùpo:.v&\1. ToG't'o 
cpcxvepo7tot&v 0 KUptoç ë)..eye\1 · << •H ~cxcrtÀe(cx 't'& v oùpo:.\1&\1 

15 èv't'ÛÇ ûp.&\1 èa't't d. >> ToÜ't'o xcxt 0 'A7t6cr't'OÀoç ë)..eyev · << ''Ecr't't 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 
135.10-1 1 rroP..q.r.oùcraç crol ôtà n0v rrpod6oP..Wv - T BA F rroÀqwùvn:iç: 

crot [cre scr. V] ôtà T. rr. NV Il Il rrpocrEuxiJç: TWv rrpom:uxWv T BAF NVW 
Tijç rrpocreuxi'ir GY cdd.ll vtxWv: àrrw8mJ~evoç,· L Il 12 elm) [scis w Syr.]: 
F,Çr..Lç D E x GQ p y dç F edd. Il x<ipl\! TOÙ 8eoù -y edd. 

136.1 !J.CDW:p(ou [Syr.J: O.ylou D MZCX GQ P Y edd.ll 1-2 dpn!J.êvov 
!J.UanxWç,· - BAF L NVW li 2 rrciÀL\! TB Q Il 3 dwu otn. cdd. \1 qn)ao:vToç 
+ rrcien L Il 4 T)v ËÀf:yr.. om. Y cdd. 

137.1 f;Ç r)!J.Épaç; TumxWç - edd. Il 3 ôtà + TWv NVW Il XPll!J.ciTwv + 
r..ùrrpay(a L Il elT'oùv rrpo:y!J.ciTw\1 : i)Touv rrp. DT M V dw rrp. E f}nn rrp. 

LA JUSTIFICATION 135, 10-137, 15 173 

n'auras pas voulues, tu verras principautés et puissances te 
combattre de leurs assauts; et par la prière, tu seras vainqueur 
dans cette lutte; demeuré plein d'espérance aussi, tu connaî­
tras la grâce de Dieu, qui t'arrache à la colère qui vien tb. 

136 Si l'on comprend la parole mystérieuse du bienheureux 
Paul, selon laquelle la lutte se déroule pour nous contre les 
esprits du maP', on pénétrera aussi la parabole dite par Je Sei­
gneur «sur notre devoir de toujours prier, sans jamais nous 
lasserh ». 

137 La Loi ordonne, en figure, de travailler six jours et de 
prendre du loisir le septièmea. C'est que le travail de l'âme est 
de faire du bien au moyen des richesses ou des actes, son loisir 
et son repos, de tout vendre et de le donner aux pauvres1\ selon 
la parole du Seigneur, puis en se reposant grâce à ce dépouille­
ment, de prendre du loisir dans l'espérance de l'intellect. A 
entrer dans ce repos, Paul aussi nous exhorte avec zèle en 
disant:« Mettons notre zèle à entrer dans ce repose.» En par­
lant ainsi, nous n'excluons pas les biens à venir et nous n'affir­
mons pas que la rétribution universelle a lieu ici-bas. Mais c'est 
qu'il faut posséder au préalable travaillant en son cœur la 
grâce du Saint Esprit et entrer ainsi, à proportion, dans le 
royaume des cieux. Pour mettre cela en évidence, le Seigneur 
disait : «Le royaume des cieux est au-dedans de vousd. » 
L'Apôtre disait cela aussi:« La foi est la substance de ce qu'on 

GQ f}youv rrp. N T} ôtà rrp. Lm2 om. BAF Y edd. 114 xo:i. xcncirro:uatç o:ÙTi)ç 
- B xal xanirr. <XÙToiç A Il 6 oxoP..ci(üv TÙ voEpÇi - T BAF L NVW Il 
wUTT)\! + oûv D MZCX P~ 1 Il 7 naùÀoç : O.rr6anùoç L Il !J.ETÙ orrouôi'jç 
r)!liiç: r)!J.WV !J.Hà arr. edd.ll daû8dv: È:À8Eiv Tom. Y Obs. edd. Il JO dvm 
om. Ohs. Il Il 6pi(ovn:ç E ppc Il f.wpyoùoav post rrveU!J.O:TOÇ 1. seq.- edd. 
Il 12 6.yiou [Syr.J": rravo:ylou BAF om. XL NVW Il 14 \{lO:W:porrmWv + xaî 
MZCX W + yàp Syr.ll 15 èan1 + xal Tà f:Çi)ç; T Lll àrrÔOTOÀOÇ: rraùÀoç E 

135b.cf.Mt3,7 136a.cf.Ep6,12 b.cf.Lcl8,1 137a.cf.Dt5,3-14 
b.cf.Mt 19.21 c.He4,11 d.Lcl7,21 
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7tLcr·nç È:Àn~~Of,Lévwv Utt6cr-ramç c>> · xcx;t n6:Àtv · (l Oü-rwç 
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138 (0 ciÀ~Ûe:tav È:yvwxWç -ro:.Lç 6)..t6e:pa'i:'ç È:7ncpopocLç oùx 
à:v-rvr&.crae:T!XL · oiSe -y&p 0-n dç cp60ov Gkoü 631JyOÜ<n -rOv 
&v8pwn:ov. 

139 A[ 7t<X.Àatal &fJ.ap-rLo:.t xo::r' e:'Œoç fJ.VYjfJ.OVe:ufle:Lcro:.t 
~À&.n-rO\J(H -ràv e:Üe:Àtttv · p.e-rèt À{m1)Ç p.èv y&p &.voc3o6e:'tcrat -r:r)ç 
È:À7tC3oç &.qncr-r&mv · &ÀU7twç ÙÈ: È:~e:Lxovtcr6e:î'croct -rOv 7tocÀoctOv 
(1-0ÀUO"!J.ÛV È:VOC1tQ"r(ÛEV't'OCL. 

140 ''0-rocv 0 voüç xpoc-r~crn 3t' &pv~cre:wç -r~v !J.OVoÀ6yt­
cr-rov ÈÀ1tŒoc, -r6-re: 0 &x6p0ç 7tpocp&.cre:t È:~O!J.OÀoy~cre:wç -rà 
7tpoye:yEV1)!J.évoc xocx& È:~e:txovL~e:t, Lvoc -rà x&.pt-rt Ge:oü È:7tLÀ1)­
cr6év-roc 7t6:01) &voc~w7tup~cr7J xoct Àe:À1)06-rwç &.3tx~cr7J -rOv 

5 &v0pw7tov. T6-re: yàp x&v cpoct3p0ç xoc1 ~J.morcocOYjç Ô7t6:px7J, È:~ 
&v6:yx1)Ç O'XO"rLO"Ü~cre:-roct crucrxe:Odç È:7tt -ro'tç 7te:7tp<Xy!J.éVotç. 
K&v Op.txÀ<ilÙ1Jç Ë-rt xoct cptÀ~Ùovoç e:'l1J, cruyxpovfcre:t 1t6:v-rwç 
xoct È:!J-7t<XÜÙ>ç 7tpOO'O!J.tÀ~cre:t -roc'tç 7tpocrÛoÀoc'tç, Wc; 7tp6À1Jt.jltv 

· e:Upe:01jvoct -rijv -rotocU-r1JV !J-V~!J.1JV xoct oùx È:~O!J-OÀ6y1JmV. 'EO:.v 
10 ÜO\IJÇ 0<<;\ 7tpOcr<popm <iXotTOcxpOTO" t/;OfLOÀ6Y1JO"O", fL~ fL"1J­

!J.6ve:ue: xoc-r' d3oç -r&ç 7t<Xpoc-rporc&.ç, à.ÀÀ' ûtt6!J.e:ve: ye:vvocLwç 
-rà.ç -roù-rwv È:ttocywy6:ç. 
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137,18 i\ : d ôÈ Y ccld. If €myrvhloxen: + f:o.uToÙç NVW Il 18-19 tnooùç 
XfllO"TÛç - GQ XPloTÛÇ E Ô 9eàç; V Il 19 !J.iJn : !J.f! TOt GQ 

138,1 breyvwxWç X GQ P 112 8eoü: xupiou ET B L 
139,2 [3A.cimouot ... àvo.ôo9eiom om. M Il àvnôo9eiom edd. Il 

3 à."(jllowow Y cdd. 
140,1 ôt'O.pvi)m:wç xpo.Ti)O"l)- T BAF NVW + TWv n:Ô:.9wv D MZCX pre 

ôt'ùpv. TWv n:a8Wv xp. L xp. ôt'àpvf)oewç éauToù ypc ôt'àn:apvf)crewç 
É.auToù xp. E GQ pac xp. ôt'àpv. TG:lv Ô:!J.ap-dwv Syr. Il 1-2 !J.OVoÀÛytoTov: 
vemm Syr. Il 3 n:poyEyevn!ltva: n:poyeypa!J.!J.Êvo: ET MC 0 L edd. Il xaxà.: 
n:0:8n NVW Il 5 (jlO.tôpOç + nç D MC o(jloôpWt;; AF o(jloôpàt;; W 117 ën: om. 
D MZCX èon NVW L Il rn ... E'ln : d xal (jltA.f)ôovoç - D MZ e'tn xo.i. (jllÀ. 
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espèrec »~et encore : «Courez de façon à atteindre le butr » ; 

et encore : « Examinez-vous vous-mêmes pour savoir si vous 
êtes dans la foi ; ou bien ne reconnaissez-vous pas que le Christ 
Jésus habite en vous; à moins certes que l'examen ne tourne 
contre vousg? >> 

138 Qui est parvenu à la connaissance de la vérité ne se 
met plus en bataille contre les assauts des tribulations; il sait 
en effet qu'ils guident l'homme vers la crainte de Dieu. 

139 Les péchés d'autrefois, quand il s'en souvient dans le 
détail, nuisent à qui entretient en soi l'espérance. Accompa­
gnée de chagrin, leur évocation détourne de l'espérance; si au 
contraire on se les représente sans chagrin, ils tachent à nou­
veau de l'ancienne souillure. 

140 Le moment où l'intellect, grâce au renoncement, 
n'étreint plus que l'unique pensée de l'espérance est celui où 
l'ennemi, sous prétexte de confession, lui suggère l'image des 
maux autrefois présents en lui. Le but est de lui faire ranimer 
la flamme des passions oubliées par la grâce de Dieu et de cau­
ser du tort à cet homme à son insu. Dès lors, même s'il était 
resplendissant de haine pour les passions, il subira forcément 
un obscurcissement, tombé qu'il est sous la contrainte de ses 
actes passés. Et s'il se trouve encore être embrumé par l'amour 
de la volupté, il sc mettra forcément au ton des attaques 
subies ; en proie à la passion, il se familiarisera avec elles, si 
bien que de tels souvenirs seront en lui une prédisposition au 
mal, non une confession. Si tu désires offrir à Dieu une confes­
sion qui ne te condamne pas, ne forme pas un-souvenir détaillé 
de tes égarements. Supporte en revanche généreusement leurs 
rappels en arrière. 

C JÏ xal. (jllÀ. X Il ÈYXpovlon L Il 8 Ü!J.tÂi)ou E Il 9 oùx om. N Il 10 
àxmo.xplTwç ET cdd. Il Il n:o:pmpon:àc;: : &!J.O.pTlaç; oou A.iav yàp !J.OÀUw.lç 
[!J.oMvouot A] nlv ôuivmav BAF + Mav yà.p !J.OÀUvuç T. ô. Pic. ccld.ll 11-
12 àr..A. ... Èn:o:ywyciç om. BAF Il Il ùrr<l!J.ëVf:: ùn:oTi)pEt NVW 

137 e. cf. He 1 \, 1 f. 1 Co 9, 24 g. 2 Co 13, 5 
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141 Tà àvw:p& Ot& Tà.ç 7tpocrye:ye:v1)p.é:vaç &p.cxp·daç 
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142 ·o yvwcr·nxùç xtxt e:LOWç 't''ljv &:/.:f)8e:tcxv où 3tà. p.v~p.1JÇ 
-rWv 7tpocx8évTwv, à:ÀÀà 3t' Urtof.Lovijç -r&v È:7te:pxo!J.hwv 
è~op.oÀoye:L-rcu -ré;) 0e:é{). 

143 'A1toOcùWv 1t6vov xd &:-rtp.(av p.1) btocyyÉ:ÀÀou 
953 Ot' h·é:pwv &:pe:-rW\1 p.e:Tcxvoe:Lv · xe:voùoÇ(oc y&p xa.t &:vaÀy"tjcrfa 
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145 lliicroc crW!J-ll't'tX-1) ~3ov1) Èx npoÀcd)oÙcr1)Ç Ècrrlv 
&:.vé:m;.wç · &ve:ow 3è: yEwéf &:7ttcrTta:. 

146 ·o 6-Jv lmO &11-ap·da.v où 3U...,cx:TCX.t 11-6voç 7te:ptye:vé:cr6at 
-roU. crotpxtxoü 8e:kf}{J-ctToç. _ 6.t6·n -ràv È:pe6~cr!J.ÛV &1taucr-rov xcd 

È:yx.eL!J.E:VOV ÉXEL -ro'tç !J.éÀE:O'LV. 

147 'E!J.7tct6e'tç 6v-raç 7tpocre0xecr6Clt Bet xaL {mo-r&:crcre­
cr6ClL • !J.6ÀtÇ y&p Écrt't !J.E:'t"à (3o1}6ELClç 7tOÀE:!J.Y}O'ctt 't"Cl'tÇ 

7tpOÀ~<jiE<Jtv, 
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141,1 Tà : rr6:vw: yàp Tà X Il àvw:pà + yàp D MZC NV + n6:9TJ BAF G 
Il 2 èrrf.pxovw:t n6:crT}c;; TTÀTJ!lllE.i\do:ç om. Obs. Il f:nf.pxno:t T X L NVW Il 
post èmxo1.1l(ovw a liam scntentiam add. Syr.si vis ergo ne accidat ti hi quid 
a{flictationis, cave primum ne .facias quid iram movens Dei. quia illud hoc 
s~;quitur decenler 

142.1 xo:l + ô Q W 
143.1 ô àrro6o:i\Wv D Il 2 ÉTÉ.pwv àpE.TWv : ÉTÉpwv BA ÉTÉpou F èii\i\wv 

àp. GQ Il 3 xo:l ôtà + TWV X BAF GO . 
144.2yàp [ct Syr.]: om.TBAFG L Y NVW cdd.ll3ô6(m:xE.voôôÇto:t 

C BAF QW a mor gloritte Syr. 
145.2 yf.vvq + n c y cdd. 
146.1 &.1.1o:fnlo:ç D ZC Il 2 9F,i\f)!..Lcnot;.· : <flpovfJ!lmoç BAF GO NVW 1\ 
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141 Les afflictions 1 surviennent à raison des péchés passés, 
en produit naturel de tout excès. <Si donc tu veux qu'il ne te 
survienne rien d'affligeant, prends garde au préalable de ne 
rien faire qui suscite la colère de Dieu, car l'un est la suite nor­
male de l'autre2>. 

142 Celui qui a la connaissance, qui sait la vérité, fait sa 
confession à Dieu non pas en se souvenant de ses actions pas­
sées, mais en supportant ce qui lui survient. 

143 Si tu rejettes le labeur et l'humiliation, ne promets pas 
de marquer ton repentir par d'autres vertus: la.vaine gloire et 
l'insensibilité sont par nature les esclaves du péché, même à 
travers des actes de .droiture. 144 Car labeurs et humiliations 
engendrent couramment les vertus, voluptés et honneurs en 
font autant pour les vices. 

145 Toute volupté physique provient d'un relâchement 
antérieur; or le relâchement, c'est le manque de foi qui l'en­
gendre. 

146 Qui est soumis au péché ne peut à lui seul triompher 
du vouloir de la chair, vu que l'excitation est en lui incessante, 
incrustée dans ses membres. 

147 Quand on est en proie aux passions, il faut prier et se 
soumettre, car à peine avec du s.ecours peut-on combattre les 
prédispositions. 

2-3 f.xu xo:l f;yxdllr-vov wtç - - D MZC Y ËXet xai. Tolç - tyxdllr-vov 
BAF Il 3 11ii\mtv : n69eow ET X GQ L P Y NVW cdd. 

147,1 Èllrro:9elç + oùv D E BAF 

1. O. HESSE. Markos Eremites, p. 196, fait remarquer que les traduc­
teurs anciens ont. par inadvertance, tous rendu à:vto:p6 (les afflictions) 
comme s'il y avait eu àviaw (les maux incurables), cc qui a suscité une 
protestation, en réalité sans objet. des censeurs théologiens (encore dans 
Migne : Cm/le /egas et hune /ocum ) 

2. Voir l'apparat critique pour la traduction latine de cet ajout présent 
seulement dans les mss syriaques. 
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154 K<XÀèv !J.È:\1 -r~v XE<p<XÀ<XLW3Ecr-rép<X\l xp<X-rEÎ:\1 è\1-roÀ~v, 
x<XL !J.Yj3È:\l X<X-r' EI3oç !J.EPL!J.V~v, !J.Y)3è: x<X-r' d3oç npocreU­
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5 !J.E\1, àc.pdÀo!J.E\1 nept Éx.&.cr-rYJÇ npocreUxEcr6<XL. '0 y2lp èx.-rèç 
npocrEux-fiç ·n noLWv -1) cppov-rL~wv oùx EÙo3oü-r<XL èn1 -réf> -réÀeL 
-roü np&.y!J.<X'TOÇ. K<X1 "t"oÜ-ro écr-rL\1 ô EÏnEv 6 KUpwç • <i Où 
3Uv<Xcr6E xwptç è!J.OÜ 7tOLEÎ:\l où3év b, >> 
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148 Celui qui, avec la soumission ct la prière, sc livre à-un 
pugilat contre son vouloir est un athlète bien entraîné, qui, au 
moyen de son abstinence des réalités sensibles, manifeste au 
grand jour sa lutte intellectuelle. 

149 Qui n'engage pas son vouloir vis-à-vis de Dieu est pris 
au piège de ses occupations égoïstes et tombe sous la coupe 
des adversaires. 

150 Quand tu vois deux méchants qui ont de l'affection 
l'un pour l'autre, sache que chacun se fait le complice du vou­
loir de l'autre. 

151 L'homme hautain et le vaniteux font aisément bon 
ménage : le premier loue le vaniteux, qui succombe servile­
ment, le second exalte le hautain, qui le loue continuellement. 

152 Qui écoute avec amour de la vérité se procure cette 
vérité des deux parts :lui porte-t-on témoignage pour le bien, 
il en devient plus zélé, le rabroue-t-on pour le mal, il est 
contraint au repentir. 

153 Il nous faut avoir une vie qui corresponde à notre 
croissance ; et en correspondance avec notre vie, ce nous est un 
devoir d'offrir à Dieu nos prières. 

154 C'est une bonne chose que de nous accrocher à la 
forme la plus résumée du commandement, de ne nous faire 
aucun souci spécifique, de ne rien spécifier quand nous prions 
et seulement de «chercher le Royaumea »,selon la parole du 
Seigneur. Si nous continuons en revanche à nous préoccuper 
de chacun de nos besoins, cela nous oblige à prier pour chacun 
d'eux. Qui agit ou se préoccupe sans prier n'est pas dans la 
bonne voie pour accomplir son action. C'est bien ce qu'a dit le 
Seigneur : « Sans moi vous ne pouvez rien faireb. » 

153, l ôel + ôè GQ + yà:p Y Il 2 xmà: : xo.l 0 W Il nf! Self! : om. Obs. post 
àvo:qJÉpetv transp. Pic. cdd. 

154.4 xupiou : 8eoù GO li Ën: tcrn F om. Y edd. Il 5 à<pdÀo(-LE.V + xo:l Z 
GQPNYW 

154 a. cf. Mt 6, 33 b. Jn 15,5 
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't'O:.Î:Ç cx.k(cx.tç Èx.T0Ç TÙJV Àoytcr[J.ÙlV ècr-rt 7tOÀEfLOÛV"t"IX VLX'ijcra.( 

"0 ' 1 " - ' BLÀ ' ' À' 7tO't'E. T(XV y(Xp 'TO EV fLOVOfLEpû>Ç (X7t0U<X <.ù(LEV, fLET OU 7t0 U 

Ot<X ToU ÉTÉ:pou Toî:'ç &wpoTépoLç èwpEp6fLE6(X. 

159 ·o ~6Ô()l X(XX07tcd:)d(Xç xcx.L OvELÙtcrfLoU Toî:'ç &.v6pcil7totç 
fLCX.X6fLEVOÇ ~ iliÙE ÙL' è7ttcpopiiç 7tE(JLO'O'OTÉ:pwç XCX.X07tCX.8Eî:', 'Y) È:V 

Tc'fl fLÉ:ÀÀOV't't cx.L&vt &.v1JÀEWÇ XOÀ<Ï~E't'CXL. 

160 '0 niicrcx.v xcx.x~v Èntcpop&v &noxÀEî:'crcxt ~ouÀ6fLEVOÇ 
bcpdÀEt 3t<X npocrEux1jç cruvcx.ÀÀ<ÏcrcrEtv Tc'fl 8Ec{l T& np<Ïy(Lcx.T<x, 
xcx.L xpcx.TE'i:'v fLÈ:V voEpWç T~V dç whbv ÈÀnŒcx., T~v 3è: 
<ppovTŒcx. TWv cx.Lcr6Yj-rWv x<xT& 3Uvcx.fLLV ncx.pcxÀoy(~Ecr8cx.t. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

155,2-3 xo.9clrre:p ÔÉO!-llOV om. T Il 3 rrapam:~-tnouow T rrapatrÉ!J.TTOucra 
edd. 

156,1-2 n-:>v !le:Taye:ve:cHÉpwv : TWV !J.f..ÀÀÛVTWV xal. !J.f..To.y. ex TWV 
!lf..Î\ÀÛVTWV GO Il 3 paôlwç : mxéwç y edd. 

157,3 to{nwv tWv ôuO- L 113-4 npocréxuv T~ xo.pôlq.- BAF Y edd. rrp. 
Û}V xapôio.v P Il 4-5 rrlrrtu E Il 5 rrHpao~-tûv ET BAF L NVW Il rro.ylôa T 
ZA L P Syr. 

158,1 TOÙÇ xo.xoùç i\oyLO!-LOÙÇ GQ tolç i\oyto!-Loi.ç Tolç xaxoiç Y edd. 
Il 2 tàç o.Ltlo.ç GQ Il rroÀE.!-LOÙVT<XÇ E rrOÀf..!J.OÙOt M rrOÀf..!lOÙVTo. nva X Il 4 
èwpupô!-1e:9o. BF L 
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155 Celui qui transgresse le commandement relatif à la 
prière se laisse entraîner par la suite à des désobéissances plus 
absurdes encore; il y a comme un lien, une chose conduisant à 
l'autre. 

156 Celui qui accueille les tribulations présentes dans l'at­
tente des biens qui en résulteront a découvert la connaissance 
de la vérité et sera facilement débarrassé de la colère comme 
de la tristesse. 

157 Qui choisit les mauvais traitements et les outrages pour 
la vérité chemine dans la voie apostolique :il a pris sa croix et 
il est entouré de chaînesa.Celui par contre qui, tout en excluant 
les uns et les autres, tente de faire attention à son cœur, a l'in­
tellect égaré et tombe dans les tentations et les filets du diable. 

158 Pas plus que les pensées mauvaises à part de leurs 
causes, les causes ne se laissent jamais vaincre par le combat­
tant à part des pensées. Rejetons-nous l'une d'elles toute seule, 
il ne faut guère de temps à l'autre pour nous entraîner dans les 
unes et les autres. 

159 Qui lutte avec les hommes par peur d'être maltraité ou 
insulté ou bien n'en ressent que plus abondamment ici-bas les 
mauvais traitements qui lui surviennent ou bien est impitoya­
blement châtié dans le monde à venir. 

160 Qui veut se caparaçonner contre tout événement 
pénible doit par la prière contracter un engagement vis-à-vis 
de Dieu quant à ses actions et s'attacher pour ce qui est de l'in­
tellect à l'espérance en lui, tandis qu'il compte pour rien, 
autant qu'il le peut, le souci des réalités sensibles. 

159,2 ÈmqlOpWv Q Y W Il 2-3 Èv T{i) fJ.ÉÀÀovn o:iWvL : Èv T{i) !lÉÀÀovn X 
bœlE 

160,1 àrroxÎ\üom : vtxf)om G Il 3 voe:pWç :occulte Syr. ct ibid. 175,2 Il 4 
!ppovtlôa : 1-LÊPlf.l.Vav E Il rrapo.Àoyl(e:L M rrapai\oyl(nm AF 

157 a. cf. Ac 28, 20 
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161 "ÜTC<V E6p1J 0 a • .xooÀoç l:xTOÇ &v<Xyx"t)Ç &vOpomov TOLÇ 
aw(J.o:·nxoî:c; ë:vo:crxoÀoÙ(J.EV0\1, 7tp6't'epov &:pn&.~et o:.Ô't'oG -r& 
-r1jç yv6lcre:Wç Àâ({)upcx · e:Ie' othw -r~\1 e:Lç 0e:àv ÈÀnÎÙo:. Wc; 
xe:cpo:À-Ijv &.no~É:(J.VEL. 

162 El 7tOTE MooLç xa6apiiç 7tpocrEU)('ijç ox:upov T67tov, 
T~v yvÙ)(JLV 'T:&v npocyp.&.-rwv &.va.8t3op.É:v"f)v nap&. 't'OÜ ë:x8poü 
Èv -rif) xo:tpi;} f..l.~ xcx-ro:3é:x.ou, tva TO !1-e:U:ov !J.~ &.noÀÉ:crrJÇ. 
Kpe:tcrcrov y&p -rotç 't''ljç npocre:ux:Yic; ~éf..em xo:.-ro:.-ro~e:Ùetv 

5 <XÔ't'àv x0C't'W 7tOU cruyxeXÀE:LO"!J.É:V0\1 1) 7tpOCiOfJ.LÀEÎ:V o:Ù-r(i} ·nX 
crxÛÀ<X npompépov-n x~L &nocrn~v ~!J.&c; 'T1jç xcx-r' o:.ÔToÜ 

8e:-f}cre:wç fL'YJXO:VW!J.É:Vt:p. 

163 'H -r&v npo:.y!J.&.-rwv yvWatç ë:v xoctpcf> netpo:.cr!J.oG xd 
&x:tjÙ[aç Wcpe:Àe:Ï: -r0\1 &vHpwnov · Èv xcnpcf> ÙÈ: xo:.Sap&ç npoa­
e:uxYJç xo:.-ro:.Of..â.nTe:L\1 dw6e:. 

164 ~L.Ù<ÏcrxeL\1 Èv Kup[t:p J..o:x.Wv xo:.L ncx.po:.xou6p.evoç 
6Àt0ou voep&ç, xo:.l 11-1J -ro:.p&.crcrou npo<pcxv&ç · 6f..Lô6p.e:voç y&p 
où cruyxoc't'ocxpL01jcr7J 't'(i) 7tocpocxoUov't'L · 't'ocpoccrcr6!-Le:voç 8è èv 
't'{i) OCÙ't'{i) 7tp&.y!J.OC't'L 7tELpocaÜ~cr7J. 

165 'Ev xa•p0 l:i;"t)y~crEwç !l1J xpo<Jinç TtX To'Lç 1tapoücr• 
7tpocr~xov't'a, 't'& !J.èv e:Ù7tpe7t'Îj croccpecr't'épwç, 't'& 8è crxÀ1)p& 
atvLYflC<Tw8wç 8L'JYOOflEVOÇ. 

166 Toü l:v (mOTay1j crou !l1J 5noç cr<p<iÀfl" fl1J 7tpocrEvi:y­
X7JÇ dç 7tp6crw7tov. Tot.î't'o y&p è~oucrtocç tûiÀÀov ~ cru!LbouÀtocç 
ècr't't. 
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161.2 npWTov NVW Il 3 9e0v: XPLO"TÛV BA 
162.1 ôxupOv: om. E AF 0 xo:9ap0v TB L xa9o:p0v T0v NYW Il Tpôrrov 

Y 112 no:pà: \mO GQ Il 3 tv Tip xatp<;l : om. T X BAF NVW Syr. + èxdvt:> 
pmg Il !-ln TÛ !J-d(ov - TPC ex AF Q w Il 5 xcin..) TTOU : XO:Tà. TÛTT0\1 D zc y 
edd. Il 6 crxùi\o: : tpaùi\a Q W Il npotpÉpovn D ZCX P npocrciyovn E 
npocr<pÉpovm NYW 

D ETMZCX AF GQ LPY NVW 

163,1-3 i) .. e'Lw9e am. B Il 1 yvWcrtç: m:tpa Y xWpa edd. Il 2 xaeo:pàç 
om.QW 
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161 Le diable repère-t-il un homme qui s'adonne sans 
nécessité aux occupations matérielles, il commence par lui 
arracher les dépouilles de la connaissance, puis il lui coupe, 
comme on fait d'une tête, l'espérance en Dieu. 

162 Si jamais tu as obtenu le lieu fortifié d'une prière pure, 
n'accepte pas la connaissance dans le domaine de l'action que 
l'ennemi t'offrira en l'occurrence, de crainte d'y perdre ce qui 
vaut plus. Mieux vaut en effet d'en haut cribler des flèches de 
la prière cet ennemi, enfermé plus bas, que de parlementer 
avec lui : il nous proposera le fruit de ses pillages, machinant 
par là de nous détourner de demander de l'aide contre lui. 

163 La connaissance dans le domaine actif est pour 
l'homme une aide utile en cas de tentation et de lassitude; en 
revanche, en cas de prière pure, c'est d'habitude une occasion 
de dommage. 

164 S'il t'est échu une tâche d'enseignement dans le Sei­
gneur et qu'on ne t'écoute pas, sois oppressé dans ton intellect, 
mais ne te trouble pas extérieurement. Ton oppression t'épar­
gnera d .. être condamné avec le mauvais auditeur; mais si tu te 
laisses troubler, tu subiras la tentation d'agir de la même façon 
que lui. 

165 Au cas où tu aurais un texte à expliquer, ne cache pas 
ce qui s'applique aux gens présents, en étant plus clair sur ce 
qui est honorable et plus énigmatique sur les points désa­
gréables. 

166 Ne mets pas carrément en face de sa faute quelqu'un 
qui n'est pas ton subordonné; cela relève en effet de l'autorité 
bien plutôt que du conseil. 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

164.2 9Àt"66{J-evoç + !J-ÈV D MZC B W Il 3 no:paxo-6cravn TF P L NVW 
Il ôÈ. om. cdd. 

165,2 cratpÉcrn:pov T BF. 



184 MARC LE MOINE 

167 TOC 7tÀY)6U\ITtXWç Àe:y6fLEV<X ytve:-rcxt niicrtv Û><pé)Œ!J-<X, 
È:x~crT~ Tà 'Œta xcx-r& cruvd3Y)crtV È:!J.cpcxv~~ovTa. 

168 '0 ÀrxÀwv op6wç o<pdÀ<t xrxl rxù-roç wç 7trxpdt 0wu 
ÀcxtJ.OOCve:tv -rOC p~p.o::Tcx.. 'H y&p &À~6e:ta où TOÜ ÀcxÀoiJv-r6ç 
Ècr-rtv, à.Àf.)J. -roU È:ve:pyoUv-roç 0e:oü. 

169 llcxp'iflv oùx ëxe:tç Û/1-oÀoyLcx\1 UnoTcxy'fic;, p:f] <ptÀovdxe:L 

&v6tcrT<Xf.LÉ:Votç T?j àÀY)6dq:, Lvcx. !J.-1) /Ltcroç Eydp1Jc; xcx.TOC T.;,v 
6drxv rprx<p~V a. 

957 170 '0 Uno-rcxxTtx<f} 8nou où Séi:' &.vnÀÉ:yovn napaxwp&v 
nÀav~ tXÙTOv È:v È:xe:(vcp -r(i) npOCy!J.<X'rL, xcd -rOCe; cruv8~x.cxç -r'fiç 
UnoTcxyYjc; &.Oe:-re:Lv 7tcxpacrxe:u<i~EL. 

171 '0 cp60cp 0e:oG vou6e:-r&v 1} mnôe:Uwv -rOv 
&.!J-cxp-rcXvovT<X -r.;,v hcxv-rtoup.ÉvY)V -r<f> crcpcX/qJ.e<Tt &pe:-r.;,v È:cw-rcf> 
ne:pLnote:'LTcxt. '0 ÔÈ f!VY)crtxcxx&v xo:.t XC(X06EÀWç Ove;tÔL~wv -r(i) 
ÛtLOi(}l n6:6e:t X<XT0C -ràv nve:up.a·nxàv 7tEptnbtTEL V6!J.OV. 

172 '0 xocÀWç !J.<X6Wv -rOv v6f.LOV cpoOEL-rcu -rOv vof.Lo9é-rY)V 
x<Xt è:hd~wv è:1t' o:ù-r<f> È>oùlvEt &:7t0 7t<Xv-r0ç xo:xoü. 

1_73 M~ yLvou SLyÀwcrcroç, é-répwç f.LÈV -réf> À6y<.p, é:-répwç 3È 
-r?i 0'\J\IEtS'ljcrEt Sto:xdf.LE\IOÇ. TOv y&p TOLOÜT0\1 ~ rpo:<p~ Û7tÛ 
xo:-r&.po:v '{cr-rY)crLv a. 

174 ''Ecr-rtv 0 &:À'lj9ELŒV Àéywv xo:t tmO &:cpp6vwv f.LLcroU­
f.LEVOÇ xo:-r& -ro_ùç &:7tocr-r6Àouç, xo:L ëcrnv 0 Û7toxptv6f.LE\IOÇ xo:t 

D ET MZCX BAFGQ L l'Y NVW 

167,1 ni\n9uvnxWç: rruppncnacrnxWç Syr. Il i\eyÔ[J.ëVa: ytvÔ[J.ëVa Y 111g 

edd. 112 twpavt(ovw [participium vidctur lcgissc Syr.]: È[J.!pavl(ovwt DE 
ZX BF edd. È[J.qJavt(Û[J.f:va T GQ L P Y 

168,1 aùn)ç + eùxaptcrn:i:v X BAF Pic. cdd. Il 2 i\a[J.tiO:vttv [Syr. ut viel. 
ct Obs. Pic.] : -vwv DT CX A 0 Q edd. -vovw W FIl ~)i)[J.O.Ta + i\ai\eiv D 
MZCX P'1 L 

169,2 &v8tcrw[J.Ë.VOLÇ : -[J.É.vou E -[J.evoç Z F L P cdd. &vn­
xa8tO"W[.1ÉVOLÇ X -p.Ë.vwv Q Y W Il 3 8dav om. ET BAF 

171,1 vou8eTWv : VO!J.OTe8Wv C cdd. Il 4 rrepmlmu VÛ[J.OV v6. 
rrepmeofùat T m:pmÉcrnat v6. BA rrepmf.cret v6. F nepmeo-eiTat vô. L 
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167 Ce qui est dit au pluriel est utile à tous, manifestant à 
chacun selon sa conscience ce qui le concerne en propre. 

168 Celui qui parle de manière juste doit à son tour 
prendre son langage comme un don de Dieu. La vérité, en 
effet, n'est pas le fait de celui qui parle, mais de Dieu qui opère 
en lui. 

169 Ceux qui ne se reconnaissent pas ouvertement tes 
subordonnés, ne les querelle point quand ils s'opposent à la 
vérité, de peur d'éveiller l'animosité contre la Sainte Écriturea. 

170 Celui qui cède au subordonné qui le contredit là où il 
ne faut pas Je fait errer sur le point en question et prépare la 
destruction des engagements de l'obéissance. 

171 Qui, sous la crainte de Dieu, discipline ou éduque le 
pécheur acquiert pour soi~même la vertu opposée à cette 
faute. Celui qui au contraire sc souvient des injures et insulte 
avec malveillance succombe, conformément à la loi spirituelle, 
à la passion correspondante. 

172 Qui apprend honnêtement la loi redoute le législateur, 
ct en même temps espère en lui, ce qui lui évite toute espèce 
de mal. 

173 N'acquiers pas une langue double, avec des disposi­
tions différentes dans tes paroles et dans ta conscience: sur un 
tel homme l'Écriture fait planer une malédictiona. 

174 Il y a celui qui dit la vérité et s'attire, à l'instar des 
apôtres, la haine des insensés, et il y a celui qui feinte et de ce 

172,2 f:i\rrl(wv f:rr'mhüv F P <poûoUflevoç aÙTÛV GQ 
173,3 wn&paç cdd. 
174,1 ô om. MC 112 xanJ TOÙç èmoon)i\ouç corrcxi [c Syr siwr fecemnr 

apostolif: x. TÜv -i\ov codd. edd. Il ô om. T MC BAF 

169a.cf.Prl0,12 173a.cf.Si2H,I3 
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Stdt 't'OÜ-ro &ycx.ncil!J.EVoç. ''0!1-w<; oùôéTepov TWv &v-rcx.7toÔ6-
crewv -roù-rwv 7toÀux.p6vwv ylveTa:t, Ot6't't ô KUptoç E.v LO(c.p 
x.cx.tp<f> Éx.<iO"'T<.p -rO Oéov &.v-TocnoùŒwow. 

175 '0 Toc IÛÀÀovT~>: fLox8woc &:v~>:•piov ~ouM[J.evoç brpeiÀo. 
-rdt E.ve:crrù.vrcx. ~Oéwç Ônocpépetv · ot5Tw ydtp voep&ç cruva.ÀÀÔ:cr­
crwv npOCyp.cx ttp&.yp.e<·n_ Otdt !J-LXpÙlv OOuv&v !J.Ey<it..o:.ç 
ë:x.cpe:UÇ,e-ra.t. 

176 'Acrcp'&Àtcroct )..6yo'IJ &nO x.a.ux~crewç x.od Àoytcrf.LOv &nO 
ot-f}m;wç, Lw~ fl.-i} ·7tœpcx.x_wp1J6dç rcp&.Ç1Jç -rdt è:vav-dcc Où ydtp 
E.Ç &\16pÛ>7tOU !J-6VOV TEÀEO'LOUp"(EÎ:'t'ClL 't'è 1J:ycx.66v, &XA(x TOÜ 

7t!X.v't'E7t67t't'OU €Je:oi3, 

177 ·o 7tCPJ-re:rc67tT1JÇ 0e:6ç, &cmep -roTe; ~pyotç ~1-liû\1 &Ç[C<ç 
Ê:7w:popdtç &7téve:tfLEV, oihw xo:t ToTç Àoytcrf.Lo'i:'ç x.ocL 't'oLe; éx.ou­
cr(otç VO~f.LCl.OW. 

178 0~ &x.oûmm ÀoytcrfJ.ot Èx npoÀaÔoÜcr"f)<; &!J.ocpTtcxç 
&v<XcpUov't'ca, -ot ÔÈ: éx.oùcnot Èx. TOÜ cxÙ't'e:Çoualou 6eÀ~!J.C<.'t'OÇ, 
06ev a'l-not eUplax.ov't'at 't'Ù"N 7tpo't'épwv ot 3rdJ't'epot. 

179 Ta1'.:; !J.È:V 7tapà 7tp66E:atv x.ax.aL.:; èwo(atc; ÀÙ7t1J napé-
7tE:'t'«.t . 3tè x.at O'UV't'6!J.WÇ èt:acpav(~OV't'CXL . 't'C<.ÎÇ 3è: X.C<.'t'b: 
7tp66E:O'LV xap0C' 06E:v xal 3uaa7t0CÀÀC<.X.'t'OL y(vov-rat. 

180 '0 <ptÀ~3ovoc; ÀU7tE:L-rat èv t.f;6yot.:; xal xaxo7ta6datc;, 6 
3è: cptÀ66E:o<; èv È:7tdvotc; xat 7tÀE:ovE:t:Latc;. 

181 ·o 11.~ YtvWaxwv -r.X xpL!J.C<.'t'a 't'OÜ 0E:oÜ àf,Lcplx.p1J!J.VOV 
630v x.a't'.X voüv 3ta0alvet x.al lmè nav't'èç &:vé!J.ou pq:3Lwc; 
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174,4 -roU-rwv: om. E aù-rWv X Il ô om. M NVW 115 TÛ ôéov: Tà ôéovm 
pmg Il àrroô(ôwaw AF GQ NVW 

175,1 àvatpüv [3oui\6!-Levoç: àvo:TpÉrretv 13- xal àvatpetv L àvei\dv 13. V 
Il 2 Tà èvecrTWTa f)ôéwç Ôq>di\et - QW Il yàp + âv NVW Il 3 rrpây!-la : om. 
D Q edd. rrpô:ywxm A ymg Il ôôuvWv : f)ôovWv AF Il 4 Èxq>eUÇàat + 
n!-lwplaç XW 

176,2 rrapaxwpr}8nç MZCX rro:po:xwpr}8nç: xo:l GO W Il 3 (J.Ûvou MZ Q 
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fait est aimé d'eux. Néanmoins aucune des deux réactions 
qu'on s'est ainsi mérité ne dure bien longtemps, vu que le Sei­
gneur, au moment qu'il juge opportun, rend à chacun ce qu'il 
a dûment mérité. 

175 Celui qui veut abolir les maux à venir doit supporter 
volontiers les maux présents. Réconciliant ainsi dans son intel­
lect une situation de fait avec une autre, il échappera par de 
petites souffrances aux grandes. 

176 Assure ton langage contre la forfanterie et ta pensée 
contre la suffisance, de peur, après qu'on t'aura cédé le pas, 
d'aller dans l'action en sens tout contraire. Car le bien ne s'ac­
complit pas du fait de l'homme seulement, mais aussi de celui 
du Dieu qui voit tout. 

177 Le Dieu qui voit tout, de même qu'à nos œuvres, a 
imparti de justes conséquences à nos pensées et à nos concep­
tions volontaires. 

178 Les pensées involontaires germent de péchés commis 
au préalable, les volontaires, de la volonté délibérée, si bien 
que cette deuxième catégorie se trouve responsable de la 
première. 

179 Les idées mauvaises contraires à un propos de vie sont 
accompagnées de tristesse, aussi disparaissent-elles prompte­
ment; celles qui s'accordent à un propos de vie vont avec de la 
joie, d'où la difficulté à s'en débarrasser. 

180 L'ami de la volupté s'afflige quand il subit rebuffades 
et déplaisirs; l'ami de Dieu, au milieu des louanges et de 
l'abondance. 

181 Qui méconnaît les jugements de Dieu marche quant à 
l'intellect sur une route bordée de deux précipices. Il tourne 

NW 113-4 ài\i\à TOÜ- 8wù: ài\i\'èx T.- 8. D W om. ET BAF pmg NVW 
ài\i\à xo:L rro:pà T.- 8. L ài\i\à Toù 8eoü Syr. 

177.1-2 àrrÉvr;L!-LEV ô.Ç(aç ènupopà.ç - T BAF L ô:Ç. Èmq>. àrrovÉ(J.U GQ Il 
3 èvvoi)(J.o:crt L 

178,3 08ev : ôLÛ BAF L 
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&.vo:.TpÉ:7tETOCL · È:7tO:.t\'OU!J.EVOÇ yo:.upt~ XCÛ Y.,e:y6!-LEVOÇ 7tt­

xpcdve:To:.L, e:ùwxoUfLe:voç &.aû:ycdvet xo:.!. xcŒona6&v 
5 &.7toÔÜpeTcu, cruvt~v q:><xV1J't'L~ xcx.L !J.~ voWv crx.1Jp.œd~eTo:.L, 

nÀouT&v &.f..o:._~ove:Ûe:-rcu xcd n-rwxe:Uwv lmoxpL\Ie:'t'oct, xope:­
cr6dç 6po:.crUve:-roct, xcx.!. VYJO'Te:Uwv xe:voôo~e:î.', 't'oî.'ç ÈÀÉ:yxoucn 
cptÀove:txe:L, xo:.!. TOÎ:Ç cruyyv6:!!1-1JV o:.ù-réf) &.nové:!J.OUatV Wç 
&.vo-ljTOLÇ È:cpe:upLcrxe:t: 'EO:v !J.1j ·nç o0v xcx-r& x<iptv XptO"t"OÜ 

10 yv&mv &.).:tj6e:le<ç xr:xl cp6ôov 0e:oU x't'-ljcre:·tï:Xt, où p.6vov È:x -r&v 
no:.6&v, àÀÀèJ: x.œl È:x ~&v cru!LÔ6:cre:wv Ôe:tv&ç 't"pO:.U!J.O:.TL~e:-rat. 

960 182 "ÜTC<V ÀUCJC<L 6ÔÀ1)Ç 7tpiiy[Le< CJU[L7tô7tÀ<y[LÔVOV, ~-/jTôL 
rre;p!. ocÙToÜ -rt 0e:cf> &.ptoxe:t, x.cd e:Up1jcre:tç o:.ù·roü T-Yjv ÀÛ(JLV 
t7tO>'f'eÀ 'ij. 

183 'Ev oiç &v 7tp6:y!J.occrtv e:ùôox7j 6 0e:6ç, È:v -roU-rotç xo:.l 
niiacx. ~ x·dcnç Ôtt"f)pe:-re:L · èv oiç ôè o::ù-rOç &.nocr-rpÉ:<pe:-ra.L, 
OtJ.oLwç x<XL ~ x-rLmç &.v-rL-r&.crcre-rcxL. 

184 '0 &v-rt-rcxcrcr6tJ.evoç -rcxî:'ç crx.u8pw7tcx1'ç È:7ttcpop<X1'ç, Wç 
oùx oiSev, &v-rLtJ.&.xe-rcxt -r?i x.eJ..eUcreL -roG 0eoü · 0 3€ 

' 6 , 1 1 1 .À e - , , x.cx-r<Xoex !J.E:Voç <X.u-rcxç ~J-e-rex yvwcrewç ex 1) ouç, ou-roç x<X-r<X 
-r-!)v rpcxcp-!)v (< Ü7tO!J.éVeL -rèv Kùpwv a>>. 

185 lletpcxcrtJ.oG È:7teÀ66v-roç !.J-'1) -~~-ret 8Lck -r[ ~ StcX -rLvoç 
È:À~Àu6ev, &.J..J..' 81twç &v <XÙ-rèv eùxcxpLcr-rwç x<Xt &!J.V1)aLx&.xwç 
Û1tO!J.dVYJÇ. 

186 'AÀÀ6-rpLOv x.cxx.èv où 7tpocr-rL61)aLV &.tJ.cxp-rL<Xv, ècXv !J.~ 
~!J.ÛÇ <XÙ-rè x.cxx.cxî:'ç èwoLcxtç 7t1Xp<X8e~WtJ.e6cx. 

D ETMZCX BAF GO L PY NVW 

181,3-4 mxpalvEnll: f.mxpalVETCH Obs. xai\mmvd BA xai\malvf:T(Xl F 
f.pE8l(nm Pic. edd. Il 4 àaEi\yd D T MZCX P L Il 7 8pacrÛvETm : 
SeparrEÛETO:L B cra8pÛvETCH NVW 118-9 Wç àvm]Tout;; A NVW om. Ohs.ll 9 
È.<pEuplaxEL : n:pootxu E GQ P yrc rrpoatxeLv f.<pwplmœLv Dl"-' f.<pu"6pi(u 
Ohs. edd. Il oûv 11-rl nç - PL NVW tJ.fJTE oûv edd. Il XPLO"Toù: 8wù X xuplou 
BAF Il 10 8eoù: xuplou T Syr. om. FIl xTf)O"EnlL [et Syr.]: aln]crETm MZ 
Obs. edd. 

182,1 O"UtJ.n:En:ÀEY!J.ÉVOV : È!J.TTETTÀEY!J.Évov E BAF GO Il 2 nlv i\ÛcrLv 
aÙToù - Y edd. 

LA JUSTIFICATION 181,3-186 189 

aisément à tout vent. Le loue-t-on qu'il se rengorge, le 
rabroue-t-on qu'il s'aigrit.Régalé, il perd toute retenue, mal­
traité, il se lamente. S'il comprend, il se pavane et, s'il ne com­
prend pas, il fait semblant. Dans la richesse, il étale sa jactance, 
dans 1 'indigence, il joue un personnage ; rassasié, il devient 
insolent; jeOnant, il s'en vante; il se dispute avec qui le répri­
mande et tient pouf insensés ceux qUi lui accordent indul­
gence. Si donc quelqu'un n'acquiert point, par la grâce du 
Christ, la connaissance de la vérité et la crainte de Dieu, non 
seulement ses passions, mais jusqu'aux événements lui infli­
gent de terribles blessures. 

182 Désires-tu résoudre une affaire très enchevêtrée, 
demande-toi cc qui est à son sujet le plaisir de Dieu, et tu trou­
veras la solution avantageuse. 

183 Dans les affaires qui agréent à Dieu, toute la création 
sc fait serviable elle aussi; dans celles qui suscitent son aver­
sion, on rencontre de la part de la création opposition toute 
pareille. 

184 Celui qui refuse la cruauté des événements, sans le 
savoir combat l'ordre de Dieu ; celui qui les accueille avec une 
connaissance vraie, selon le mot de l'Écriture, «supporte le 
Seigncura ». 

185 Une épreuve te survient-elle, ne t'enquiers pas pour­
quoi ni par qui elle t'est arrivée, mais vois à la supporter avec 
gratitude et sans rancune. 

186 Le mal qui est en autrui n'accroît en rien notre péché 
si nous-mêmes ne lui faisons pas accueil par des réflexions 
mauvaises. 

183,2 f} om. D MZCX B G Il ôÈ.: ôÈ O.v E M edd. O:v ÔÈ Z 
184,1 Wç om. Pic. cdd. Il 2 àvn~uixen:u : àvnniaaETO.L X GQ P 
185,2 Eùxaplcrn..:.ç : Û:ÀÛn:wç X + xal. àÀ{mwç: W Il Û:(-LvnaLx<ixwç 

àMnwç G 
186,2 n:apaôeÇW!J.E:8a èwolmç - E L Y edd. 

184 a. cf. P~ 26, 14 
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187 Et oôx ëcr·n pq.3(wç e:Up&Lv TÛv èx.-rOc; tte:LpCXO(J.Wv 

e:ùape:cr-d)cre<v-rcx, e:ùx<Xptcr't'e:î:'v 3e:L -rii} 0e:<{) bd tt&.crn crup.O<Xcre:t. 
188 Et 1-1.-lJ vuxTepLv1jç &yp<>.ç dmhuzev b llhpoç, oûx &v T1jç' 
~!1-e:ptvl}ç E:né-ruxe: a. Krû e:t 11-1) octcr8Y)-r&ç è-rucpÀ6l8Yj 0 
TiocGÀoç, oùx &v 7tVEUfJ-CCrLX.&ç &:vé:0Àe:t}e: b. Kcd e:l. !J.1j Wc; 
(3À6:.crq)1Jp.Oç E:cruxocpocv-re:LTo 0 ~'t'éc.pocvoç, oùx &v -r&v oùpav&v 
o:.U-r<;) &:ve:<px8évTwv -rOv KUptov E:Se:&.cra-ro c. 

89 
tir\ • 1 Cl. 1 ' 1 ' \ "1 1 ,, • 1 .!.l.0'7tEp "fJ XIX't'O:. ~E0\1 Epyacrt<X <XpE't'1) 1\EYE"W:t, OU't"WÇ "fJ 

7t<>.pdt 7tpocr8ox(<>.v 0À(<j;Lç 7t<Lp<>.criJ.OÇ ovoiJ.6t~eT<>.L. 

190 '0 0e:Oç -rOv 'Aôpcdl!J. bte:LpO:~e: a, ToüT' ëcr·n npOç -rO 
ŒUIJ.<pépov ~0ÀLOEV, OÛX LV<X iJ.6t0)1 /mot6ç tcrTLV - j\8<L ydtp 
ocù-r0\1 0 e:U3Wc; -rOC tt&.v-r<X, nptv ye:\IÉ:cre:wç o:.ù-rWv - , &ÀÀ' Û7tWÇ 

&:cpop!J.O:.c; cdrri;} ttcx.p&.crxn -rYjç -rû,da.ç nLa-re:wc;. 

191 lliicr<>. 0À(<j;Lç &"Aéyz<L T-ljv po1t-ljv TOÜ OeÀ~iJ.<XTOÇ, etn 
, ~ t:' 1 '1 ,, > • t A 1 - < B ' 

EtÇ oE~t<X pe:tte:t, EL'TE EtÇ ctptO'TE:pa.. Ll.t<X 't'OU't"O Y) O'Uf!U<XTLXY) 

8)..L~tç ne:t·p<XcrfLàç OvofL&t:E-r<Xt, Té1l fLE-r6x<p TIEÎp<Xv -rWv 

XEXpUfLfLÉ:VNV t)Ef,Y)flb:'t"NV 7t<XpÉ:XOUO'<X. 

192 <!J6ooç @eoÜ OtV<>.yx6t~OL -/jiJ.iiÇ 7tOÀôiJ.ôLV TÎÎ X<XX(Cf' 
1JfLWV 3è: 7tOÀEfLOUVTNV -1) x<XpLç 't'OÜ KupLou àv<Xtpd <XÜ't'~V. 

193 LocpL<X Ècr-rtv oU f16vov -rà 3t& cpucrtx1jç àxoÀou6L<Xç 
·~' \ .... 10 ....... \ \ \ ( ' • '""' \ EtoEV<Xt 't"Y)V <XAY)VEt<XV 1 <Xr.r.<X X<XL 't"O U7t0fLEVELV WÇ LOL<XV 't'Y)V 

-rWv à3txoUvTwv 7tOVY)pf<Xv. OL (J.È:V y&p 't'~ npoTÉ:prf Èv<Xno­

(J.ELV<XV't'EÇ npàç U7tEpY)cp<XvL<Xv È7t~p6Yjcr<Xv, ot 3è: ènt Tijv 

3EU't'É:p<XV cp6b:cr<XV't"EÇ 't"<X7tELVOcppocrUVY)V ÈX't'~O'<XV't'O. 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 

187.1 m:.tpŒOf.tOÙ E ZX NVW Y edd. 
188,1 È.rréTuxE:v Obs.l12 È.Tuq>Àoùto Y cdd.ll3 rrveu!J.anxhlç :vonthlç A 

GQ Il 4 È.ouxoqtavn)Sn BAF GQ L P Il 5 àvotx8tvn.vv DT Il xUpwv [ct 
Syr.J :9sov ETGQ L P 

189.1 oütwç + xal GQ Il 2 ôvot-t<i(nm : ÀÉyETO.L Y cdd. 
190.1 ôtû 6 8Ûlç E Il È.anv: tjv AF 112-3 t)ôu ... aùthlv om.Y NVW Obs. 

Il 3 yE:vtvewç aùthlv : yE:vÉa8m aùt6v edd. 
191,3 ôvot-t<i(etm: ÀÉynm T BAF L 

LA JUSTIFICATION 11'!7-193 191 

187 Étant donné qu'on ne découvre pas facilement quel­
qu'un qui ait trouvé grâce sans épreuves, il faut remercier Dieu 
pour tout ce qui arrive. 188 Si Pierre n'avait pas manqué sa 
pêche de nuit, il n'en aurait pas réussi une de joura. Et si Paul 
n'avait pas été rendu aveugle quant aux sens, il n'aurait pas 
recouvré la vue quant à l'espritb. Et si Étienne n'avait pas été 
accusé faussement de blasphème, les cieux ne se seraient pas 
ouverts pour lui laisser contempler le Seigneurc. 

189 De même que l'activité selon Dieu est appelée vertu, la 
tribulation inattendue est dénommée épreuve. 

190 Dieu éprouva Abraham", c'est-à-dire lui imposa des 
tribulations pour son bien. Non pas qu'il voulût apprendre 
quel homme était Abraham - il le savait, lui qui sait toutes 
choses avant qu'elles ne viennent à l'être-, mais il voulait lui 
offrir des incitations à la foi parfaite. 

191 Toute tribulation dévoile l'inclination de la volonté : 
penche-t-elle à droite ou à gauche? Voilà pourquoi la tribula­
tion liée aux événements s'appelle épreuve: à qui y a part, elle 
présente un test de ses vouloirs cachés. 

192 La crainte de Dieu nous force à combattre le vice; 
mais une fois le combat engagé, la grâce du Seigneur nous 
enlève ce vice. 

193 La sagesse ne consiste pas seulement à savoir la vérité 
grâce à la logique des natures, mais à supporter comme nous 
revenant en propre la méchanceté des fauteurs d'injustice. 
En effet ceux qui s'en sont tenus au premier point se sont 
laissés exalter par la superbe ; au contraire ceux qui sont allés 
jusqu'au second ont acquis l'humilité. 

192,1 6 <pÛUoç GQ 112 n x<iptç TOÙ xuplouY + TOÙ 8eoù x Q NVW Syr. 
+ toù xptotoù G 6 xûpLoç Y edd. Il àvmpd : rroÀetJ.d Wtxt. 

193,1 tO om. Obs. Il 3 novnplav: Tl!J.Wplav Y edd.ll4 &wrrUp8noav F 
cdd. 

l88a.cf.Lc5,4-6 b.cf.Ac9,8 c.cf.Ac7,54-56 190a.cf.Hell,l7 
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194 Et f3oUf..e:t !J.'f) ève:pye:Lcr6at {mà nov"t)pÙ.w Àoytcr!J.Wv, 
èt:ou3évwow ~ux1Jç xo:J. 6f..Lq.tv mxpx.Oç Unoùéxou, xcd -roü--ro 
où !J.EptxWç, &XA, èv mxv·d -r6n<p xat xcx.tp{i) xat rtp&.y(Let't't. 

195 (0 -roî.'ç 6ÀtÔe:poî.'ç ixoucr(wç È:!J-7tOCtÙe:u6[J-e:voç {mà -rWv 
&x.oucrLwv f..oytcr[J-WV où xœréxe:T<XL. '0 Oè: TOC np6-re:pa ~J:Yj 

~ 1 , , - "' , , ' A -.' 
XOC't'<XOEXO{LEVOÇ U1t0 't'W\1 oEU't'e:pwV X.<XL fL1) t-JOU/\0!1-EVOÇ 

oct X[J.<XÀw~(~e~oc•. 

961 196 ''0-rcx.v &:2hx.ou!J.É:\Iou crau crxÀY)PU"67i -rO:. anÀif:yxwx xetL 
~ x.cx.p1%x, p.Yj Àu7toÜ, 8·n oLx.ovO!J.tXWç èx.tv~01J -rO npoe:yx.e:L­
fLEVov, à.)..)..(j_ X<X(pwv à\16:Tpe:7tE TOÙÇ btaV<XX.Û1tTOV't'ClÇ Àoyt­

O'!J.OÛÇ, e:LSWç O·n -roÛ't'(l)V èx. npocr0o).;Yjç &:vcx.tpOUfJ.É:vwv x.o:.L -rà 
5 x.ax.èv fJ.ET<X 'T'ljv x(v'Y)crLV cruvcx.vo:.tpe:7:cr6cu nécpux.e:. T &v Sè: 

f..oytcr!-1-Wv èv3Ef,e:xo6vTwv x&.xétvo 7tpocr6~x."I)V Àcq.LO&.ve:tv 
e:'LwOe:\1.-

197 'Ex.-ràç cruv-rpL{-L!J.OÜ x<Xp3~<XÇ &.3ùv(X-rov x<X86Àou 
&7t(XÀÀ(Xy1)v(XL x<XXL(Xç. Luv-rpLÔet 3è X(Xp3t(Xv ~ 't'flL!J.Ep~ç 
È:yxp&.'t'EL(X, Ü7tVOU Àgyw, X<XL 't'pocp1jç, X(Xt O"W!J.(X'rLX-fiç 
&vécrewç. •H y&p 't'OÙ't'WV 7teptcrcrel(X ~3u7t&.Oet<XV È:v't'L01jcrt. •H 

5 3è ~3u7t&.Oet(X -roùç 7tOV1jpoùÇ Àoytcr!J.oÙç 7t(Xp<X3éxe't'(Xt. 
'Av-rLxet't'<Xt 3è X(XL T'Îi 7tpocreux?i X(XL 't''Îi 7tfl00'1jXOÙO'rJ 

3t(XXOVL~. 

198 KeÀeÙeLv &.3eÀcpo'tç À(XxWv <pÙÀ(X't'-re 't'~v 't'6:1;tv aou, x<Xl 
!.1.~ 3t& -roùç &.v-rtÀéyov-r<XÇ 7t(Xp(XcrtW7t~O''(lÇ -rOC 3éov-r(X. )Ev oie; 
!J.èv y&p Un<XxoùcrwcrL, {-Ltcr8àv ëÇeLç Unèp T-fiç È:xdvwv &.pe't'-fiç · 

D ET MZCX BAFGQ L PY NVW 
194, t \mô + n0v GO P \\ 2 xal 9Àr\j.Jtv cmpxàç om. Syr. Il Urroôtxou : 

xawôéxou D MZCX pre &vTurwôtxou L Il 3 xatp4J- T6nt:-~ - E AF GO P 
NYW 

195,1 6 + yàp D MZC L Il 2 xméxewt : xawxuptr-Uen:xt G YP' 
xawxupteu9~oewt Q W xawôtxETm Obs. Il npWw Y edd. !1 3 f3ou­
ÀÜ!levoç : xawÔEXÜ!J.EVOç Obs. Il 4 alx!laÀwTl{nm : Tpau!lmi{ETŒL P 

196,1-2 xal. n xapô(a : om. G xal. Tij xapô(q. suppl. omg Il 2-3 TÛ 

LA JUSTIFICATION 194-llJX,:\ 193 

194 Veux-tu n'être pas travaillé par des pensées 
dépravées? Accepte l'anéantissement pour ton âme et la tri­
bulation pour ta chair, et cela non pas de manière partielle, 
mais en tout lieu, toute occasion et toute action. 

195 Celui qui se laisse volontairement éduquer par les tri­
bulations ne devient pas la proie des pensées involontaires. 
Celui qui n'accepte pas les premières se trouve, même contre 
son gré, captif des secondes. 

196 On t'a infligé une injustice ct à l'intérieur de toi ton 
cœur se serre ? Ne te chagrine pas, car c'est une dispensation 
divine qui a mis en mouvement cc qui dormait là auparavant ; 
dans la joie, renverse les pensées qui tc surgissent sachant 
qu'une fois celles-ci supprimées dès leur premier assaut, le mal 
aussi est supprimé tout naturellement en même temps que ce 
mouvement. Tandis que lorsque les pensées persistent, ce mal 
aussi prend normalement de l'extension. 

197 Si l'on n'a pas le cœur broyé de contrition, il est impos­
sible de se débarrasser tout à fait du vice. Or ce qui broie le 
cœur, c'est une continence à trois aspects, j'entends quant au 
sommeil, à la nourriture et à la détente physique. La surabon­
dance en ces matières, en effet, imprègne d'un penchant à la 
volupté. Or le penchant à la volupté ménage-accueil aux pen­
sées dépravées; sans compter qu'il s'oppose à la prière et au 
service qui est dû. 

198 Se trouvc-t~il que tu aies à commander à des frères, 
garde ton rang, et ne va pas taire ce qu'il faudrait dire à cause 
des contradicteurs. Là où ils t'obéiront, en effet, tu auras un 

rrpoeyxdl-l€\I0\1 : TÔ rrpày!la xd!levov F TÛ npoxdw:vov Y'K cdd. Il 
3 àvaTpÉ.rrou N È:rravaTpÉ.nou V Il 4-5 xal TÛ xaxàv : xàxüvo: Y cdd. Il 
5 &vatpda8at iidem Il 6 x&xdva D CX BA edd. x&xdvw M F G 

197,4 i) yàp: i) ôè D MZCX Yi) ÔÈ rrepl. edd. Il 4-S·i) ôf: i)ôurrcif:lf:m: 
i)ôun6:8Eta ôf:. edd. 

198,1 &ôeÀcpoùç; W Il 3-4 UrraxoUowot- rrapaxoUowm: -ooum bis E X 
AF P edd. Il 3 Exw;: L 
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, l 'i:'' 1 , ' 1 ' - \À'·" ' EV 0 Ç oE mx.p<XX.OUO'WO'L1 1tOC\I't'(ùÇ IXCfl1)0"ELÇ <XUTOLÇ., XaL 1J't'1J TOC 

tcroc TtocpO: -roU dprp<.6-roç · (1 "Acpe:Te:, x.cxt &.cpe:6~m::-raL U!J.LV a>>. 

199 flav'Y)yUpe:t Ëotx.e: Ttiicroc crU!J.Oo:.mç. •0 d3Wc; 7tpocy­
!J.<X·n:Ue:cr0ocL x.e:p3a(ve:L 7tOÀÀii • 0 ÔÈ: !'-~ d3c.ûç ~'Y)f.l.~aç 
tmocpé:pe:L. 

200 TOv à:Ttà hàc; f..6you 1..1.~ UmxxoUo\rroc 11-~ ~L<X~ou p.e:T& 
<pLÀOVELx.(ocç, &.f..f..(}. -rà xé:pÙoç 8 à:Tté:ÙocÀe:v Èxe:î.'voç crÙ 7tEfJL7tO['Y)­

crca cre:ocu-ri;). 0/..e:Lov y&p -r~ç è:x.dvou 3wp6Û>crEwç Wcpe:À~O'EL 
cre: 1) 0'~ &.ve;o<er:x.(<X. 

201 "ÜT<XV ~ TOÜ &vOÇ ~Àii01) dç TOÙÇ 7tOÀÀOÙÇ 8t<XTpi:)C1J> 

T6-re: où 3e:L !J.<XXpoSU!J-EÎ:\1, oÜ·n: ~'Y)TE.Lv -rà É<XU't'oG cru!J.cpé:pov, 
à:/oJ,& TÛ -r:Wv TtOÀÀÙlV, twx crw6&cn, 3t6·n -r1jç !LOVO!J.EpoUç 

&:.pe:-r1jç 1) 7tOÀU!J.e:p1jç Wcpe:ÀLf.l.W"t'É:pa Tuyx&vet. 

202 'E&.v TLÇ rcé:crn de; olocv31)7tO't'E &.p.ap-rLocv x.ocL p.-1} 
ÀU7t1J6?i xa-r<X &.vaÀoytav -roU cr<p&.Àf.La-roo:;, eùxepWo:; 7t&.Àtv -ri;) 
aù-ri;) 7tepmL7t-rEt Otx-r6cp. 

203 '1!1cr7tep Àéatva O&.f.L<X.Àtv <pLÀtxWc; où 7tpocrLE't'<XL, oü-rwc; 
&vatcrxuv-rt!X 'T~V x~X-r<X 0e0v À'Ü7tYjV a EÙf.LEVWc; où 
7t1Xpoc0éxe-roct. 

204 '1Ücr7tep À'Üxcp 7tp601X't'OV où cruvépxe-r!Xt eLc; 
't'Exvoyovt~Xv, oihwc; oihe x6pcp 1t6voc; XIXpÙtocxOc; de; xUYjatV 
&pe-rWv. 

205 OùOetc; ÙÛVIX't'Clt 1t6vov XIXL À'ÜrrYJV XIX-r& 0e0v ëxew, è&v 
f.L-1J 7tp6-repov T<Xc; 't'O'Ü't'wv IXLTLIXc; &yiX7t-ljcrn. 206 <1>60oc; 0eoG 

D ETMZCX BAFGQ L PY NVW 

198,5li<pen: [li<pn<xt scr. GJ: ci<pine D MZC B LY edd. 
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salaire pour leur vertu; là où ils te désobéiront, tu n'auras qu'à 
leur pardonner complètement et tu obtiendras la pareille de la 
part de celui qui a dit:« Remettez et l'on vous remettra'\ >> 

199 Tout événement ressemble à une foire : celui qui sait 
faire des affaires gagne beaucoup, celui qui ne sait pas subit 
des pertes. 

200 Celui qu'une seule intimation ne fait pas obéir, ne le 
contrains pas avec acrimonie; au contraire, le gain qu'il a 
rejeté, toi, fais-Je tien. Plus que J'amendement de l'autre, en 
effet, ta propre patience dans l'injure te sera profitable. 

201 Quand le dommage subi par un seul s'étend à une mul­
titude, il n'est plus question de se montrer longanime ni de 
chercher son propre avantage, mais bien celui de cette multi­
tude, afin qu'elle soit sauvée, parce qu'à la vertu d'une seule 
partie, celle de beaucoup est supérieure en utilité. 

202 Si quelqu'un est tombé dans quelque péché que ce soit 
et n'en est pas contristé à proportion de sa faute, il retombe 
tout facilement dans les mêmes filets. 

203 Une lionne ne s'approche pas en amie d'une génisse; 
de même l'impudence n'accueille pas de façon bienveillante la 
tristesse selon Dieu'\ 

204 Un loup et une brebis ne se fréquentent pas pour avoir 
des petits ; pas davantage la satiété ct le labeur accepté avec 
cœur pour enfanter des vertus. 

205 Nul ne peut avoir labeur et tristesse selon Dieu s'il ne 
commence point par en chérir les causes. 206 Crainte de Dieu 

203 Wcrrrep ... rrapaôéxnm om. F Il 1 ô<i!-laÀt D NVW ôa!-l<iÀE.L T M P 
M~-tai\u;; X Il 2-3 E.Ù!-LevWç où rro:paôéxnat: E.Ù!-L. où rrpooôé. D MZCX où 
rrpooôé. eÙ!-l. GQ 

205.1 èxuv xénà 9ebv - E GQ P Il 2 np6Tepov + xai et To1.'JTwv n'xç -
cdd. 
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198 a. cf. Le 6, 37 203 a. cf. 2 Co 7. 10 
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et remontrance rendent accessible à la tristesse; continence et 
veille sont les amies familières du labeur. 

207 Celui dont les préceptes et les admonestations de 
l'Écriture n'arrivent pas à faire l'éducation sera poussé en 
avant avec le fouet qui sert pour le cheval ct l'aiguillon bon 
pour l'ânea; s'il résiste même à cela, on contraindra ses 
mâchoires avec les rênes et Je frein°. 

208 Qui a été facilement vaincu par les petites choses est 
inévitablement réduit en servitude par les grandes. Qui traite 
les premières avec mépris résiste dans le Seigneur aussi face 
aux secondes. 

209 N'essaie pas de te rendre utile par des remontrances à 
qui se targue de ses vertus, vu que le même homme ne peut 
apprécier à la fois l'ostentation et la vérité. 

210 Toute parole du Christ manifeste la miséricorde, la jus­
tice et la sagesse de Dieu et introduit, par la voie de l'ouïe, leur 
efficace dans l'intime des auditeurs bien disposés. De là vient 
que les gens sans miséricorde et sans justice, entendant de 
mauvaise grâce la sagesse de Dieu, n'ont pu la reconnaître; 
voire, ils l'ont crucifiée tandis qu'elle parlait". A nous aussi de 
voir si nous sommes ses auditeurs bien disposés. Lui-même a 
dit en effet : «Qui m'aime gardera mes commandements; il 
sera aimé par le Père, et moi aussi je l'aimerai ct mc manifes­
terai à lui0• » Vois-tu comme il a caché sa manifestation dans 
ses commandements ? 

211 De tous les commandements, le plus extensif est celui 
de l'amour envers Dieu et envers le prochain, qui consiste en 

ÀŒÀOU!J.ÉVT}V BAF xai. ÔLôcXcrxovw: GQ xai. A.aA.oùvn.:ç cdd. Il 5-6 oûv 
lôwt.tEV: oüv C cruvlôwt.tEV BAF oüv crxorrr)crw!J.f:v GO Il ô yOp om. T AF L 
119 rrWc;;: Onwç T BAF Il tv om. F L 

211,1 rracrWv + oi'lv GQ Il 2 dç; om. ZX Il 2 ct 5 ùA.Wv: ÙÀLXt.)v cJd. pme­
ter Obs. et Pic. visihiliwn Syr. 

207 a. cf. Pr 26,3 b. cf. Ps 31,9 210 a. cf. 1 Co 2. 7-8 h. cf . .ln 14, 
21.15.21 
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l'abstention des réalités matérielles ct dans le recueillement 
des pensées. Le Seigneur le sait, qui formule cet ordre à notre 
adresse:« Ne vous faites pas de souci pour le lendemain<~. » Et 
c'est très juste : celui qui n'est pas débarrassé des réalités 
matérielles et de souci à leur sujet, comment sera-t-il débar­
rassé des pensées perverses? Celui qui est enveloppé de ces 
pensées, comment verrait-il le péché bien concret dissimulé 
sous elles, ce péché qui est enténébrement et brouillard, tom­
bant sur l'âme depuis des réflexions, des discour~ et des actes 
dépravés? Le diable, par un assaut non contraignant, procure 
la tentation et suggère le point de départ, l'homme se familia­
rise de bon gré avec elle, par amour de la volupté et par vaine 
gloire. Car même si du point de vue du discernement, il ne vou­
lait pas cela, du point de vue de l'opération, il s'en délectait et 
l'acceptait. Or celui qui n'a pas vu ce péché dans son exten­
sion, ou qui alors demanderait à en être purifié et celui qui n'a 
pas été purifié, comment trouveront-ils le lieu réservé aux 
êtres purs ?.Et celui qui ne l'a pas trouvé, comment verni-t-il 
la demeure intérieure du Christh, s'il est vrai que nous sommes 
la demeure de Dieu selon les paroles des prophètes, des évan­
giles et des apôtres? Il faut donc, en vertu de l'enchaînement 
qu'on vient de dire, s'enquérir de cette demeure, y frapper en 
persévérant dans la prière, afin qu'ici-bas ou à l'issue de cette 
vie le maître de maison nous ouvre, au lieu de dire à notre 
négligence : «Je ne vous connais pas; d'où êtes-vousc? ». 

Or, nous ne devons pas seulement demander et recevoir: il 
faut également garder le don reçu. Car il en est qui ont perdu 
après avoir reçu. Aussi la simple connaissance de l'état de fait 
dont on vient de parler, ou également l'expérience tirée des 
événements, des gens qui ont appris tard et aussi des jeunots 
les acquièrent peut-être; mais l'activité pit tien te et persévé-

8eoù - GO li 19-20 xal eùo:yyeÀtxiw xo:l àrrocrTOÀtxàv:- Y xal àrrocr­
TOÎ\txàv X F Il i\6yov xal Ô:TTOO"TOÀtxàv - W Il 20 i\6ywv NVW II 21 TOÙTOV 
TÜv olxov- T BAF 1123 Ô:!J.EÀf}cro:vn !J-i}- edd. 1125 aLT~cracr8m à<pdÀO!lEV 
- BAF Il 26 yà:p om. BAF Il 28 cru!J.tlanxi)v + Ti}v D E AF Pic. edd. 

211 a. Mt 6. 34 b. cf. He 3, 6 c. cf. Le 13,25 
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rante, à peine parmi les anciens ceux qui sont avisés ct expéri­
mentés l'ont-ils, eux qui souvent l'avaient perdue par manque 
d'application, qui s'en sont de nouveau mis en quête, grâce à 
des labeurs volontaires, et l'ont trouvée. Nous aussi, ne cessons 
pas d'agir de la sorte,jusqu'au jour où nous aurons acquis cette 
activité à la façon inamovible de ces gens-là. 

Voilà quelques décrets que nous avons discernés, parmi 
beaucoup d'autres, dans la loi spirituelle. Ces décrets, le grand 
psaume 1 aussi les explique continûment, afin que les appren­
nent et les exécutent ceux qui psalmodient intelligemment 
dans Je Seigneurd. A lui la gloire pour les siècles des siècles. 
Amen. 

cdd. Il 37 aùnl om. L Il cruvt.xWç Q W Il 38 xupi<.y + lnooù GO Il ô6Ça + xal 
TÜ xpÔ:TOÇ TLf.l{j Tf: xai. i} rrpÛcrx6VT)OlÇ VÙV xal àd xai. X + xai. Tà xpÔ:TOÇ 
xal n rrpocrxUvncru;; Ô!pdÀEwt vùv TE xai. GQ + \IÙ\1 xal p Il 38-39. TWV 
uLWvwv om. BF. 

211 d. cf. Ps 46. K 

1. Le grand psaume est le psaume 118, le plus long de la Bible, dont 
chaque stique contient un terme désignant la loi -de Moïse. 



LA PÉNITENCE 

ANALYSE 

Si le titre du troisième opuscule est 
Un mot non défini attesté sous deux formes, une longue ct 

une brève, le mot essentiel figure dans toutes les deux; il 
revient d'ailleurs, lui ou le verbe correspondant, presque à 
chaque ligne du texte. Il est donc clair qu'il s'agit d'un écrit 
m:pl1-u::ravolaç. Mais toute difficulté n'en disparaît pas pour 
autant, car le terme grec de ~n6:vow: est susceptible de mul­
tiples sens, aussi bien que paenitentia et « pénitence», par les­
quels on le traduit le plus souvent en latin et en français, la 
gamme de significations ne se recouvrant d'ailleurs pas exac­
tement dans les trois cas. Marc, cependant, ne voit pas, ou ne 
veut pas voir, les équivoques possibles, peut-être en partie 
parce qu'il souhaite utiliser indistinctement un bon nombre de 
textes scripturaires qui contiennent Je nom ou Je verbe, même 
s'ils n'y revêtent pas toujours la même acception. Il ne fournit 
donc aucune définition de départ, et la phrase qui en aurait un 
peu l'allure, en XI, 26-27 : «la pénitence consiste ·à demander 
miséricorde», est trop engagée dans le contexte immédiat 
pour couvrir vraiment tout cc qu'entend Marc. C'est seule­
ment en lisant tout son exposé- on pourrait presque dire son 
plaidoyer, vu l'élan de conviction qui le soulève - que l'on 
aperçoit peu à peu cc qui est entendu ici par «pénitence ». 

Il ne s'agit pas, bien sûr, d'une démarche d'allure sacramen­
telle, où la responsabilité de l'ensemble de l'Église serait enga­
gée. Même la mention des nova tiens, en VII, 18, n'amène pas 
Marc à évoquer un pouvoir de remettre les péchés qui serait 
concédé ou refusé à cette Église. Il s'agit simplement de savoir 
s'il est des péchés impardonnables, après lesquels il n'y a plus 
qu'à sc laisser aller, puisque de toute façon le mal est fait. Dans 
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ces conditions, il est bien difficile de décider ce qui vaut à ces 
déviationnistes, dont les origines étaient sûrement déjà assez 
anciennes au temps de Marc, le douteux privilège d'être les 
seuls nommément désignés par lui. Pour ses adversaires dans 
des controverses bien actuelles, on constate que notre auteur 
préfère s'en tenir aux allusions et aux périphrases. N'aurait-il 
pas usé ici du procédé polémique bien connu, consistant à ter­
nir ses opposants par un rapprochement avec des hérétiques 
enfouis dans un passé révolu ? 

S'il faut vraiment tenir les nova tiens pour une engeance dont 
Marc n'avait qu'une connaissance livresque, la région d'Antioche 
serait la plus susceptible de faire l'affaire. En effet, d'après 
H. J. Vogt, Ctrtus sanctorum. Der Kirchenbegriff des Novatian und 
die Geschichte seiner Sonderkirche, Bonn 1968, p. 264, les nova­
tiens ou ne se seraient jamais manifestés en ces contrées ou en 
auraient disparu avant la fin du IVe siècle sans laisser de traces. 
C'est cc qui expliquerait, entre autres raisons, l'hostilité insolite 
des deux archevêques de Constantinople issus de cette partie de 
la Syrie, Jean Chrysostome et Nestorius, devant une secte incon­
nue d'eux jusqu'à leur arrivée dans la capitale et leur propension 
à la maltraiter comme franchement hérétique. Partout ailleurs en 
Orient, les nova tiens existaient encore à cette époque, notamment 
en Asie Mineure, au témoignage de deux lettres (II, 155 et III, 
243) de Nil d'Ancyre. A Alexandrie, ils s'accrocheront même jus­
qu'au patriarcat d'Euloge (580-607), à en juger par la longueur de 
l'écrit polémique qu'il avait composé contre eux. Si l'on admet 
donc qu'à l'inverse Marc les a mentionnés parce qu'il en connais­
sait personnellement, l'argument de O. Hesse 1, paraît un peu fra­
gile : il suggère que Paen. se situerait mieux avant les mesures 
d'extermination prises par Cyrille d'Alexandrie, en 412, en liaison 
avec un édit de persécution d'Honorius. D'autre part, Marc offre 
à propos des novaticns un point de contact particulier avec au 
moins deux « antiochiens »célèbres, mais dont aucun n'est Jean 
Chrysostome ! Théodore de Mopsueste et Théodoret de Cyr sont 
avec Marc les seuls à indiquer que les adversaires de la pénitence 
avaient fait état, outre plusieurs autres passages de l'Epitre aux 
Hébreux, du v. 12, 17, avec son allusion au cas d'Ésaü; et Théodo­
ret rétorque, comme Marc, que ledit Ésaü «déplorait non pas le 

1. Markos Eremites. p. 252, n. 57. 
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péché, mais la bonne fortune de Jacob», donc que sa pénitence 
n'avait pu être agréée, puisqu'elle n'existait pas: cf. Commentaire 
de Théodore! ad loc. (PG 82,776 A-B), et, dans le présent volume, 
un passage de Paen. omis dans toutes les éditions antérieures, 
après VIII, 6, avec la note afférente, qui donne un aperçu sur le 
fragment de Théodore. 

Pas davantage, la {-LEnivma. selon Marc ne consiste en pra­
tiques plus ou moins spectaculaires de «pénitence» qui 
seraient une expiation du mal commis. Par deux fois (VII, 2-4 
et XI, 24-25), il énumère les «vertus» qui constituent la péni­
tence : ce sont la prière, la purification des pensées et la 
patience devant les événements. On voit que cette triade, qui 
ne diffère que par un membre de celle qui résumait le pro­
gramme de la loi spirituelle, comporte uniquement des atti­
tudes et des actes spirituels, mais nul exercice où le corps serait 
engagé1• Par là Marc contraste avec Jean Climaque : celui-ci, 
au cinquième échelon de son œuvre, décrit, par exemple, des 
pénitents assis sur le sac et la cendre, cachant leur visage avec 
leurs genoux, frappant leur front sur le sol ou agitant sans 
trêve leur tête et grinçant des dents, gémissant du fond du 
cœur à la façon des lions ... Or il n'y a pas, à travers tout notre 
opuscule, une seule mention du jeûne, ni des veilles, ni même 
de l'exercice de la continence ou de l'isolement en pays étran­
ger (Çevm:fcx), qui étaient les pratiques pénitentielles les plus 
courantes à l'époque et que l'on trouve énumérées par 
exemple en Bapt. V, 2-5 (par celui qui interroge, il est vrai, et 
non par celui qui donne les solutions de M~rc2). Il faut 
d'ailleurs dire qu'ici encore Marc n'emploie pas le terme 
~ovax6ç, voulant de toute évidence donner à son œuvre une 
portée qui ne soit pas restreinte aux ascètes de profession. 

1. La première énumération s'accroche de plus à un paragraphe où a 
été développé un des thèmes favoris de Marc : la distinction entre com­
mandements généraux et particuliers (cf.Justif 25; Bapt. V, 217-220; Cau­
sid. VI, 8- I 1 ). 1\. vise à démontrer que dans le cas de chacune des trois 
vertus en cause. le Seigneur exhorte à un comportement d'ensemble, 
englobant toute prescription de détail. On est donc à l'opposé d'un cata­
logue de recettes pénitentielles. 

2. Cf. toutefois aussi Justif 197. où il s'agit bien d'un dit de l'auteur lui­
même. 
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Enfin cette !-LET<ivota n'est pas non plus la conversion, le 
bouleversement total du cœur tel qu'il est en fait prêché en 
Mt 4,17, invoqué pourtant à cinq reprises dans l'opuscule, 
comme aussi dans le passage sur le massacre des Galiléens et 
l'écroulement de la tour de Siloé, également cité par notre 
Marc (VI, 16-23), tel enfin qu'il faisait déjà l'essence du mes­
sage de Jean Baptiste, auquel il est fait ici allusion (II, 29) 1• 

C'est qu'aussi bien l'imminence de l'événement eschatolo­
gique risque, dans l'Évangile, de ne laisser aux hommes qu'une 
seule chance de changer radicalement leurs voies. Or cette 
urgence n'existe pas chez Marc; il en a conscience et, avec sa 
franchise habituelle, a touché dans plus d'une de ses œuvres au 
problème du retard de la Parousie, brièvement, mais plus 
explicitement que la plupart des écrivains chrétiens de son 
époque. Dans cc traité-ci, il nie d'abord que le Christ ait 
annoncé la proximité des derniers temps, puisque la Vérité ne 
saurait contredire les faits(!, 8-16); il réaffirme ensuite sa foi 
en une venue future du Royaume, mais aussi la présence 
actuelle de celui-ci dans la parole du Seigneur (II, 3-6, avec, 
bien sûr, une allusion à un de ses versets favoris dans ce 
contexte de l'imminence du Royaume : He 1 1,1). Mais il est 
bien évident que la seule «fin » vraiment menaçante, dans les 
perspectives de Marc, est le trépas individuel, cette « sortie » 
(de la vie), dont il est si souvent question chez lui. 

En quoi consistera donc la t-tenlvma ? Elle sera dans une 
conviction permanente de n'avoir pas atteint la perfection, un 
regret des fautes ct des insuffisances que nous constatons à 
tout moment dans notre vie ; bref, en un sentiment assez voi­
sin de cc que l'on appellerait volontiers « la componction »,si 
le terme français n'avait un cachet quelque peu vieillot, voire 
un tantinet ridicule, et .si Marc n'utilisait pas, bien qu'avec par-

l. On peut néanmoins penser que c'est ce type de fl<-nivOLa, commen­
cement radical de la vie chrétienne, que maints lecteurs par la suite ont 
considéré comme l'attitude fondamentale que Marc visait à promouvoir 
par ses exhortations en cet opuscule. Cela expliquerait que Paen. passe en 
tête de toute la série dans une bonne dizaine de mss, dont quelques-uns 
parmi nos plus anciens (comme le Lavra r42, D. et le Crypwferratensis B 
u /9, N). 
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cimonie, le mot grec qui en est techniquement l'équivalent, à 
savoir xanivuÇtç 1• Parmi les définitions que Jean Climaque, à 
l'encontre de Marc, prodigue autant que les descriptions, une 
ou deux conviendraient assez bien à la metanoia telle que 
conçue par son prédécesseur : « La pénitence est une pensée 
de condamnation pour soi-même ... le pénitent est celui qui se 
condamne lui-même sans en avoir honte. La pénitence est la 
purification de celui qui a pris conscience2• » A la limite, il 
s'agirait plutôt de se rendre compte de sa situation d'indignité, 
de son péché, que de s'en repentir, car quels que soient les 
actes par lesquels elle se manifeste, cette situation persistera. 

Double objectif 
du traité 

Les procédés employés par Marc pour 
persuader ses lecteurs de la nécessité 
d'une telle« pénitence» traduisent assez 

bien le but double, la nature ambiguë et composite de son 
ouvrage. D'une part il dénonce en tant que moraliste les faits 
et gestes qui devraient empêcher n'importe quel homme de 
s'estimer parfait et exempté de la pénitence. D'autre part il 
expose en tant que théologien les raisons qui contraignent les 
imparfaits et même les parfaits, dans la mesure où il y en a, à 
sc reconnaître structurellement pécheurs, ct donc candidats 
permanents à la pénitence. 

1. Cf. Leg. 15,2 ct, si l'on veut, Nic. VIL 64. Un autre terme grec très 
proche par le sens, rrév8oç (chagrin, deuil).ne se trouve égt1lement qu'une 
fois dans le Marc authentique, en Causid. IX. Il - le même opuscule 
contient 2 fois le verbe correspondant (IX. 5 et 17); 2 emplois sont faits 
aussi en Ba pt. (XVI, 20 et 40) ; un autre emploi. en Justif 109, 9, n'a pas de 
portée spirituelle. C'est néanmoins à propos de ce dernier mot qu'ont déjà 
été faites les remarques adéquates sur Je sens de fl-ETO:.vma. chez Marc: cf. 
J. PEGON, art. «Componction», DSp 11 2 (1953). col. 1314. à la suite 
dï. HAUSHERR, Penthos, La doctrine de la componction dans /"Orient dm!­
tien. OCA 132, Rome 1944. Cc dernier souligne les intentions antimessa­
liennes de Marc (p. 22 ct 31) ; il proclame ce dernier" un auteur difficile "· 
mais cela surtout à propos de Justif 139 (p. 28. n. 16); il tente de concilier 
l'exhortation de Paen. avec la spiritualité plus optimiste de Nic .. qui centre 
l'attention sur l'indulgente bonté de Dieu (p. 27) ;enfin il donne cette défi­
nition :<<la pénitence, c'est-à-dire l'humilité à sc croire pécheur» (p. 56). 

2. É.'che/le sainte !5 (PG RR. 764 B) ;pour les descriptions de pénitences 
spectaculaires, cf. ibid. (765 A s.). 
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Le moraliste Le moraliste, bien que la purification 
des pensées ait été déclarée- on l'a vu 

plus haut- partie intégrante de la pénitence, ne recourt pas à 
une analyse subtile des mouvements du cœur pour emporter la 
conviction ; il s'en prend aux comportements patents vis-à-vis 
du prochain : acception de personne dans les cas de griefs, 
manque de générosité dans le pardon et aussi dans le partage 
des richesses. La rancune, bien sOr, est à la portée de tous. 
Quant au mauvais usage des biens de ce monde, Marc en fait 
l'application analogique aux indigents, à ceux qui, pauvres de 
biens matériels, se refusent à communiquer les dons spirituels 
ou intellectuels dont ils sont pourvus (V, 18-20). Mais ce sont 
tout de même des possédants avares et cupides qui sont les 
premiers visés. 

Cependant c'est surtout la première faute, l'acception de 
personne, qui paraît pratiquement réservée à une certaine 
cla~se sociale, les grands ou du moins les gens aisés d'un 
monde pré-byzantin fortement hiérarchisé, même si l'intrigue 
et la flatterie laissaient leur chance à des parvenus. On ne voit 
guère comment des moines, cénobites ou anachorètes égyp­
tiens, retranchés volontairement de la « bonne société », 

ermites syriens ambulants à qui la marginalité permettait 
toute franchise, auraient eu souvent l'occasion de s'adonner à 
ce type de vice. Resteraient les dignitaires ecclésiastiques et 
nommément les évêques, qui, pouvant se montrer obséquieux 
envers les puissants et impérieux à l'égard des faibles, n'ont 
assurément pas toujours résisté à la tentation. Mais il n'y a pas 
le moindre indice, à travers toute l'œuvre de Marc, qu'il ait 
jamais revêtu la dignité épiscopale -du reste aucun manus­
crit, à notre grande déception, ne rapproche son nom de celui 
d'une ville quelconque - et donc ait pu songer à morigéner 
des collègues. Il semble par conséquent qu'au moins sous son 
aspect de diatribe, le De Paenitentia s'adresse à des laïcs. 

La transition vers la partie doctrinale pourra paraître à pre­
mière vue un peu artificielle, opérée, comme elle l'est, par la 
distinction entre commandements généraux et particuliers. 
Effectivement Marc se lance ensuite dans une sorte de digres­
sion exégétique, portant sur quelques passages difficiles de 
l'ÉpÎtre aux Hébreux qui semblaient exclure toute pénitence 
après le baptême. Après seulement, on voit où l'auteur voulait 
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en· venir, avec son trio de commandements et de vertus. Il 
n'écarte pas, comme plus haut, l'analyse psychologique, exa­
minant le cas du spirituel qui néglige d'appeler au secours lors 
de la première incursion en lui de la passion. Au fond, ce dont 
cet homme aurait eu besion, c'était de faire appel à deux des 
vertus constitutives de la pénitence pour recouvrer la troi­
sième :il aurait dû utiliser la prière, mais aussi le support des 
événements, ceux-ci ne se présentant pas toujours sous la 
forme d'aide prévue par l'homme en sa petite sagesse, mais 
pouvant surgir sous forme d'épreuve ou de tentation (IX, 
12-19). Ainsi aurait-il pu, retournant à l'absence de passions, 
pratiquer la purification des pensées. On aperçoit déjà ce qui 
se laissera encore mieux constater plus loin, quand Marc allé­
guera qu'il faut toujours occuper de droite façon l'intellect 
générateur des pensées, sans quoi celui-ci se trouvera une acti­
vité de remplacement, déviée, gauchie (XI, 17-26). Notre 
auteur n'envisage aucunement un dépassement des pensées 
dans quelque extase apophatique, un silence total du remue­
ménage intérieur sous l'influence de Dieu; tout ce qu'il prône 
ou espère, c'est un redressement et une décantation 1• 

Le théologien 
Cependant, dès Paen. X Marc cesse de 

considérer le cas des parfaits qui se sont 
laissé aller à la négligence pour aborder celui des gens plus 
fidèles qui ont accédé à une perfection stable. Il commence par 

1. L'r]cruxlo: occupe une place assez restreinte dans le vocabulaire 
bigarré des opuscules à chapitres. Leg. n'a même que le verbe venant de 
cette racine, et encore une seule fois (180, 2). En revanche, Justif en fait 
dans son paragraphe de conclusion (211, 3) l'une des deux composantes de 
la charité, avec l'abstention de ce qui est matériel. Les autres emplois sont 
regroupés dans les sentences 28 et 29 du même opuscule: l'rlcruxlo: est là 
jointe à la prière, comme un facteur distinct d'elle; il s'agit, semble-t-il, 
d'une «pacification}} de l'intellect, lui permettant de n'être plus troublé 
par les passions - au même endroit (28, 3) se trouve le seul emploi 
d'àrr<iew:x dans les deux opuscules-, exigeant parallèlement un effort de 
discipline corporelle. Dans la voie de ,la simplification interne, évitant le 
plus possible, mais par un effort humain, le remue-ménage des « pen­
sées}}, on placera aussi les conseils d'éliminer dans la prière les demandes 
de détail et dans la repentance. le souvenir concret de ses fautes passées 
(Justif 139-140 et 154). 
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arguer qu'eux-mêmes pourront toujours trouver dans leur 
passé des mouvements entachés de vice et auront par consé­
quent matière à s'exciter au regret, à la metanoia jusqu'à leur 
mort. Mais ensuite il avance une idée théologique de portée 
beaucoup plus grande : même en admettant qu'il existe des 
parfaits, irréprochables depuis leur naissance, ceux-là aussi 
tomberaient sous le coup d'une condamnation générale 
encourue par l'humanité de par la faute d'Adam et levée seu­
lement pour tout un chacun par la croix du Christ (X, 19-24). 
Ceci est lancé au passage plutôt que développé. Il n'en reste 
pas moins qu'une attitude de repentance suppose un état de 
culpabilité. Marc est aussi près que possible d'affirmer un 
«péché originel», au sens où on l'a longtemps entendu en 
Occident. L'allégation est difficilement conciliable avec ce qui 
sera l'une des thèses essentielles du De Baptismo, que nul 
homme, au départ, n'est plus handicapé que ne l'avait été pri­
mitivement Adam, même si chacun doit subir la mort, par la 
faute de celui-ci. Quand Marc, probablement un certain 
nombre d'années plus tard, reviendra, au moins pour quelques 
phrases, sur le sujet, il s'exprimera avec plus de prudence, ren­
dant plus facile de distinguer entre la transgression person­
nelle d'Adam et les séquelles, eri particulier la condamnation 
à mort, qui atteignent toute l'humanité 1• Il y a donc apparence 
que notre auteur en est ici au premier stade de sa réflexion sur 
le problème, n'ayant pas encore rencontré les objections qui le 
forceront à préciser sa pensée. 

Dans le reste de Paen., il part sur une autre piste, sans doute 
plus intéressante, où il retournera, quoique dans une perspec­
tive un peu différente, vers la fin de Causid. (XX, 5 s.). Si ce 
n'est pour eux, les parfaits demanderont miséricorde pour les 
autres~ l'assemblage du monde n'existe peut-être que pour 
permettre cette intercession ~ car au fond c'est cela, la meta-

1. Cf. lncarn. XXIII, 13-14; XXXI, 8-10 et 19 s.; dans les deux pas­
sages, Marc, s'il déclare que tous nous sommes voués à la mort, spécifie: 
que nous soyons pécheurs ou bien justes. Donc certains sont atteints seu­
lement par le châtiment, mais non par la culpabilité. Il subsiste cependant 
quelque équivoque - comme du reste en Ba pt. -sur les notions de vie 
et de mort, lesquelles ne semblent pas purement physiques. 
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noia, une requête à la pitié (divine): Paen. Xl, 26-27. Marc en 
a ainsi fini avec l'argumentation ; il en revient au ton de l'ex­
hortation morale, appuyée sur des exemples bibliques. Il avait 
déjà évoqué plus haut certains personnages, Samson, Saül, 
Héli et ses fils, dont le refus de pénitence avait été la perte. Il 
apporte maintenant des exemples de signe contraire. Et si les 
Ninivites ou les trois enfants dans la fournaise peuvent encore 
légitimement être présentés comme. des pénitents, pour leurs 
propres péchés ou ceux du peuple, saint Pierre et saint Paul, au 
moins dans les passages des Actes et de la Première à Timothée 
mentionnés en Paen. X, apparaissent essentiellement comme 
des humbles. On peut donc dire que la notion de f..LET6.vota­
pénitence, jamais bien fixe dans cet opuscule, s'éclipse prati­
quement à la fin derrière celle d'humilité. 

On est en droit de se demander dès 
Raisons du traité lors ce qui a poussé Marc à publier ce 

petit traité, complexe en sa brièveté et dont les idées ne sont 
peut-être pas absolument nettes. A en juger par ses ouvrages à 
chapitres, la pénitence tenait dans ses préoccupations spiri­
tuelles une place qui, sans être primordiale, n'était cependant 
pas négligeable. Comme conscience et regret du mal commis 
dans le passé, jointe à la prière, elle permet de comprendre le 
sens des épreuves subies ici-bas et d'espérer par leur moyen 
échapper à celles de l'au-delà (Leg. 93-95 et 114; Justif 8 et 
130); souvent les dires de notre auteur à son sujet ne dépas­
sent pas le niveau du lieu commun le plus banal (Justif 54 et 
71 ), s'il raffine un peu davantage en distinguant la contrition 
salutaire de celle qui abat seulement l'homme en lui faisant 
ressasser ses vieux péchés 1• On a vu d'autre part que la cible 

1. Cf. Paen. VIII ct n. 3 ad loc.; et aussi Leg. 15-16. La recommanda­
tion de Marc a effarouché les catholiques imbus de l'esprit de la Contre­
Réforme :le canon 7 du concile de Trente (14c session), sur la pénitence, 
n'affirmait-il pas esse jure divino confiteri omnia et singula peccata morta­
lia qtwnmt memoria cum debita et diligenti praemeditatione ha beat ur? 
Galland aussi bien que Fronton du Duc y sont allés de leur Cau te lege en 
marge de ces avis, qui visent pourtant simplement et sagacement à ne pas 
rallumer certaines nostalgies en remâchant de scabreux souvenirs. 



212 ANALYSE 

de sa diatribe morale est assez imprécise : laïcs possédants ou 
moines dépourvus? On peut donc douter qu'ait été appliquée 
de manière à la rendre efficace la prescription formulée par 
Justif 167: parler au pluriel, en termes si généraux que chacun 
puisse aller découvrir dans l'admonestation ce qui le concerne. 
Les laïcs, en effet, ne pouvaient guère se sentir touchés par la 
seconde partie de l'ouvrage, même s'ils avaient été ébranlés 
par la première. Surtout depuis l'essor du mouvement monas­
tique, ils risquaient de se considérer comme des chrétiens de 
deuxième zone et de s'accepter comme tels plutôt que de se 
targuer d'être parfaits n'ayant plus besoin de pénitence'. La 
dénonciation, sur un ton assez vif, de certaines attitudes à la 
fois arrogantes et obséquieuses doit être issue de la même pro­
fonde conviction qui inspirera en Causid. la défense des 
mœurs monastiques contre l'avocat et la critique de la com­
plaisance envers les hommes, quintessence de l'esprit mon­
dain. Mais elle semble avoir été accolée un peu hâtivement et 
sans grande nécessité interne à une attaque contre une dévia­
tion spirituelle tout à fait caractéristique des milieux monas­
tiques, la prétention d'atteindre dès ici-bas au repos de la 
perfection. 

La composition.du De Paenitentia offrirait dès lors quelque 
analogie avec ce qui pourrait fort bien s'être passé dans le cas 
des écrits à chapitres, lorsque des pointes contre des spirituels 
trop satisfaits d'eux-mêmes ou de leurs œuvres ont été insé­
rées dans un traité visant un autre but. Et ici aussi la doctrine 
de Marc sentirait encore un peu l'improvisation. Mais il allait, 
dans un délai impossible à déterminer, se remettre à la tâche 
et, sans doute sous le coup de nouvelles objections ou 
réflexions, produire une œuvre un peu plus achevée quant aux 
idées, sinon quant à la forme. 

1. Ils y ont d'ailleurs été encouragés très tôt par certains évêques :que 
l'on pense à la distinction de deux modes de vie dans J'Église du Christ 
posée, comme un digne prélude à J'ère constantinienne. par EusÈBE DE 

CÉSARÉE, dans sa Démonstration évangélique (1. 8. GCS 23. p. 39-40). Un 
Basile, cependant, et un Jean Chrysostome réagiront contre cette distinc­
tion indue. 
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La pénitence 

1. Notre Seigneur Jésus Christ, puis-
sance et sagesse de Dieua, avisa au salut L'appel 

à la pénitence de tous de la façon qu'il savait digne d'un 
Dieu; il édicta la loi de liberté au moyen d'enseignements 
divers, et à tous les hommes fixa un but unique, leur disant : 
« Faites pénitenceb. » Par là, il nous rendait possible de recon­
naître que toute la bigarrure des commandements aboutit à un 
terme unique, la pénitence, selon qu'il l'a intimé aussi aux 
apôtres en un résumé : «Dites-leur : faites pénitence, car le 
royaume des cieux s'est rapprochee. »-Non pas du tout qu'il ait 
voulu parler d'une proximité du royaume dans le temps, qui 
viendrait tout juste de se mettre à peser sur le monde. La 
Vérité ne saurait en effet nous avoir fixé des termes inconci­
liables avec les faits. On voit effectivement que les gens de ee 
temps-là et ceux qui leur succédèrent se sont endormis sans 
avoir part à la consommation de l'univers. Mais le Seigneur 
savait bien que sa parole portait en elle en puissance et le 
royaume et la pénitence; aussi dit-il :«Faites pénitence, car le 
royaume des cieux s'est rapprochéd. » 

Car si l'on ne concédait pas cela, comment« le royaume-des 
cieux est-il semblable à du levain qu'une femme a pris pour 
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Il èrrf..xovw ôUwx!ltv ex ôUv. Errf..xoVTa Q ËX. ôUv. - A 

I.a.cf.1 Co 1,24 b.Mt4, 17 c.cf.Mt 10,7+4, 17 d.Mt4,17 
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l'enfouir dans trois mesures de farine jusqu'à ce que le tout 
lèvec » ? Autrement dit, l'intelligence, après avoir reçu la 
parole du Seigneur, l'a enfouie dans la substance tripartite, à 
savoir celle du corps, de l'esprit et de l'lime', selon le mot de 
l'Apôtre, et elle a mêlé à l'unique levain de la foi tout ce que 
leurs pensées avaient de délié, en mélangeant ces multiples 
parcelles comme une farine et e_n attendant que ces dernières 
s'assimilent totalement à la parole agissant en elles1• De même 
la parole de vérité a été également·comparée à une graine de 
moutarde, semée toute petite dans le cœur des auditeurs, ayant 
poussé grâce à son activité inhérente et, comme un arbre de 
bonne taille l'est pour les oiseaux dans un lieu élevé, devenue 
une demeure de refuge pour les idées errantesg. 

Cela se vérifie sans doute au moment où les apôtres sont 
déclarés purs, eux aussi, grâce à la parole qu'ils ont entendueh: 
ils ont utilisé pour passer à l'action la puissance introduite en 
eux en même temps que cette parole et de ce fait ils sont deve­
nus purs. «Car la parole de Dieu est vivante et agîssante1

• » 
C'est pourquoi ceux qui n'ont pas utilisé pareil apport ont été 
condamnés en ces termeS pour leur infidélité : «Si je n'étais 
pas veriu et que je ne leur aie pas parlé, ils n'auraient pas de 
péché; mais à présent ils n'ont paS d'excuse pour leur péchéj. » 

Dynamisme II. Si nous avons tenu ce langage, ce 
de la parole n'est pas que nous manquions de foi 
du Seigneur dans le royaume à venir : il viendra 

infailliblement en son temps, indéterminable. Mais c'est que la 
parole du Seigneur contient la puissance même c}ui est dans le 

1. e. M< 13, 33 f. cf. 1 Th 5, 23 g. cf. Mt 13,31-32 h. cf.Jn 15, 3 L He 
4. 12 j. Jn 15,22 

1. Le lien entre Mt 13,33 et 1 Th 5,23 est déjà établi dans trois frag­
ments parallèles du Commentaire sur Matthieu ~'ORIGÈNE : fragm. 302, 
GCS 12, p. 135, où la femme de la parabole est l'Eglise. On ne trouve pas 
cette précision en Paen., ni non plus dans le passage, autrement similaire, 
de CYRILLE D'ALEXANDRIE, De adoratione in spiritu et veritate XVII, PG 
68, 1100 A. Un autre fragment caténaire, rapporté à Le 13,21 (fragm. 205, 
GCS 9, p. 316) identifie le levain avec J'Esprit Saint, et non plus avec la 
doctrine (on peut se demander d'ailleurs s'il est bien d'Origène). 
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royaume, étant devenue pour les croyants la substance des 
biens espérés[\ les arrhes de l'héritage à venirb, les prémices 
des biens éternels ; pour les non croyants et les impies, elle est, 
avec une réalité substantielle, un reproche contre leur 
athéisme. Voilà pourquoi il est dit : « Faites pénitence, car le 
royaume des cieux s'est rapprochë. » 

Donc la parole indi.que à ceux qui se contentent d'écouter 
leur devoir d'agir, en même temps qu'elle apporte dans leur 
cœur la puissance de faire ce qui est dit. Dès lors qu'aurons­
nous à subir, nous qui avons réduit à néant les puissances qui 
avaient été introduites en nous toutes ensemble non seule­
ment par des paroles, mais par de nombreux et considérables 
bienfaits, nous qui avons caché dans la terre non seulement le 
talent unique, mais les cinq, mais les deuxd, nous qui avons 
abusé charnellement des bienfaits du Seigneur ? Ces bienfaits, 
impartis même à des êtres privés de raison, les auraient fait 
obéir, sans doute, à celui qui les guide, dans la mesure où leur 
nature le peut, de sorte que même une férocité de bêtes sau­
vages se transformerait en obéissance à la parole du bienfai­
teur. Tant nous, qui dépassons tous les animaux par cet 
honneur du libre arbitre dont nous avons été parés, avons su 
nous montrer plus féroces que les fauves et plus déraison­
nables que les êtres sans raison ! Ceux-ci en effet supportent 
volontiers de se trouver à proximité les uns des autres, de sorte 
que même au pâturage chacun se contente de ce que le hasard 
lui fournit et abandonne sans jalousie à l'autre ce qui est à 
côté. Nous au contraire, qui avons été préposés à la sur­
veillance et à la domination des êtres sans raison, nous avons 
préféré le vice à la nature; bien que nulle cause ou contrainte 
ne nous y forçât, nous nous sommes comportés sans pitié et 
avec envie à l'égard des gens de notre race. 

A.Oywv Urro:xol)v T. EÙ. w Il 21 txElva + tJ-è:V Nsl ex Q y Il 22 tÇo:pxElrat 
BAFW cdd. Il 24-25 Tl)v xaxlav Tfjç <pÛcrEwç - D NV MZ Il 25 !J.l)ÔE!J-Ldç + 
fJtJ-êiÇ ex e 1. seq. Il 26 aLTlo.ç D &vciyxnç - TG &vo:yxacrnxfjç o:lTlaç 
BAFW edd. Il fJtJ-àÇ am. Y Il ~La(oûcrT]ç NV 

II.a.cf.Hell,l b.cf.Epl,l4 c.Mt4,17 d.cf.Mt25,!5-18 
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1tEpt 1-"PW!J.OC'TWV O!J.OL<VÇ 7tOLEL\I E\l't'ELA<X.!J.EVOÇ • L oE 't'OUÇ 7tp0 

-r-Yjç n(O"t'EWÇ Tè 8éov 'Ïj"(VOY)X6Taç 6c.pe:m 3t0C -rè &crU!J-7t0:.0È:ç 
{ ' ! ,, " 1 \ \ 1 \ 

7tOCpE~X.IXO'EV 1 Ot7t1XpEL~O:.O''t'OV ŒV ELY) X.(XX.OV 'TO !J.E'T<X 7tLO"'t't\l X.O:L 

35 yv&crtv xœt 7tocpoxàc; &c; d/..-ljc.p<Xf.J.EV &3e:&c; Èi;<X!J.<Xp-r6:ve:tv. 

III. TOC fJ-È:V oùv xpûc.pt<X nocp-f)crw, Ocro:. ëx.o:cr-roç /..oytcrnx.Wc; 
&7toTe:Àe:Lv x.a;-r' èÇouCrL.o:.v ëxe:t · e'C1tw 3è 11-6vov & 7tp0ç 
àÀ"A-f')Àouç &.7te:x9Wc; ëxov-re:ç È7tt't'Y)3e:Uo!J.e:v, !J-&f..to"rcx 7tp0ç 
-roùc; 3oxo(hrrac; 1j3tx1)X.é\1Cxt, !J-YjTe: f.LLXpoLç i.J.YjTe: /).e:y6:Àotç 

5 x.oc-r& 0e:Ov <ruvTuyx&vov-re:c;. T Wv fJ.ÈV y&p &:cpe<ve:cr-répwv ~ 
rt't'WXO't'É:pwv rtpocpe<vWÇ xe<-re:rte<tp6!J.e:6e<, &crrte:p fJ.tcr6twv 1) 
3oÛÀwv XC<'t'e:Çoucrt6:Çe:tv è6éÀov-re:c;, oùxé-rt èv Xptcr-r(i), àÀÀ' èv 
crœpxl. xœ~ rtÀoÛTCfl èx3txoUv-re:c; T~V e:ùyéve:te<v. Ke<L <hœv !J.É:V 
-rtve< -rWv croôœpw-répwv &.!J.œp-r(Xvov-re< 'làw~J.e:V, è:ÀéyÇ,œt où 

10 -roÀfJ.ÙJ!J.E:V, cpe<!J.ÈV 3È -roï:c; rtœpe<-ruxoücrtv <ht yéypœrtTe<t · <1 M~ 
rtpà xœtpoU 'TL xp(ve:'t"e:, gwc; &v ëÀ01J 6 Kûpwc; a)), 't"ÙJV 3È 
't"<X7tE:tVO't'É:pwv !J.LX.p6:v 'TtV<X œL'TL<Xv e:Ôp6v'Te:Ç, e:ù0éwc; XC<'TE:rtt-

969 xe:L~J.e:6e< cpe<V1)'t'tÙJv-rsc; xe<!. ÀÉ:yov't"~Ç iht yéyp<Xrt'T<Xt · << Tàv 
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11,29 Wv6(-laO"~ : suppl. Tmg tx6:À~O"~ BIXl et COlT. mg Il <puy~iv : <puy()v D 
CPc W L + àrrO NV C psi Il 30 (-l~T6:vOLav + àrrayyÉÀÏ\a P Il elpl)XÛT~Ç A W 
Il l}ç : ok AFW Il 30-31 _xapnoùç notijcrm rrapaxü~Uovmç M x. 
Tiapaxü~U~rm TI.- PQ Y TI. x. napax. B rr. x. Tiapax. xal AFW 1131 tx ... 
ëxovn suppl. Nmg om. V Il (-leTaôtô6vm Q Il xpdav Nmg Q Y [et Syr.] : 1-1-h 
cett. [sic Le 3,1 1]1132 ÈvTE:ti\O:j.l!WOÇ: ÈVT~ÀÀ6iJ.~voç CTPc PQ Y 1133 O<pecrt: 
O<puç Q Il O"U(-lTia9gç F edd. Il 34 TÜ om. L 11 35 &ç dMtpa!J.E.V : dpl)xa(-lE.V 
!J.dÀÎ\0\1 ôÈ ÛÇ TipO· omg dp. (-l. ÔÈ Ücm~p dÎ\{jtpO.tJ.~V Q 

111,1 oÜv om. M Q suppl. psi Il Oaa : â BAFW edd. Il Ëxacrroç + i)j.lWV C 
Il 2 ànorei\dv à.Tiocrr{i\i\etv C ÈmT~À~tv X A Il xCXT'èÇoucrlo.v ëxet 
ànoTei\dv- BAFW edd. Il 1-16vov [et Syr.]: (-lài\i\ov D V X BAFW edd. 
iJ.Ûva Y Il 3 àrrax9Wç F È:rraxewç edd. Il 5 auVTuYX<ivovr~ç : -vovmç NV 
<JUYXWPOÙVT~Ç ex Q ÈVTUYX<iVOVT~Ç TG p y Il rWv + où Kupl~ D 
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7 post xaTeÇoucrtO.(stv def. T Il 9éi\ovr~ç D V M G L Il 8 eùyévstav + xai. 
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Tels sont ceux, je pense, que Jean a qualifiés de «serpents, 
d'engeance de vipèrese », et qu'il exhorte à fuir devant la 
colère à venir, en trouvant une pénitence dont il leur com­
mande de produire de dignes fruits, leur ordonnant et de don­
ner l'une de leurs deux tuniques à qui en a besoin et d'en faire 
autant" pOur ce qui est des alimentsf. Or si, avant de connaître 
la foi, et partant ce qu'il faut faire, ces gens se sont fait compa­
rer à des serpents pour cause d'insensibilité, ce serait en nous 
un mal sans terme de comparaison possible, après avoir cru, 
après avoir reçu la connaissance et tant de présents, que de 
pécher impudemment ! 

Les maux III. Je laisserai donc de côté toutes 
qui rendent urgente les démarches cachées que chacun peut 

la pénitence accomplir à volonté par la pensée pour 
parler seulement des comportements odieux auxquels nous 
nous adonnons dans nos relations mutuelles, surtout dans nos 
rapports avec des gens qui paraissent nous avoir lésés. Ni avec 
les petits ni avec les grands, ces rapports ne sont ce que veut 
Dieu. Avec les plus obscurs et les plus misérables, en effet, 
nous sommes ouvertement arrogants, cherchant à prendre à 
leur endroit les mêmes libertés qu'avec des salariés ou des 
esclaves, revendiquant d'être bien nés non plus dans le Christ, 
mais dans la chair ou par la richesse. Et quand nous voyons 
pécher quelqu'un de particulièrement altier, nous n'osons pas 
le réprimander, nous citons aux spectateurs éventuels la 
phrase de l'Écriture : «Ne jugez pas avant le temps, attendez 
la venue du Seigneura. » Mais si nous trouvons un petit 
reproche à faire à des gens plus humbles, aussitôt nous nous y 
appesantissons avec ostentation, en citant cette autre phrase 

rrpon9É.!J.E.VOt L Il 9 ao"6aphlv Q Il lO TOÀ!J.W!J.~V : ôuv6:{.1e:9a F edd. Il 
rrapaTUYX<ivoumv D NV MZCX 1111-12 rWv ôf.- ~Up6vTE.Ç: éhav ôÈ TWv 
- dlpo!J.~V NV 1112 {.ltxpcXv: (-llav p~c If nva om. P 1112-13 XO.TE.TILXd!J.~9a: 
xaT~rrmp6tJ.e9a Y Il 13 <pavnnWvreç : <payytWvr~ç D Il On om. Q L Il 
yéypamm om. L 

II. e. cl. Mt 23, 33 + 3, 7 f. cf. Le 3, 11 
III.a.1 Co4,5 
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• ' • ' 1. ""1. b K ' " i-lv u'v c>q.J.oq:navov-rcx e:vw1twv notv-rwv e"'eyxe . >> at ouTwç 't'., ,e 
15 €:ocu-r&v U7t6xptmv 1)-rot xocxlocv Toc'tç ypcxcptxci~ç !1-<Xp-rup(atç 

• 6 • ' • ( ~~ • 1 Q \ e:v3tOCa't"p CfJWÇ E7ttXCXÀU1t't'O!LEV1 E:XE: \IOUÇ oE <.ùÇ X<X't'Cl 1.:/EOV 

E:Àéyx_ovTe:ç 3tocx.e:f{J.e:6oc. 
T ' ';' , ~ • ~ , T , ~~ , ~ 

<XÜ't'<X fJ.E:V OUV EV 't'OLÇ U1t'OOEEO"'TEpOtÇ. OUÇ OE LO"OoU\10:.-

!J.OtÎV't'tlÇ bd !J.LXpcxtç ·ncnv O:cpop!J.<X'tç e:ù6éwç &nocr-rpe:cp6iJ-e:9cx, 
' ' .... ' ,, K' , , 20 7tiiO'<XV !1-'f)X.OCVYJV E7tLVOOU\I't'EÇ ELÇ !X{.LU\I<XV. CH OU 7tpO't'Epov 

aÙ-roÎ:ç EÙ!J.EVt~6!Le:0cx, &x_ptç oÙ ·riÛ\1 XOC't'0C yv6l!J.'f)V ye:vÙlfJ-e:Ocx.. 
t-' , ' "1. e' • ' ' ' 0-TI pocpOCcre:~ç oe: 't'OtiXUT7JÇ E7ttAauop.e:vot, wç E7t aya 'P 

' ( ' t- 1 0 1 \ \ ' .... 
xa(pOVTEÇ 't'1JV 7tOV1jp CJ..V E7ttoELXVU!1.EU0:.1 Xott !1-E't'IX 't'O <XfJ.UVOt-

cr0at xcd -r-t}ç xcxx(o-:ç ÈfJ-7tÀYJcr01Jvo:.t, T6-re cptÀtxW-re:pov aù·ro'i:ç 
25 O(J.tÀoGf.LEV, 3e:u-répcxç qnÀLo:.ç -r~v 7t(:IOÀcx0oUcrcxv -roU xcxxoU 

v(x"fjv 6e:!J.É:Àtov 7tpo6É:!J.E:VOt. 'AvOCyx"f) 3è: 1téicrcx -rà ~pyov 
O!J.otov -ri;) 6e:!J.e:ÀL<}l È:7tcxxoÀou61)crcxt, xcxL 7t0CÀtv ve:î:~oç È:7t:­
~"fJ't"E:Î:v, Wç !J.1J3É:7to-re: &!J.cxxov cptÀlav 3tcx!J.e:Î:vw 't"(.}l vtxq:v 
~oUÀO!J.É:V<}l, (J.ÀÀ, à:d 7tiX(:IIXXOÀoU6e:f.'v -r7) v(xrJ -rà !J.'Lcroç, xcx6Ùlç 

30 Cfl'"I)O"tV 1) 6e:Lcx rpcxcp~ 5-rt <<M'Lcroç Èydpe:t ve:LxoçC>}. TO 3è: 
'TOtOÜ'TOV v6cr'"I)!J.IX 7tpocry(ve:-rcxt -ro'Lç Èv 36Ç7J xcxt XP-lj!J.IXŒL -rOC 
7tpw-re:Lcx !J.E't"cx3tWxoum, xcx6&.1te:p -ri;) 7tpÙl'T<}l -r1)ç v1jcrou -rO 
3ucre:v-rÉ:ptov d, 07te:p xat vüv 0 !J.IXX&.ptoç IlcxUÀoç 6e:pcx7te:Ue:t 
ÀÉ:ywv · << T7) -rcx7te:tvocppocr6v7J &ÀÀ1jÀouç 7tpO"fjyoU!J.e:Vot, 

35 {me:péxov-rcxç écxu-r&ve. >> 
1 1 T 1 1 JI ' 1 <1 flpoç !J.EV OUV 'TOUÇ 'TŒ7tE:tVO't"E(:IOUÇ Et't"OUV tO"O'Tt!J.OUÇ OU't"WÇ 

3taxd!J.e:6cx. T~v 3è: 7tpàç -roùç 3uvcx-rw-rÉ:pouç 7tOV"fjptcxv xe:­
xpU!J.!J.É:V"fJV oùcrcxv xat 7toÀ6-rp07tOV où3è: e:i1te:Lv Wç ~cr-rtv 1j 
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III,l5 fhm : dT'oÜv ex i)youv PO y Il (6 ûrroxo.i\UmO{J-Ql F -TTTO{J-€.\1 
cdd. Il f:xdvouç : xàxdvouç xL Il 18 tv: Ë.rrl ex PO Il TOÙÇ ûrroôeecrTÉpouç 
e Il 20 èmvooùvTf.Ç : Ë.wooùvTeç BAFW edd. Il dç : rrpôç NV Q edd. Il 

21 üxptç ... yevW1-1e8a .= rrplv ,Œv mxp&ç _èrrupep6~-~;~vOL <po:pt~atx~ç 
È{J-rrÀncr9W{J-f.V [&varrÀ. P} o.Àa(ovetaç pmg L Il où: oùv G av Q Y Il TW\1: TOV 
F aùwiç edd. Il yevW!J.€.90. : yevoiw-Sa MZeX PO"'" BA W Il 22 TOtaUTnç : 
olxTpàç ex 0 TijÇ TotO.UTnç A w Tijç o.ÙTi)Ç F edd. Il Wç : eù9ùç e eù8ùç 
Wç X 0 Il 23-24 à{J-uvàcr8at : à{J-Uvo:vTf.Ç F edd. Il 24 xo:l Tijç xaxiaç 
È{J-rrÀncr8ijvat om. BF edd. Il TÛT€. + ô~ ost PO y + ÔÈ. x Il <pLÀLXWTÉpwç 
AFW edd. cptÀovetx6n:pov L Il 26 rrpon8É{J-f.Vot X n9É{J-f.VOL Y Il Ëpyov + 
Tijç TOÙ xo:xoü oi.xoôo{J-i)Ç e 0 + obwÔO!J.f}Ç X 1127 àxoÀou8ijom L rrapo:xo. 
y 1127-28 (nTEtv BAFW edd.ll28-29 n}> \ILXà\1 ~OUÀO{J-ÉV~.:> ÔLO.!J.E-i:VCll- ex 
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de l'Écriture :"Au pécheur, fais ta réprimande devant tout le 
mondeb. »Et ainsi nous dissimulons perversement notre hypo­
crisie ou notre méchanceté sous les témoignages scripturaires, 
mais nous nous sentons comme si nous faisions à ces gens-là 
des réprimandes inspirées de Dieu. 

Cela donc dans le cas des inférieurs. Quant à nos égaux en 
pouvoir, au moindre prétexte nous nous écartons d'eux en 
inventant toute sorte de machinations pour nous venger. Et 
nous ne nous adoucissons pas envers eux avant d'avoir mené 
les choses à notre guise. Lorsque nous avons saisi pareille 
occasion, nous nous en réjouissons comme d'une aubaine et 
faisons ainsi montre de notre dépravation. Une fois que nous 
nous sommes vengés et avons rassasié notre méchanceté, nous 
vivons avec eux dans un commerce plus amical : la victoire 
préalable du mal nous sert de fondement pour une deuxième 
amitié. Or de toute nécessité une œuvre de même ordre suit de 
ce fondement-là : on cherche de nouveau la dispute, si bien 
que l'amitié ne reste jamais sans dispute pour qui veut en tirer 
une victoire. Toujours, au contraire, la haine sert de compagne 
à la victoire, selon ce mot de la divine Écriture : « La haine sus­
cite la disputee. » Ce type de maladie survient à ceux qui cher­
chent le premier rang dans le renom et les richesses, tout juste 
comme la dysenterie avait atteint le Premier de l'îled. A pré­
sent encore le bienheureux Paul soigne ce mal en disant : 
«Que l'humilité vous fasse céder le pas les uns aux autres et 
prévaloir ainsi sur vous-mêmesc. » 

A l'égard des plus humbles ou de nos égaux en. droits, voilà 
donc quelles sont nos dispositions. Quant à notre perversité 
par rapport aux plus puissants, elle est cachée et multiforme, 
de sorte qu'il n'est pas facile d'en parler ou même de la canee-

Il 29 àd : àdrrep Y Il 30 c.pncrtv + xal PO Il 31 èyylven:u CX Il ô6Ç'o:tç Y Il 
XPrl!-lacrt Z crxrl~wcrt A Il 32-33 xo.SO:rrep ... vüv om. Q Il 32 vf)oou [et Syr.J : 
v6crou P F edd. 'lowç v6uou wmr, Il 34 f)yoUIJ.evm L Y Il 35 UrrepixovTeç D 
MX Q L edd. Il 36 ehouv ; i)TOL x n Q Il LcroTl{J-OUÇ : luoTÉpouç v 
dcroôuvcl{J-OUÇ G Il 38 n ; OÙÔÈ: v ex Q xo.l z 

III. b. 1 Tm 5, 20 c. Pr 10, 12 d. cf. Ac 28,7-8 e. Ph 2, 3 
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vo~crrx.t p~ôtov. Où yà:p Wç E\l't'OÀ~v 'tl')poüv-re:ç Ù7toXdfJ.e:6o: 

40 -roî:ç &\lùYrÉpotç, &_)..)..' èxdvouç Ü7to-rpéxofJ.EV oCç &.Stxl)crcu 11-~ 
Suv&!J.e:Scx, xo:t Ocp6cx.ÀfJ.(j} !1-È'.I ~<Xcrx&:v<p -r&ç e:Ù-ruxt<Xç w~rrW\1 
X.<X6op{;)(.LEV 7ttx.p&ç, e:ÙÔCXtf..tOVb:v ÔÈ: cdrr&\1 où3è XY)pUT't'O­

f.Lb.rtjV ~ÔÉ:WÇ &:x.oÛO!J-EV, xcxl crx-f)f.L<XCH fLÈ:V xat À6yotÇ 

dpY)VtX.OÎ:Ç XOÀOtXEÛO/LEV 't"OÙÇ TOW{rrouç, È:V<X\I'tÙ.VÇ ÔÈ: 't'C~iÇ 
45 E:vvob:tç npàç <XÙ-roùç ÔtC<x.e:Lp.e:6rx., &ç ècp' Y)!J.LV 7tÀY)poUcr6cu '!0 

Àe:y6(1-e:vov · (( T Wv Ào:.ÀO\)v-rNV dp1)\11)V p.e:-rà TÙ'Jv 7tÀYJcrLov 
o:.ÙT&v, xrx.x.& ôè èv -rcxî:ç xcxp3Latç rxù-r&v r. J) 

IV. TcxUToc ôè: dp-f)x<XfJ.EV -r&v &:xov-rt 7te:ptcpe:pofJ.É:\Iwv, -roùç 
éx.oucr(wç &!1-<Xp't'civovT<XÇ i~wTÉpouç ôe:rçrx.t ~ouÀ6!J-EVOL x.o:.L 
7tpÙÇ f.L€'t'<hOtCXV Ôucrx.6ÀWÇ pé7tOVT<XÇ. il &ç y&p oÙx É;x.oucr(wç 

oi. fJ.~ 6é:"Aov-re:ç rcote:î:v TÙ ToU Ll<Xvt~À xcû e:Upe:Tv &cpeow, 
5 Àéyo\1-roç · <l T O:ç &.!J-rxp-rLrxç crau È\1 ÈÀe1J!J-OcrÙwnç ÀÙ-rpwcrrxt, 

x.oc:L -ràç dt3tx.Lrxç crau È\1 olx.-rtp!J-oî:'ç 7te\I~TW\I a» ; 'A/.),' Èpeî.'ç · 
Oùx ëxw XP~!J-rx-rrx, 1t&ç olx.-retp~crw -rà\1 7té\11)TGt; Oùx ëxetç 
XP~!J-rx-rrx, dtÀÀ' ëxetç 6eÀ~!J-GtTGt · dt7t6-rrxÇrxt wJ-roî:'ç x.rxt È\1 
Èx.d\IOLÇ Èpy&~ou -rb O:yrx66\l. Où 36\lrxcrrxt eÔ7tot1jcrrxt xe:tpL crw-

10 !J-Gt-rtx.ii · eÙ7toL1JcrO\I 3eÇt~ nporxtpe-rtx'fl. <("0-rrx\1 &.!J-&.p-rn dç crÈ 
0 0:3eÀ~6ç crau, &cpeç oc:ù-r<f> b », ·xrx't'& -r0\1 À6yo\l -roü Kuptou, 
xrxt écr-rrxt crot ÈÀE1J!J-Ocr6\11) /)-ey6:À1J. EL ~1)-rOÜ/)-e\1 &~eat\1 nrxp& 
0eoG, -roU-ra noteL\1 OcpdÀO!J-E\1 bd 7t&.crn 7tÀ1J!J-!J-eÀdCf ïtpàç 
lx.rxcrTo\1, Û7twç yé\11)TGtt -r6 · <("A~e-re x.oc:L &.<pe6~cre-ro:t Ô!J-î:'\lc. )) 
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III,39 Tnpoùvn:ç : TIÀnpoüvn:ç NV MCX L rrmoùvn:ç Z Il {moxdf.1e9a 
[et Syr.]: ôtaxd. BAFW edd.ll40 f.lil: oU N Q uc 1142 mxpWç om.V su pp!. 
Nmg ml Il oÜTE: GY 1143 OXIÎf.lO:Tl F edd. Il f.J.È:v om. G L 1144 elpnvtxWç e AF 
L Il Tolç TOtOÛTOlÇ M Il 45 TÛ + èv TÜ ypacj>ü Q Il 46 ÀE:YÛf.lE:VOV : dplÎf.lE:VOV 
TÜ ypa<pÜ eX 

IV, 1 dpf)xaf.J.E:V + Tiepl edd. Il rrapa<pepof.J.Évwv X G L Il 2 àxoualwç M 
pac Il 3 oUxl AF edd. Il txoualwç + &f.J.apnivoum ex Q 114 ol : d AFW edd. 
Il TÛ UrrO ôavti}À etpnf.J.f.vov Tiotdv ex rrotdv TÛ dpnf.J.ÉVOV UrrO TOÜ ô. Q Il 
Ü<peatv + rrapà TOÙ 9eoû Nmg Y + xal Z Il 6 àôtxlaç codd.: àvo!J.laç edd. Il 
èpelç : Yawç èpelç CX f:petç Yawç Q èpetç nJxov BAFW edd. Il 7 XPIÎf.lŒTa 
+ xal 0 Il 7-8 rrWç ... XPIÎf.lO:Ta om. M Il 7 TÛV om. F edd. Il 9 èxdvmç : 
atnoiç D Il 10 rrpompenxÇj [Syr. dexrera bonae voluntatis] : rrpoatp6Jet D 
NV Z X otxt BAFW L edd. Il O:f.lO:fH~CJU N MC Il 12 ëcrn:u : ècrn D NV 
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voir. Ce n'est point l'observation des commandements qui 
dicte notre soumission envers nos supérieurs ; nous rampons 
plutôt devant ceux à qui nous n'avons pas le pouvoir de faire 
du tort; nous contemplons d'un œil envieux et avec amertume 
leur heureuse fortune. Nous n'éprouvons nul plaisir à 
entendre proclamer leur bonheur. Par nos attitudes et nos 
paroles pacifiques nous flattons de pareilles gens, mais nos dis­
positions mentales à leur égard sont hostiles. Si bien qu'en 
nous se réalise ce propos:« Eux qui parlent de paix à leur pro­
chain, ils ont des méchancetés dans leur cœurr. » 

IV. Nous avons énuméré ces traits de 
Se faire pardonner ceux qui se laissent dériver sans le vou­

loir avec le dessein de montrer que les pécheurs de propos 
délibéré sont plus exclus encore et ont bien de la peine à pen­
cher vers la pénitence. Comment en effet n'agiraient-ils pas de 
propos délibéré, ceux qui se refusent à faire ce que dit Daniel 
et à y trouver le pardon : « Rachète tes péchés par des 
aumônes et tes iniquités par tes miséricordes envers les pau­
vresa »? Mais tu vas dire :Je n'ai pas de richesses, comment 
exercerais-je la miséricorde envers le pauvre? Tu n'as pas de 
richesses, soit, mais tu as des volontés; renonce à elles et opère 
le bien par leur moyen. Incapable de bonnes actions avec ta 
main corporelle, fais-en avec la droite de ton libre arbitre. 
« Quand ton frère pèche contre toi, pardonne-luih », selon la 
parole du Seigneur, et ce sera pour toi une large aumône. Si 
nous cherchons à obtenir de Dieu le pardon, nous ~evans tenir 
cette conduite envers chacun, à l'occasion de toute faute, afin 
que se réalisent les mots : « Pardonnez et il vous sera par­
donne.» 

MZeX Q !\ !J.f:YÔ:Àn om. edd. Il Ü<pr.crtv + &.f.J.apTLwv BAFW edd. Il rrapà + 
TOÜ N cp Il 13 TOÛTO + xal rl!J.dÇ ex Q 

D NV MZCX TG PQ BAFW L Y 

14 a yévn]mt exstat denuo TIl yf.vnnn + xal è<p'i)f.liV ex Q 

III. f. Ps 27,3 
IV. a. Dn 4, 27 b. cf. Le 17,3 c. cf. Le 6. 37 
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15 Méycx !J.È:\1 ~<;> ëxovn XP~f.J.CX-r<X -rb {J-E'T<XÔtô6v_cxt -ro'tç név'Yl-
972 env, ÈÀeûv ÔÈ: -roùç ïtÀ1JcrLov è1tl &!J.O:(Yr~f.LtX<n -rocroU-rov fJ.e'V:6v 

ècrn 7tp0ç &cpecnv, 8cro\l o/ux1) TLflM»TÉpcx crfufJ.a-roç xe>:-rà. cpUcnv 
lm&.pxet. ''Ocrot ôè: a.L--d)cr<XvTeç &cpem\1 ncxp& 0e:oü ÈÀI.i6o!J.&V 

7tOÀÀ6:XtÇ, ciJç Ôtà. TOÜTO !J.1JÔÈ:v ~fl.iiÇ Èv-re:iJ6ev 7tOV1)pÙv Ü7t0-

20 /-LÉVELV, 't"Û <X.ÙTà ÔÈ TO'tÇ -1tÀ1JO"(ov 7tocpÉXELV OÙ X!X't'OCÔEX.6/Le:6a, 
Û!J.OLO( ÈO"!J-EV Ti;) Ôo6Àcp Èxe:(vc:p Ti;> 7tOV'Y)p{i) ÔÇ p.up(<ù\1 
't'CXÀ&.VT(ù\1 &cpecnv À<XÔÙ>V ïttXpà. TOÜ ÔE0'7t0TOÜ Ti;) O"U\IÔOÙÀcp 

éxcx't'àv Ô"f)wXptcx ôe:o!Lévcp où cruvex.Wp"f)cre:v d. 7~ xcxt VO!J.(fJ.NÇ ô 
KUptoç ÔtcxÀe:y6/).e:voç Ëcp"f) • << ~oUÀe 7tOV1jpé, nêimxv -r1)v 

25 àcpetÀ-fjv è:xdV"tjV &:cp~x&. crot, E:nû napex&.Àemiç !LE· oùx ëôet 
xcxt crè: &:cp~w.<t -ri;) cruvùoÜÀ<p croue; >} << Kod àpytcrOdç, cp"f)crL, 
nocpéôwxev cxtrràv Toî:'ç (3cxcrcxvtcr-rcxî:'ç, Ëwç oU &.7to84) néiv -rà 
Ocpe:tÀ6!Le:VOV r. )} K<Xl E:mXye:t Àiywv. {( Ü{hwç 7totf)cre:L Û!LLV 6 
II<X-rf)p !LOU 0 Ev -ro'Lç oÙp<XvoLç, Eàv IL~ &.cp~-re: Ëx<Xcr-roç -ré;) 

30 &8e:Àcpé;} <XÙ-roü -rà 7t<Xp<X7t'TÛl!L<X't'CX &1tè -rWv x<Xp3tWv Û!LWV g. >> 

Lltè xcxl &t..t..cxxoü -roùç 7tOLX(À<Xtç e:ùe:pye:crlcxtç 7t<Xp' <XÙ-roü 
TCÀouncr6év-rcxç, &ve:t..e:Yj!LOV<X 3è x<Xl &cru!Lncx6~ -rp6nov 
~xov-rcxç -rcxt..cxv(~e:t ÀÉywv · << Oùcxl Û!LLV -roî:'ç 7tÀoucrCatç, 5n 
&nf.xe:-re: T~v 7tcxp0CxÀ1)crtV Û!LWv h. >> ''Ov-rwç yàp nÀoÜ-roç !Lèv 

35 ~!L'Lv E:crnv ~ ne:ptaucr(cx -rWv 3tcxcp6pwv ncxp' cxù-roü 
3wp1)!L6:-rwv · oùcxl 3è TJ!L'Lv, Ù-rt ncxpcxx<XÀÉcr<Xv-re:ç xcxl 7tOÀÀ6:xtç 
E:t..e:1)6f.v-re:ç cxù-rol ncxpcxxcxÀoU!Le:Vat où8évcx ~t..e:Yjcr<X!LE:V, &ÀÀà 
&.néxo!Le:v -ràv ncxp6:xÀ1)crtv 1)!1-Wv. 

D NV MZCX TG PQ BAFW L Y 

IV,l5 TÛV ~xovw Q Il TÙ om. D AFW edd. Il 16 trrl: tc.p' ex PQ y Il 
TOOOÙTOV: TOOOÙTO p TOÙTO A Il 17 Tq.J.HiJTÉpa + TOÙ Gsl Q Il 17-18 O'W!J.UTOÇ 
xan'x c.pUotv ÛrrÔ:pÇ'et TL!J.tWn:po:- eX Q Il 18 no:pà. + TOÙ eX Q Il 18-19 
noÀi\cbnç tÀÔ:ÛO!J.EV - ex ~i\a6ov 1TOÀÀ. T L TTOÀÀ. ~Àa6ov Q tÀa6ov flèV 

TTOÀÀ. BAFW edd.ll 19 tvn:xù9a ex Q y Il 19-20 'ÔTIO!J.ELVO:L ex PQ Il 20 TÛ 
ôt aÛTÛ - ex Il rrapéxuv : !J.HÉXELV BAFW edd. TTOLÜV L Syr. Il oùx 
&vex6!J.e9a ex Il 22 i\o:6hlv : ei:Ànc.pWç BAFW edd. Il ouvôoUÀ':-l + Tà L Il 
23 ÔEO!J.ÉV':-l + àc.pe9î)vat Tmg om. F edd. Il 24 ôto:ÀeyÜtJ.EVoç 6 x6ptoç - 0 N 
MX Il 26 àc.pijvm T<;:i cruvôo6À0 D V MC psi pc: àc.pdvat n{ï -ov N àc.pelvat 
TÛv -ov ZX TG Q Y tMcrm TÙv -ov BAFW L edd. ct Syr. [ut Mt 18,33]11 
crou + xo:l [om. edd.] &c.ptévm a.ùni> TÛ àc.puÀÛ!J.Evov Wç xa.l tyW crot i}Àénoa 
BAFW edd. Il 27 napO:ôoTe edd. llrrav om. T P Il 28 rron)oet + xai C PQsl Il 
29 !J.OU : Û!J.WV PQ Il tv TOiÇ oùpavolç : trroupO:vtotÇ ex Il 31 à:Ài\o:xoù + 
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C'est une grande chose, quand on a des richesses, que d'en 
donner leur part aux pauvres ; mais faire miséricorde au pro­
chain à l'occasion de ses péchés est, pour se faire pardonner, 
chose plus grande encore, dans toute la mesure où l'â_me est 
par nature plus précieuse que le corps. Or no~s tous ~u1 avons 
demandé à Dieu le pardon, l'avons reçu mamtes fOis, avec la 
conséquence que nous n'avons rien subi de mauvais découlant 
de nos actes; pourtant nous n'acceptons pas d'offrir au pro­
chain le même traitement. Nous ressemblons à cet esclave 
méchant qui, après avoir reçu rémission de son maître pour 
une dette de mille talents, ne voulait pas tenir quitte de cent 
deniers son compagnon d'esclavage qui le lui demandaitd. 
Aussi, entré en compte avec lui, le Seigneur lui a-t-il dit juste­
ment:« Méchant esclave, je t'ai remis toute ta dette parce que 
tu m'en avais supplié; ne devais-tu pas, toi aussi, faire remise à 
ton compagnonc? »«Et dans son irritation, est-il dit, ille livr~ 
aux bourreaux jusqu'à ce qu'il ait restitué tout ce qu'li 
devaitr. » Et il continue en disant : «C'est ainsi que mon Père 
qui est dans les cieux vous traitera si chacun de vous ne remet 
ses fautes à son frère du fond du cœurg. » 

Voilà pourquoi également ailleurs il déclare malheureux 
ceux qui ont été enrichis de ses bienfaits variés et se compor­
tent sans pitié ni compassion.« Malheur à vous, les riches, dit-

l . h 0 . il, car vous gardez pour vous votre conso atlan . » Ul 

vraiment, en effet, elle est riche pour nous la surabondance des 
divers dons reçus de lui. Mais malheur à nous, car nos implo­
rations nous ont fréquemment valu la pitié, et pol!-rtant quand 
on nous implorait nous n'avons eu pitié de personne, nous gar­
dons pour nous notre consolation. 

TO:Àavi(u (quod e 1. 33 transp.) ex Gsl PQ y ÙÀÀŒX~ M L Il TTOLXiÀatç : 
rroÀi\aiç D NV MZ Il 32-33 &veÀEi)!J.ova - txovm(; : àveÀei)tJ.ovaç -
àcru!J.na8eiç Tp6rrouç Qom. A Il 34 !J.ÈV : om. D tv A W Il 35 tonv i}!J.LV -
D TG P ÛtJ.iV tan v Z Y Il ÔLac.pep6vTwv L llrro:p'a.ÙTOÙ: li!J.iV AF edd. Il 36 
ôwp'f)!J.thwv : ôwpeWv T ex PO Il ÛtJ.lV y Il 36-37 TTOÀÏ\6:xu;: tÀen9évTEÇ 
aÛTol xal - Y aÛTol L Il 37 oùôéva : oùôÈv A W Il 38 ànéxotJ.EV Z Y 
ànf:oxO:!J.EV CX 

IV.d.cf.Mt 18.23-32 e.Mt 18-32-33 f.Mt 18.34 g.Mt 18.35 h.Lc 
6.24 
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V. Ehrfuv y&.p 7te:pt 7tÀoucrLwv où mbrro:.ç OCLTt<XTIXL ToÙç 

e:ÙnopoG'rto:.r:;. E'Lcrt y&.p Èv aÙTo'rç xcd aL &À"f)6Wç -rOv nÀoG-rov 
8totX.ÛV È7tLCJ""t'6:!J.E:VOL 7tpàç -rQ 0É:À1J!J.O:. TOÜ 8e:8wx.6't'OÇ 0e:oÜ, 
xo:.l. é:x.o:.TOVTCX.7tÀaaLovo:., xo:.OWç yéypo:.7t-roct, Èv Tcf> o:.LWvt 

5 ' À e' a • • , 'Ae , 1 • '>;!>' TOU't'!p 0:.!-J.UO:.VOVTEÇ 1 <ùÇ 0 !J.<XX<XptoÇ upiXO:.(-L, XO:.t 0 OLXCHOÇ 

'I 'e 'À ' ' À' ' À ' ' ~ '!:' ' ' U>u, E: ê"f)!J.OVEÇ YEVO!J.EVOL 1 7t E0\1 E1t OUT"f}0'0:.\1 X(n <poE XIXL EV 

- 'ÀÀ ·- 'ÀÀ' 6' ' ' 't'<{) !-LE OV'Tt OCt<.ùVL. OC OC XIX OC rtpOe:tp"f)XIX/-LEV1 TOUÇ 7tÀEOVEX-
' 6 " 1 ,, ' f )J., ' TtxOV Tp 1tOV EX.OVTOCÇ1 X.IXL "f)'t'Ot EV X.P1J!J.OC<nV 1 •(t'Ot EV 

3L<X'f!6po•ç otxnpfLo'iç vocr'f!L~OfLÉvouç T<Xç Tou 0eou Swpeaç, 
10 xcd T0v 7tÀ1JcrLov !J.-1) ~ouÀO!-LÉ:vour:; Ë:Àe:e:f.'v !J-É:f.LcpETat. Où y&.p ~ 

rcocp&. Kuplou ae:aofJ.É:v1) x-r1jmç -rOv ~X.OVTOC &.8txe:t, &.t.X ~ È;~ 
'"' 1 ' 1 À t:'' \ • ' 1 ' CX.oLXLOCÇ E1tLYLVO/J.EV"f) 7t E:OVE~LOC 1 XO:.t "f) TO:.UT1JÇ fJ."f)1'"t)p r.t.cr-

1tÀo:.yx.v(o:., &.ç 1t'Œ'J't'eÀWc; 3tacpeUyo'J't'€Ç oL (3eôat6ntcr't'OL &p31)'J 
't'o1'ç napoGm'J &ne't'6:~a'J't'O, où 't'~'J 't'OÜ 0eoü X.'t'Law &xpL't'wç 

15 fJ.Lcr~crŒ'J't'eç, &.ÀÀ&. nentcr't'eux6-reç -r(i) -roiho note1''J aù-roùç; 
È'J't'etÀafLÉ:\JCf> Xptcr-r(i), napà: aÙ't'oÜ 't'~'J Ècp~!J-epo'J aù-r&:pxeta\J 
êx.3ex6fLe'Jot. . 

6/.1\JŒ't'Œt OÛ'J -rtç x.al Èx.-ràç XP1J!J-6:'t'W'J nÀou-reL'J, au'JÉ:XW'J 

È'J nÀeo'Je~L~ ~'t'Ot À6yo'J, ~ y'J&m'J, ~ oLa'J3~no't'e crufJ.-
20 n&:Oeta'J, -rà: XOL'J?j nacrt x.exaptcr!J-É:'JŒ. Aaf1.66:'Jet y&:p, L'Ja 

. 11-e-raS(i) -r(i) 11-~ ëxo'J"Tt é:-répc:p. EL 3è &.'JeÀ€1JfL6'Jwç npOç -rè'J 
À 1 ~ 1 

1 ' 1 À 1?1. " ' 1 1 1t' YjatO'J otŒX€L"TŒt 1 't'O OUŒL npocr Q:fJ.UCX'J€L 1 O't't omexet "T1)\J 
• À • - b rr À, ~~ , 1 t , napax Y)O"t'J au-rou . apan 1)0'W'J oe -rou-rotç x.at o aywç 

'Irix.wôoç ô &.n6cr-roÀoç -ro1'ç o{hw nÀou-roüm ÀÉ:yet · <l" Aye 

D NV MZCX TG PQ BAFW L Y 

V,2 eùnopoüvnxç: nÀouToiivnxç D N (V legi nequit) MZ PO Il xal tv 
O:UTOi.Ç - y Il àÀn9Wc;;: Œy~9Wç ex NPC T + Œyo:9Wç L benigne [vel fe!ici­
terJ Syr. Il 2-3 Ôtotxelv TÜV ITÀOÜT0\1 - NV Il 5 Wc;; : Worrep ex TG PQ L y 
116 xo:l4)ôe om. D 117 xa9à. : xa9Wç V M xo:96:rrep P Il dpl)xo:!J.EV PQ 118 xal 
<:?m. Q Y Il t\TOt bis : e'LTe bis AFW edd. Il 9 ôwpÉaç : no:poxàç P Il 10 xal 
TÜV TTÀT)crlov om. M Il TÜV : TOÙÇ ex TG Syr. Il È.Àedv !-lh jlouÀ. - Mex TG 
PQ 1_1_ È.m!J.É:f.upeTat BAFW edd. Il Il ôeôo!J.ÉVD om. edd. Il xTi}crtç : xT(crtç 
NV ze AF edd. om. Syr. Il Ô:ôtxel TÛV ~xovm - eX TG P Il 12 ô:ôtxlaç; : 
àn~oTiaç T'ng. 0 Y Il f.myevo!-l~vn Z F L Y cdd. Il 13 ôtacpUyovTeç TG 
J>Euyovn;ç BAFW cdd. Il 14 xncrtv TOÙ 9eoù - PO TOÛ 9eoû xTT}ow DM 
fG AW y TOÙ 9. xp(ow F cdd. Il àxplTWÇ om. y Il 15 TTlO"T€.6craVT€.Ç L Il 
a\noùç: : m'noi.ç D V Z A L o:ÙÛ}v edd. Il 19 f}Tot- i)l : fJTm- ijTOl e TG 
P L Y eln.: - d'w 0 Il i\2 om. 0 Il 19-20 OU!J.rr6:9uav : eÙ!J.6:9nav NV Il 
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. . . . V. Ce langage au sujet des riches n'est 
Richesse et cupadde pas en effet une mise en accusation 
contre tous ceux qui sont à leur aise. Car il en est parmi eux qui 
savent vraiment administrer leur richesse selon la volonté de 
Dieu qui la leur a donnée et qui reçoivent le centuple dès ce 
monde-cia, ainsi qu'il est écrit. Par exemple le bienheureux 
Abraham et le juste Job :ayant fait montre de miséricorde, ils 
se sont enrichis davantage tant ici-bas que dans le monde à 
venir. Mais, comme nous l'avons dit plus haut, ce sont les gens 
d'un caractère cupide, ceux qui détournent les dons de Dieu en 
ce qui regarde soit des richesses soit diverses œuvres de misé­
ricorde, ceux qui se refusent à avoir pitié du prochain, qui font 
l'objet de ces reproches. Ce n'est pas la propriété donnée par 
le Seigneur qui rend injuste son possesseur, c'est la cupidité 
qui vient y surajouter l'injustice, c'est la mère de la cupidité, la 
dureté du cœur. Pour les éviter tout à fait, les gens fermes dans 
la foi se sont abstenus complètement des réalités présentes, 
non pour avoir détesté sans discernement la création de Dieu, 
mais parce qu'ils ont eu foi au Christ, qui leur ordonnait cette 
conduite, et ont par là obtenu de lui de quoi quotidiennement 
se suffire . 

On peut donc, même sans biens matériels, être un riche, si 
l'on garde pour soi cupidement un discours, une connaissance 
ou un attachement quelconque, alors que ce sont des dons 
octroyés en commun à tous. On les reçoit en effet pour pou­
voir en faire part à l'autre qui ne les a pas. Si l'on voue au pro­
chain des dispositions dépourvues de miséricorde, on se 
procure le« Malheur», parce qu'on garde pour soi sa consola­
tionh. Une phrase très semblable à celle-là est d'ailleurs adres­
sée par l'apôtre saint Jacques aux riches de ce type : « Allez ! 

20 xotvà. D MZ Il rrO.O"L + àv9pWnmç ex G'1 PO Y Il xexapm[..LÉva : 
Ôf.ÔWpT}!J.ÉVa eX Il y6:p + TLÇ eX Y Il 21 ÉTÉplfl TQ !J.i} ËXOVTL - 0 Y TQ !J.i} 
ëxovn BAFW edd. Il d : n 0 F ot edd. JI ÔÉ + TLÇ ex Il TÛV : TOÙÇ G L TÜ 
M Il 22 rrÀT}criov om. M Il ôt6:xetvwt BF edd. ôto:xetcr9at M Il rrpoÀO:tJ.-
60.voucrt- àm~xouOL edd. Il 23 aùn~v edd. Il no:panÀf]ow: N napo:rrÀncrlc.lç: 
BAFW edd. Il 24 l6:xw6oç 6 ànÔoToÀoç : àn. lcix. TG PO L Y 1. ô 
Ô:ÔEÀcpÔ9eoc;; A Il ÀÉyEl : f.yxaÀei ÀÉywv eX 

V. a. cf. Mc 10,30 b. cf. Le 6, 24 
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25 vUv, aL nÀo6crtot, x.Àoc6cnx-re: àÀoÀU~OVTEÇ èrd -ro:.Lç 
-r<XÀocmwp~octc; Up.&v -rocLç È:7te:pxofJ.ÉVoctç ÜfJ.'l'v c. >> KÀcde:tv Sè: 

' '"1 î 1
)"' ' ' ' /_ • - 1 

X.C<.L OAO/\U~E:t\1 E:7tLt'pE1t(ù\l ELÇ /LET<XVOLIX\1 1)/LIXÇ 7tpO't'pE7tE'TIXL. 

973 Luve:tSWç Sè: &.ve:7tt!J.É:À1J-rov -rO rc&Ooç cp't)crLv • << '0 nÀoÜ-roç 
U!J.WV crÉ:cr1Jne:vd >>, Wc; &v e:bte:Lv &xp1Jcr-r6c; Ècr·n, 1-1.:1-j xa.L de; 

30 é-ré:pouç (.LETo:.SoOeù;, OvTtvoc al noÀÀot x.cd ~·Hxa XP1J!J.6:Tû>v 
X.EXT~fJ.e:floc, È:V Tof:ç voe:poî'c; TIX!J.E(otç TYjv 7tÀe:ove:~focv XPUO'OÜ 
S' ~~ rr , ,. , . , . 

LX."I)\1 X.OC'TOpU<-;,IX\ITEÇ. Ept OU X.OCL 0 7tp0cp1JT1JÇ EX<flOCV't'L-' , rr , ,... , . , • , .... , XürT<X't"cx cp1)m · << pocrw':>e:crocv xoct e:crOC7t1JO"<XV m !J.WAW7te:ç 
!J.OU e )), -rO &.cptÀ6:yoc9ov xrà ttÀe:ove:x-nx.àv TOÜ Tp6nou fJ.Ù>Àw-

35 noce; ÀÉ:ywv, -rà Sè: << npocrW~e:crocv x<XL è:cr6:7t1)crocv >>, -rYjv fJ.É:Xptc; 
è:Ç68ou OqJ.É:Àe:tcxv, à~O!J.EVLcxv x<Xt a~~Lv e:Iv<Xt Àoyta&.!J.evoç. 

Kod yâp ~weç Ot1pov[Le60t [LiiÀÀov Û1to y~v XOt~OtÀel<}OtL ~~v 
7tepLOuaL<Xv ~ !J.E't'<XÔOÛV<Xt T<îl xpe:L<Xv ~XOV't'L. T 6-re ô~ è:Ç63ou 
X<X-r<XÀ<XÔoUaYjç 7tpoa6~et T?i ~ux?i -rà Totoû-rov -rp<XÜfJ.<X, Wç 

40 "'\ \ ' 1 ' 1 '1 1 "1. .1. ' '"" O'Yj7t€O<.ùV X<Xt <X<f'pOO'UVYjÇ <Xt't'L<X ' <XL<.ùVLOÇ f.l.<.ùA(ù't' <XU't'YJ 7tpOO'-
YtV6fJ.€VOÇ oùx &cpLYjO'LV daeÀ6etv e!.ç -r~v È:7toup&.vtov 'ExxÀ'Y)-

' '"" ' r e· · 6 • - • 6 O'L<XV 't'<.ùV 7tp<.ù't'O't'OX<.ùV , X<X <.ùÇ 0 V fJ.OÇ 7t€pt T(ùV ex V't'<.ùV 
fJ.&!J.OV Ôt<Xyope:Ue:t. 

VI T ' "'' \ " " \ 1 "1. 1 1 • <XX<X oe: X<XLpoç <XV E:LYj X<Xt 't'OUÇ X<XAE:7t<.ù't'epouç fJ.<.ùÀ<.ù-

7t<XÇ yufJ.v&cr<Xt x<Xt 't'4l L<XTP<îl 't'&v ~ux&v È:7ttôe:t'Ç<Xt. Toü y&.p 
· ' rr ,, • 6 T' · ..... , • , <XytOU <XUAOU €L7t V't'OÇ ' (< 0 UfJ.<.ùV 7tE:pLO'O'E:UfJ.<X E:LÇ 't'O 
È:xe:lv<.ùv UcrTépYjfJ.<X a>>, -Jj!J.e'tç 't'Û: È:v<Xv't'(ov 7totOÛ!J.e:v, 't'à 

5 UcrTépYjfJ.<X 't'&v ne:v-fj't'<.ùV &p7t&.~ov-re:ç x<Xt 7tpocr't't6év't'e:ç 't'4l 

D NV MZCX TG PQ BAFW L Y 

V,26 Uj.üv : om. T BAFW L Y edd. suppl. G 111~ Il 27 €mTpbrwv : 
rrpoTpÉnu NV Il npoTpÉnno:t : èrmpÉm:n:u NV npoTpÉm:t Gr'· PQ Y Il 
28 dôiùç ex PQ L Y lln<i9oç + èoTl F edd. IJ 29 Woo:vd TA Woaw:l dm:iv 
n OÜTUlÇ Wç dv f.Ïnot wmr. 1112 1129-30 Eiç ÉTÉpouç : É:TÉpotç x Il 30 Ôto:ôo9dç 
ex Q Il ôlxa: ôtà pac L 1132-33 è!J.<jlO:VTlXÙlnno: N MZ ox BF Il 34 !J.OU + 
ànà npocrù.Jnou Ti)Ç à<ppocrUvnç oou CX Il Toù TpÛnou : Toù npooWnou A W 
TOÙ Tp6n~ F O:ÙTOÙ Tp6nov edd. Il 36 6(0!J.ëVlav : 6(oôlav prx· om. TG Il 
of}lj.ltv : 9i\ilj.ltv L Il i\oytcr<ij..l€.VOÇ : ôptoO.!J.ëVOÇ ex JJ 37 alpoÙ!J.€.90. nvec;: - L 
Il t'mO yi}v !J.di\i\ov - 0 Il Èrri yfjv N È.nl yiïç Y Il xo:Tai\ellj.lm (et Syr.J : 
xai\Ulj.lo.t AFW cdd. Il 38 xpelav ex PO y Syr. : !J.D cett. Il TÛTE ô() : TOÙTO 
ÔÈ: z TÜ ôÈ L JI ô() + Tijc;: ex JI 39 npoo6(etv L Il 40-41 npooyevÛ!J.êVOÇ NT 
Y Il 41 dç TY)v ènoupO.vwv dcrei\9elv - PO Il 41-42 Exxi\nolav : [3aoti\dav 
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Malheur à vous, les riches, pleurez et hurlez sur vos calamités, 
celles qui vont fondre sur vousc. » En nous invitant à «pleurer 
et hurler», c'est à la pénitence qu'il nous exhorte. Conscient 
d'ailleurs que cette passion n'a cure de rien, il déclare:« Votre 
richesse est tombée en putréfactiond. » Ce qui est une façon de 
dire qu'elle est inutile, n'ayant pas été communiquée aux 
autres, cette richesse dont beaucoup d'entre nous sont les pro­
priétaires même sans avoir de biens matériels :n'avons-nous 
pas enfoui la cupidité, comme si c'était de l'or, dans les coffres­
forts de notre intellect? A ce sujet, le. prophète s'exprime aussi 
de la façon la plus explicite : "Mes plaies sont devenues 
puantes et corrompuesc. » C'est la cupidité de caractère et le 
manque d'amour pour le bien qu'il appelle «plaies», cepen­
dant que l'expression «devenues puantes et corrOmpues» est 
une constatation de la négligence allant jusqu'à la mort : elle 
est puanteur et pourriture. Effectivement certains d'entre 
nous préfèrent abandonner sous terre leur superflu plutôt. que 
de le communiquer à qui en a besoin. Mais lorsque la mort 
nous surprend, une pareille blessure à l'âme s'empuantit 
comme une pourriture et une démence coupable. La plaie 
éternelle qui s'attache à cette âme ne lui permet pas d'entrer 
dans l'Église céleste des premiers-nésr, conformément à ce que 
la loi statue au sujet des gens porteurs d'une tare. 

Dénuement 
VI. Mais peut-être serait-ce le mo­

ment de mettre également à nu les plaies 
et superflu les plus graves et de les montrer au 

médecin des âmes. Saint Paul avait dit : «Votre Superflu doit 
aller à leur dénuementa » ; mais nous faisons, nous, le 
contraire :nous nous emparons du dénue~ent des misérables 

BAFW P edd. Il 42 xa8hlç + xal L Il TWv suppl. psi Il ëxovTwv om. D V MZ 
suppl. Nsl !1 43 !J.hl!J.OV : !J.W!J.WV D V M VÛ!J.OV W Il ÔtayopeUu : àno:y. G 0 
èÇay. edd. . 

Vl.2 à.rroyu!J.vWoat e Il 5 àtpo.pnO.(ovTeç BAFW edd. O:pnO.(o[J.EV 0 Il 
npocrTièe[J.ev Q 

V. c. Je 5. 1 d. Je 5, 2 e. Ps 37.6 f. cf. He 12,22-23 
VI.a.cf.2eo8, 14 
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bd Té{)7tÀ~6e:t -rWv xcxxWv xptv6fJ.e:6a, &_)..)..' bd -r<î) f.L~ 6éÀe:tv 
15 p.e:-rcxvo1jcr<XL xcxL yv&vat T<Î TOÜ Xpm-roU 6o:.utJ.&:ma, xoc8Wç 

tJ.OCf)-rupe:L e<ÔT~ 'lj &.À~Oe:w; · << ~oxe:he: y&.p, cpljcrLv, O·n iliv -rà 
et.I!J.a €!J.tÇe: n LÀ& Toc; f.l.ETd: -rWv Oucrtwv &/-lctp-rwÀ6·n:pot jjmxv 
mxpà. n6:v:t"<XÇ &:v0p6.mouç; 0(), ÀÉ:y(ù Ü(J.L\1 • lf.ÀÀ' è:&v (J.~ 

1 ( 1 , ' .... 0 K , ( ~~ '' , , , (J.E'tïX\IOî')O'î')'t'E, (ùO'<XU't'WÇ <X7t0AELO' E. <XL Ot OEX.<X X.<XL OX.'t'(ù Eq:> 

20 oôç Ënecre\1 0 7tUpyoç -roU LtÀWti(J., x<>:~ à:?téx-ret\IE\1 <:>:Ù-roùç, 

ÔoxeL-re 0-rt &(J.<:xp't'(ùÀ6-repot f)cr<:xv 7t<:xp& mb-r<:xç à:v6pWnouç 

-roùç x<:x-rotxoUv-r<:xç 'Iepoucr<:>:À~fJ.; Oü, ÀÉ:yw Ù(J.L\1, à:ÀÀ' è:&v fJ.~ 
fJ.E't'<X\IO~O'ï')'t'EÇ ntiv-reç , ~crwh(ùç &noÀe'Lcr6e b. >> (Op~ç O-n ôt& 
't'è à:7tOO''t'~\I!X.L 't'~Ç fJ.E't'<XVOi<XÇ X<X't'!X.Xptv6(J.EÜ<X. 

25 Me-r&.vot<:x Dé, ~ç oi(J.cxt, olJ-re x.<:xtpoî:ç, oihe np&.y(J.<XO't 
neptWptcr-r<:xt, à:ÀÀ& Ôt& 't'ÙJ\1 -roU Xptcr-roU È:\1-roÀÙJv à:v<:xÀ6y(ùç 
, ~ , 'E ' ' ~~ 1 E1tL't'î')OEUE't'<XL. \l't'OACXt oE 't'L\IEÇ TtE()LEX't'LX.(ù't'E('<XL 

-ruyx&.voucrt, noÀÀ&ç -ri:Jv É:vtxÙJv È:v É:<:xu-r<:>:Î:ç neptéxoucr<:xt, x<:xl 
,,, 1 • ' ,, 1 0' ' 1t0A/\!X.Ç X<XXL<XÇ Uq:> E\1 1tE()LX07t't'OUO'!X.L. ~0\1 yeypcx7t't'<Xf.' 
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VI,7 rroÀi\âxtç [suppl. Tmg Gsl om. BAFW edd.J xan:pya(6~o.u:ea [et 
Syr. J : rroi\i\. TTOlOÜ!lE\! D MZ rrowÙ!lE\! TTOÀÀ. NV Il 7-8 Tàv Ô.ÔEÀ<pàv : nva 
TWv àôei\<pi..lv ex Il 8 Èrrl : È\! NV Il rrpây!la:n : rraparrn0!la:n N Il Ô.<pEiOf.U";\! 
sic NV Ù<pLW!lE\! z Ù<p(O!lE\! sic BAFW Il 9 XEXPEUHrn)xa!lE\! ex 
XPÉWOTOÜ!lE\! TG 119-10 rrap'èxdvwv TUpa:wtxWç v TUp. rrap'èxdvou ex 
wp. rrap'èxdvOLç Z Il 11 rrpooTl9E!.1EV PQ Il 12 drrelv: e'Lpnnn NV + ôdx 
TTÛ\!TUl\! ex Il 13 iJ!lL\! om. ex Il 14 xptv6!le9a : xoi\a(6!leea ex Il 15 xal ... 
Aau!lci.OLO: om. M Il TOÙ XPLOTOÙ TÙ - ex nX TOÙ 8Eoù TG Il 16 aÙT~ i) 
àMBua: aùTi-1 iJ edo. ypa:<p~ i\éyouoa: ex [scriptura di vina Syr.J + J..éyouoa 
0 Il 17 mi\ihoç; Ë!lLÇ'E - ex ppç Q Il euolwv + TG:I\! yaÀLÀdwv F + yai\IÀalwv 
edd. Il 18 àvSpWrrouç + llnl[+ Ti)ç AWJ yiiç BAFW ToÙç Eni. yijv edd. Il 
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et l'ajOutons à notre superflu. Et cette manœuvre, nous l'exé­
cutons souvent même sans avoir de biens matériels. Avons­
nous commis une faute envers notre frère dans un domaine 
quelconque ? Non seulement nous le laissons partir sans gué­
rison, mais nous exigeons impérieusement des excuses que 
nous lui devrions, ce qui est ne rien faire d'autre que ce que 
nous venons de dire, à savoir « ajouter de son dénuement à 
notre superflu» et, à tout prendre, nous mettre en contradic­
tion avec l'Écriture. Mais ce n'est pas une raison pour nous de 
désespérer, loin de là! Car ce n'est pas sur le grand nombre de 
méfaits que nous sommes jugés, c'est parce que nous refusons 
de faire pénitence et de reconnaître les merveilles du Christ. 
Témoin la Vérité en personne:« Pensez-vous, dit-il, que ceux 
dont Pilate a mêlé le sang avec leurs sacrifices avaient plus 
péché que tous les hommes? Non vous dis-je. Mais si vous ne 
faites point pénitence,. vous périrez de même. Et les dix-huit 
personnes que la tour de Siloé a tuées dans sa chute? Croyez­
vous qu'elles étaient plus coupables que tous les autres habi­
tants de Jérusalem? Non point, vous dis-je, mais si vous ne 
faites tous pénitence, vous périrez de mêmeb. » Coristate-le, 
c'est pour nous être détournés de la pénitence que nous 
sommes condamnés. 

Or la pénitence, à mon avis, n'est limi­
tée ni à des occasions ni à des actes ; elle 
trouve, au contraire, au moyen des com­

mandements du Christ, des applications proportionnelles. De 
ces commandements, d'ailleurs, certains sont de piUs vaste por­
tée, englobant de multiples commandements particuliers, 
excluant d'un coup des maux multiples. ~ar exemple il est 

Les moyens 
de faire pénitence 

19 !lemvm)onw + nO.vTwv C + rrâVTEÇ X Il ôexo:6xTw D M P L Il 20 ô 
rrUpyoç ërreoev- D Il o:ùwUç om. D NV MZ Il 21 ôoxdTE + cpnot eX Q Il 
àv8pWrrouç om. D NV MZ Il 22 .oùxl T P Il 23 rrO.vwç : om. BAFW edd. 
rrO:vTW\! y Q Il 24 xptv6w:Aa:_ Tac Gac y Il 25 rrpO:y!lŒOl : rrpO.ÇeoL ytxl Il 
26 rrepwpl(Emt ex Il 29 noi\i\à D Tf!C B W cdd. + !.16pta D NV M eX TacG 
BAFW edd. (J.Upia TPc !lupia:ç Z Y 

VI. b. Le 13, 1-5 
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!J.~ xwÀUcrnç c », xoc( · << Tàv 6ét..ovTo:. 3o:.vd(j(xcr6o:.t &m) craU !J.~ 
&nocr-rpaup'flç d. » T aü-ra Sè; Évmci è:cr·n · neptex-nxèv Sè è:rd 

976 -roU-rotç -r6 · << IlC:ÛÀY)cr6v crau T<X Urccipxov-ro:., xcxl Sàç 
n-rwxoLç e » · xcd · <<''A?ov -ràv cr-ro:.up6v crau, xcd 3e:üpo 

35 &xoÀoU6e:t !J.Ot f », cr'tï:xupàv t..éywv -r~v -r[;}\1 è:ne:pxop.é:vwv 
6À~~EWV Ô7t0f.LOV-1jv. (Û OÛV 7t6:VTO:. ÙtOCÙOÙÇ 1tTWXOÎ:Ç XCÛ &po:.ç 
-ràv crTrxupàv alrroû n&.cro:.ç Tàç ÈvToÀ&ç -r&ç npoEtfn')f.Lévaç 
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cr6o:.t ToÙç &v3pcxç è:v ncx:v·rt T67t<.p, btcx.LpovTaç Ocrlouç 
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npocre:Uxe:cr6e: i. » '0 3è dcre:)J:lù.l\1 dç -rà -roq.ue:ï:'o\1 ocù-roù xcxt 
à3to:.À€bt-rwç 7tpocr€ux6f.L€\IOÇ -r~" èv 7tOC\I-rL -r61t<y 7tpocr€uXYJ" 
7t€ptéxÀ€tcr€. Koct mX.Àt\1 c.pYJcrL\1 · <<Où 7top\ldlcr€tÇ, où f.LOtX€Ù-
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'0 Sè xotOotLpwv ÀoyLcr[J.oÙç 7t&ocrotç -rocç 7tpo<LplJ[J.ÉVotç xotxlotç 
à7téxÀe:tcr€. ~t67te:p oi qnÀ66e:ot xod f'd)oct67ttcr-rot È:7tL -r&ç 

1 • .. \ (.!. /_y 1 1 1 ~1 1 7t€pt€X't"LXCXÇ €\l't"O/\CXÇ t-'tcx:~O\I't"CXt XCX:t 't"OCÇ f.LE:ptXOCÇ 0€ XOC't"OC 
50 crÙf.LOo:.crt\1 à7tcx\l-rWcrcxç où 7tocpoc7téf.L7tO\I't"OCt. 

VII. ''06€\1 ÀoyL~of.Lc>:t -rà -rijç f.LE:'t"CX\IoLocç ëpyo\1 È:\1 -ro:.Lç -rptcrt 
-rwhoctç àpe:-ro:.Lç è:Çuc.po:.L\Ie:cr6oct, È:\1 -r(i) Àoytcrf.LOÙÇ xo:.Soctpe:L\1, 
xoct àS'tocÀd7t-rwç 7tpocr€ùxe:cr6oct, xoc1 -r&ç È:7te:pxof.Lé\lcxç 6ÀLtf;€t·ç 
Û7toc.pép€t\l · &7t€p où {J-6\Io\1 <pOC\I€p&.\l, àÀÀ<k xoct \IOe:p<X\1 

5 è:pycxcrLo:.\1 ëx€w àc.pe:LÀe:t, &cr-r€ -roùç è:yxpo\ILcro:.\1-ro:.ç à7toc6€Lç 
xcx-roccr-ri)crcxt. 
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VIJO T()\} a.'lpovw : à.rrO TOÙ a.'lpovTOÇ BAFW edd. (cf. Le 6,30 ) Il 
31 à.rrO croù ôo:vdcracr8a.t - QV H 32 TO.ÙTO. ÔÈ. É.vtxcl È.crn : aÙTo:L évnw( 
dcrt\1 ÈVTOÀCÙ m:ptEXTtXO:l. ex O:ÜTO.L É.\ltXO:f dcrt\1 Q TO.ÙTO. É.VtXcl ÈO"TL p Il 
34 ôeùpo om. X·PQ Y L Syr. Il 35 crwùpov + ôf:. D Z Il 36 ôto:ôoùç: ôtôoùç: 
M PQnc L ôoiJç PPt' Il 37 rrO:craç TÔ.ç rrpoupn!J.évo:ç èvTOi\Ô.ç - eX TG PQ 
Y Il 38 m:rroinxt: ex PQ Il xo:l om. Q Il 39 ôcrlo:ç V BAFW edd.ll 40 xf:lpa.ç 
+ xwpl.c;; Opyiiç xo:l ôto:i\oytcr!J.Wv ex Q L Y 1141 rrp6creuÇo:t + n::> DG PL 
+ Ti;) rro:Tpl. aoù n!J AFW edd. Il 42-43 rrpom:Uxeo-Se ... àômi\dmwç om. 
cdd. Il 43 n)rr<:> : suppl. Ns1 om. V z BAFW L Il 44 où rropvEUm:t~· <pncrl -
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écrit : « Donne à quiconque te demandee», et : «Ne t'oppose 
pas à qui te prend ton biend »,et : « Ne repousse pas celui qui 
désire te faire un emprunt. » Ce sont là des cas particuliers; 
mais voici qui est plus vaste et les embrasse : «Vends ce qui 
t'appartient et donne le produit aux pauvrcsc » ; et : « Prends 
ta croix et viens, suis-mo{» La croix dont on parle ici, c'est la 
patience devant l'assaut des tribulations. Celui donc qui distri­
bue tout aux pauvres et qui prend sa croix a en une seule fois 
accompli tous les commandements susdits. Autre exemple : 
«Je veux, est-il dit que les hommes prient en tout lieu en 
levant des mains purcsg » ; ct en outre : « Retire-toi dans ta 
chambre et prie dans le secreth" ; et encore : « Priez sans 
cessei. »Or celui qui entre dans sa chambre et prie sans cesse 
a inclus la prière en tout lieu. Et il est dit encore : «Ne com­
mets pas pas d'impureté, ni d'adultère ni de meurtrei », ni 
autres choses semblables. Et par dessus cela:« Supprimant les 
pensées et toute idée altière qui surgitk ». Or celui qui sup­
prime les pensées a exclu aussi toutes les mauvaises actions 
susdites. C'est pourquoi les amis de Dieu, ceux dont la foi est 
ferme, sc portent avec violence vers les commandements généR 
raux, mais ne mettent pas de côté, lorsqu'ils les rencontrent à 
l'occasion, les commandements particuliers. 

VII. J'en tire la pensée que l'œuvre de pénitence sc tisse au 
moyen des trois vertus que voici :supprimer les pensées, prier 
sans cesse, supporter l'assaut éventuel des tribulations. Tout 
cela requiert une activité non seulement extérieure, mais intcl­
lcctuelle, capable de rendre ceux qui y persévèren·t supérieurs 
aux passions. 

eX Il 45 où qJOveUcretç [ + où xi\ét!Jetç X om. Q LJ où !J.OLXEUouç - T P où 
!J.OlXEUcretç où xi\élj;uç où rropveUcruç Syr.ll xal. 1 om. X Q 1146 ÈrratpÛ!-lf:vm 
+ XO:TÔ. Ti)Ç yvWuewç [ô6Çnç F edd.J TOU Seoù ex PQ111g BAFW Syr. (cf. 
2 Co 10,5 ) Il 47 ôè : oÙv eX Il i\oyto-!J.OÙÇ xo:8o:tpWv - L Il 49 [3tci(ovmt 
èvmi\àç - ex Il 49-50 TU[Ç !J.€plXU[Ç - Urravn;_,o-atç y Il 49 ÔÈ. : xai par + 
ÈVTOÀÔ.Ç Q om. Y 

Vl1,2 àpnalç [ct Syr.J: ÈvToi\alç TG P F cdd. 113 Si\Lij;uç + rrpo8U1-1wç,· 
eX Q Il 5 ÛqJdi\Et ëxuv - Z Y Il 6 XO:To:O"Ti)Vat eX 

VI. c. Le 6. 30 d. Mt 5, 42 c. Mt \9, 21 f. cf. Mt 16, 24 + 19, 21 
g.ITm2,R h.cf.Mt6,6 i.J'fll5.17 j.cf.Rm\3,9 k.2Co10,5 
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N <XÔ<XTt<XvWv <pp6V1)fJ.<X rcpocrÀ<XfJ.Oet.vo!J.É:\1(}) 1 xcd !J.E:"t'6:voto:.v 
È:xÔ6:ÀÀovTt, ot xrû È:7te:pe:Œov-rcxt 't'<{} • A7tocn6Àc.p StcxÀeyo11-évcp 

20 7tp0ç ( EOpcxtouç, "t'OÙÇ É;xoucrLwç &.f..I.IXP"t'IX\16\I"t'IXÇ xcxt xcxe· 
~iJ-I:p"'v ~Ol7tTL~OiJ-I:vouç Ài:yovn · << M~ 7taÀLv 8oiJ-I:Àwv 
x<x-r<x6<xÀÀ6fJ.evot 11-e-r<xvoL<xç &1tà vexp&v ëpy<Vv x<xL Jt(cr"t'e<Vç 
È1tl 0e6v, ~<x7t"t't0'!1-&v StS<xxYjç a.» Toü"t'o Sè: e'lp1Jxev où "t'~v 
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VII,? È.xTÛÇ : xwplç Q BA Tpeiç F \mà edd. Il dpnflÉ\10\1 PO Il Tptl:l\1 + 
TOUTW\1 CX 118 TÛ- Ëpyo\1 o\J- TE.Àdw8f)\ICXL- CX Il Ëpyov TiJç !J.E.TŒ\IO(aç 
- D NV z T A L 1! 9 ËÔEl(E. A Ô:TTÉ.ÔE.l(E. F L edd. Il Il TE.ÀEtÔTf)Ç Opoç - ex 
Il xp(l(wv : xpovi(wv F edd. Il 14 TE.Àdotç : TEÀE.LOUf.tÉ.\IOlÇ L Il 15 IJ.iJTE. 
ôtxatW!J.ŒH\1 : 1-1· TTOll)IJ.a<H pmg Il Ù\ICXXOTTTOp.É.\IW\1 : ÔtaXOTTTOIJ.É.VW\1 D NV 
MZ PQ èyxoTTTO!J.É.VW\1 ex Il 16 àyvolaç + xat F edd. àv8pwrr(vaç G Il 
ToUT<y D Il Tà M om. Z BFW Y edd. Il Èrrl Tà:ç r)ôovaç eùxepWç - L Il 17 xat 1 

om. D NV MZ L Il ÙljlEÀlllCf!J.OÙ D NV M T Il 18 rrpooÀa!J.UavofJ.É.\141 V C 
BAFW L Y [qui apprehendit ibi Syr.]: rrpocrUaN\oflÉV41 D N Z TG PQPl" 
rrpo6aÀÀOflÉ.\141 X Il 18-\9 rrpocrÀO:!J.tlCX\IOflÉV41 èxtlciÀÀovn 
rrpocr6cii\Àovn M Èfl66:Ài\ovn A Il 19 o\.' xal Èm:pdôovTm : o\.' èrrepdôovwt 
D V MZ B W P d xal èrrepdôovw F ûrrepdôovTat ôi Q Il 20-2! Tolç -
&.j.J.o:pnivoucrt - /3arrn(o!J.ÉVotç N BAFW Y edd. Il 23 ôtôaxilç + xpdav 
ËXE.TE Till!! 1112 

VII. a. He 6, 1-2 

1. Cette division tripartite, «commençants, moyens, parfaits}}, se 
retrouve telle quelle en XI, 23 (où« moyens}> sert également de substitut 
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Possibilité Ainsi donc, hors des trois vertus sus-
permanente dites, on ne peut conduire à sa perfection 

de la pénitence l'œuvre de la pénitence. Voilà ce que 
notre discours a souligné. La pénitence, par conséquent, 
convient à mon avis à tous et en tout temps, aux pécheurs 
comme aux justes, s'ils veulent obtenir le salut, vu qu'il n'est 
aucune définition de la perfection qui n'exige pas la pratique 
des vertus susdites. 

Effectivement, pour les commençants, c'est l'entrée dans la 
piété, pour les gens moyens, le progrès, pour les parfaits, l'af­
fermissement qui survient par elles' ; ni le temps qui passe ni 
les actions justifiantes ne les suppriment; il n'y a pour ce faire 
que l'infidélité née de l'ignorance, et cela, c'est le fait de qui 
incline volontiers vers les voluptés et en conçoit l'amour, sous 
prétexte de désespérance, de qui s'attache à l'opinion des 
nova tiens et rejette la pénitence, de ces gens même qui s'ap­
puient sur les propos que l'Apôtre adresse à des Hébreux qui 
pèchent volontairement et se font quotidiennement baptiser. 
«Nous n'allons pas, dit-il,jeter à nouveau le fondement de la 
pénitence pour les œuvres mortes, de la foi en Dieu, de l'en­
seignement sur les baptêmesa. » Il a fait ces déclarations non 

à<< progressants »,qui sera le terme usuel quand cette échelle s'imposera), 
mais nulle part ailleurs dans les œuvres de Marc, ce qui semble indiquer 
qu'elle n'est pas structurelle dans sa pensée (en Justif 2\1, 27-31, il y a 
peut-être l'esquisse d'une tripartition, mais différente :les jeunes, ceux qui 
apprennent tard, les anciens expérimentés). Même si les trois termes tech­
niques semblent plus tardifs, on peut trouver l'origine de cette échelle spi­
rituelle chez PHILON, avec la gradation en.tre les trois patriarches (e.g. De 
Abrahamo 52) et chez ÜRIGÊNE, notamment par adaptation du schème de 
division de la philosophie en trois parties (voir Comm. sur te Cantique, 
Prol. 3). Dans des textes un peu plus proches du messalianisme, comme la 
Grande Lettre de MACAIRE-SYMÉON ou le Livre des Degrés, la répartition 
essentielle paraît plutôt se faire entre deux termes seulement: les justes et 
les parfaits dans le Livre, ceux qui sont capables de prière continue et ceux 
qui n'ont pas encore accédé à ce niveau dans la Lettre (9, 9 et Il, 1-4, éd. 
STAATS). Quand trois catégories d'hommes apparaissent dans le Livre (e.g. 
Ill. Il; XV, 10; XVI, 8, éd. Kmosko),la première ne semble pas faite de 
débutants, mais de gens réprouvés, qui ne se sont encore nullement enga­
gés dans la voie de la perfection. 
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5 TOÜTO ocÙ6octpÉ:TWÇ ÀOt7tàV &7tocy6{-LEVOL T~V ciVOf.L(OCV 

Ëpy6:~0VTOCL1 cpÉ:pOVTEÇ dç f.L<Xp-rup(ocv X<XL -rà È:rtl TOÜ 'Hcro:.Ü 

dp1Jf.LÉ:vov, éocu-roî:'ç 7t<XVT<XX66ev ËV<XVTLOÙf.LEVOt. K<XL yà.p ~ 
6eî:'<X rp<XCfl~ f.LÉ:f.LCflETOCL -ràv 'Hcro:.Ü f.L~ f.LETOCVOYjcrOCVTOC È:7tl T1j 
<i(.Locp-rt~ T~Ç -rÙ}v 7tpWTOTOXÙlV ~EÔYjÀÛlO"EWÇ X<XL T~Ç Ëv TOÎÇ 

IO ë8vecrt cruvoucrt<Xcr-rtx'l)ç È:7tLf.LtÇL<Xç ÀÉ:youcroc · << MYj TtÇ 1e6pvoç ~ 
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VIII,] Orrou om. F edd. ll rrpUytJ.o:TŒ : rro:po:yyÉÀtJ.ma L Il xo:l om. 
BAFW edd. ll2 ÀÉ.yr.tv F edd.ll3 È:(atJ.o:pTUvouCJLV BAFW edd ll4 !-lil dvo:t 
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p!K L ùyÜ(l_<.VOL y 
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pas- à Dieu ne plaise! -parce qu'il rejetait la pénitence, 
comme ces gens-là l'affirment, mais pour enseigner que dans 
toute activité de pénitence il existait un unique fondement, 
l'unique baptême en Christ, afin que les croyants venus de la 
circoncision n'aillent pas se faire baptiser quotidiennement. Et 
d'ajouter:« Il est impossible en effet pour ceux qui ont été une 
fois illuminés, qui ont une fois goûté au don céleste, qui sont 
devenus participants de l'Esprit Saint, qui ont goûté la belle 
parole de Dieu et les forces du monde à venir et qui sont 
néanmoins tombés, de les rénover une seconde fois par la 
pénitenceb. »C'est qu'il savait qu'il n'y avait qu'un renouveau, 
qu'un fondement préétabli de toute pénitence : le saint bap­
tême. Et un peu plus loin il ajoute : «Car si nous péchons 
volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il 
n'y a plus de sacrifice pour le péche. » 

Ésaü s'obstine 
dans le mal 

VIII. Or là où existe telle situation de 
fait, les paroles dites en fonction d'elle 
s'adaptent aussi. Il est donc clair qu'il ne 

s'adresse pas seulement aux Juifs, mais aussi à tous ceux qui 
pèchent volontairement, au premier rang desquels sont ceux 
qui nient l'existence d'une pénitence après le baptême et qui 
dorénavant, en vertu de cet entraînement gratuitement 
accepté, perpètrent J'iniquité. Ils apportent également comme 
témoignage ce qui a été dit d'Ésaü, ce qui est se corytredire 
eux-mêmes de tout point de vue. En effet la divine Ecriture 
reproche à Ésaü de n'avoir pas fait pénitence pour le péché 
commis en profanant son droit d'aînesse et en ayant un com­
merce sexuel avec des païennes.« Qu'il n'y ait pas, dit-elle, de 
débauché ou de profanateur, tel Ésaü qui, pour un seul plat, 
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6-2\lpÉpoVTeç; ... LaxW[l om. AFW edd. 116 xai dç; (l_ŒpTuplo:v- Q Il i)mxù: 
i)CJo:iou N Il 7 dpr)fJ.Évov : yr.vÛ(l_evov xal À<.YÔ!J.EVOV P'1 ll émnolç 
È:vo:vnmJtJ.E:VOl om. M ll xal yàp n : i) yàp L Il 9-10 nlv- OUVOUO'lO:O'TLXi]v 
È:mtJ.t(iav NV MZ L Y ll Il àvTl: ÔLÛ: TG Y ll àrrÉ.ÔOTO: àvéôoTO D àrri:ôwxE 
TY 

VU. b. He 6, 4-6 c. He 1 O. 26 
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7tpW't"O't'oxt<X .xU-roU. "lcr't"e: yO:p O·n x.al f.LETérte:Tr<X 6é:f..wv 
XÀ"I)pOVO(.L~O'CU T~\1 e:ÙÀoyf.xv &.7te:8oX.t(J.6:cr81J, X<XL7te:p f.LE't'à: 

3etxpuWv €x~"l}'t'f]cr<xc:; cxù't"fjv · f.LET<Xvolac:; yO:p T67tov oùx 
15 d.ipe:a. » fle:pl -r1jc; e:ÙÀoyLcxc:; oUv ÀÉ:ye:t O·n !J.E-rà 8axpu&v èx­

~Y)'t"fj(j(XÇ aù-rf]\1, où 7te:pl f.LE-ravolw;. ToG-ro 3è: &.P:tj8é:ç Ècrnv 
bte:t3lj xcd èv -r7i Kocrf.Loye:v(~ e:Up~X<Xf.LEV 5·n bd -r1j e:ÜÀoy[q:. 
" À ' ' "' "' , ' 'Y' ' ' ~~ -EX O:.UO'E X.IXL !1-E:'TIX OtlXf>U!ù\1 IXUT"f)V E-,"l}'t''Y)O"E\11 E7tL OE 'TTJ 
&.f.Le<p-r[q:. OÙ f.LE't'EV6Y)O'EV oÙ3<X(J.OiJ, &_)..)..' 1) p.iiÀÀOV x.cd 7tpOcr-

20 HhjX€ e:btci>v · << 'EÀe:Ùcrov-rat cd ~f.LÉ:pca -roü Tt<XTpàç 11-ou, xal 
&.7tox-re:v& -r:àv &3e:Àcp6v !-LOU 'Lxx.WO b. » T à 3È P-f)11-œrrx 6 
&ywç flaÜÀoç Ucr,n;p6npw't'oc e:'{pY)XE, xal TOÜTo oLxovofJ.tx&ç 
Ttot&v, Wc; oi(J.cxt, éhtwç -rote; e:Ùf..cx.Oe:crTÉ:potç 3t0: -rijç -r&v 
rpacp&v èx Ç1JT~crewç cracp&ç yéV1)TO<L TO v61)f'Ot, TOLÇ 8È 

25 &.fJ.EÀEO"'t'É:(JOLÇ XtÛ xœrcxcppoV1)'t'O:.ÎÇ aucre:Üpe:'T0\11 tvct !-J.~ 7tpocp&:­

O'EL fJ.EÀÀoÙcn')Ç f.LETC<VO~O:Ç &:3e:Wç È:~O:/LIXp't'&vwcrtv. 
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VIII,12 aUToù om. TG B Il yàp om. L Il 15 oùv om. D Z Il 17 xal om. L 
Il eUpi}xo:~ev : eUpicrXO!J.f.V D NV zcx B pre Il ÜTLTIEP ex Il ènl +tJ.ÈV NV 
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22 UoTep6npwm : ÜcsTepov npùrov F edd. ûx ÜcrTepov npWTepa Y Il ÛpT)Xf. 
[et Syr.]: reexe D v MZ Q TÉ:8T}Xf.V N exp 1123 Wç olf.tal7TOLWV- NV Il 
23 wtç + {lÈV X TG BAFW L Y Il eùi\a6mnhotç NV Il 24 yévotTO F edd. 
Il 26{lETO:j..tf.ÀÏ\oUcsT)ç M 

VIII. a. He 12,16-17 h.cf.Gn27,41 

1. Cc passage s'éclaire, une fois comblée la lacune qui y perdurait 
depuis l'editio princeps (cf. apparat critique, 1. 6-21) et opéré le rapproche­
ment avec un fragment de Théodore de Mopsueste comm~ntant He 12,17 
(éd. STAAB, Pauluskommentare, p. 211) : « il (l'auteur de l'Epître, soit Paul. 
pour Théodore comme pour Marc) n'entend point par ces mots supprimer 
la pénitence, mais enseigner quïl n'est pas possible. quand on n'a pas 
manifesté au bon moment le redressement adéquat. de le récupérer plus 
tard, lorsqu'est sur le point d'arriver le moment d'une rétribution en rap­
port avec le caract~rc respectif de chacun ... Dans un premier temps, 
(Paul) rappelle qu'Esaü, abattu lorsqu'il n'a pas obtenu la bénédiction, 
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vendit son droit d'aînesse. Car, vous le savez, lorsqu'il voulut 
par la suite hériter de la bénédiction, il fut exclu, bien qu'il 
l'eüt redemandée avec larmes :il ne trouva plus aucune place 
pour la pénitence3

• »De la bénédiction, donc, on nous dit qu'il 
la redemanda avec larmes, mais non point de la pénitence. Or 
cela est exact, puisque nous avons trouvé aussi dans la Genèse 
qu'il pleura sur la bénédiction et la demanda avec des larmes, 
mais pour le péché, il n'en fit pénitence en aucun endroit, et il 
ajouta à sa méchanceté en disant : «Viendront les jours de 
mon père, et je tuerai mon frère Jacobb. » Pour ce qui est des 
mots, saint Paul les a placés sens dessus dessous, et à dessein, 
me semble-t-i11 Il voulait que son idée dev1nt claire pour les 
plus avisés, moyennant enquête dans les Écritures, qu'elle fût 
au contraire difficile pour les plus négligents et les contemp­
teurs, de peur que, sous prétexte de pénitence à venir, ceux-ci 
ne pèchent sans appréhension. 

n'en est pas moins resté dans ses dispositions de méchanceté. Ultérieure­
ment, ce n'est pas le pardon de ces péchés qu'il n'a pas obtenu, alors qu'il 
s'est repenti; car ce n'est pas cela qu'il demandait alors, mais la bénédic­
tion, qu'il était impossible d'enlever à son frère qui l'avait méritée par son 
caractère ... (toutefois ses larmes n'ont pas été inutiles, puisqu'il a obtenu 
une certaine bénédiction ... ) ; donc (Paul) n'entend point, par ce texte, sup­
primer la pénitence. '' Ainsi, malgré l'impression que donne de prime 
abord la rédaction de l'Épître, ce serait la bénédiction du premier-né, et 
non point la pénitence, qu'Ésaü n'aurait plus, par la suite, trouvé l'occasion 
de recouvrer. Même si Marc n'emploie pas exactement. les termes tech­
niques, en l'occurrence Unep"6anl, rrpw8Ucsn:pa, il est clair qu'il recourt ici 
à un thème exégétique au moyen duquel les Pères depuis longtemps 
essayaient d'échapper à l'embarras où les mettaient certains versets scrip­
tm·aires. Déjà IRÉNÉE, en Adv. haer. III, 7, 1-2, où la version latine a par 
deux fois conservé le terme grec Unep6anl, argue de l'habitude pauli­
nienne des « inversions de mots» pour une exégèse fort aventureuse de 
2 Co 4, 4. Un fragment de provenance antiochienne (Diodore ou Théo­
dore? cf. STAAB, p. ?8), à propos de Rm 9,11, nous assure que c'est une 
caractéristique de l'Ecriture, provenant soit de l'hébreu soit de la traduc­
tion, que de dire certaines choses avec des inversions de mots (UTiep"6o:ni) 
et d'en disposer d'autres en faisant passer le premier en second 
(npw8Uon:pa) et en opérant des rejets (ô:vncsTp6<j>wç). En revanche, l'idée 
que l'Écriture serait à dessein semée de certaines obscurités, pour n'être 
accessible qu'aux initiés, n'aurait~elle pas plutôt quelque résonance 
alexandrine? La méthode exégétique de Marc n'est sans doute pas aussi 
homogène qu'on l'a parfois soutenu. 
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Ainsi donc les uns prennent prétexte 
de la pénitence pour s'enfoncer délibéré· 
ment dans le mal ; les autres, pour ne pas 
croire à l'existence de la pénitence, se 
sont livrés au diable dans leur désespé­

rance, si bien que la maladie des deux groupes est également 
pernicieuse et peu guérissable. C'est pourquoi la Vérité pro· 
pose un secours applicable à tous en .disant : « Faites pénitence, 
car le royaume des cieux s'est rapprochée. » Il s'agit d'empê­
cher les spirituels et les gens en cours de progrès de négliger ce 
précepte en se carrant dans la sécurité à propos de riens, que 
l'on dirait bien insignifiants. Aussi déclare-t-elle : «Qui 
méprise les riens déchoit peu à peud. »Et ne va pas objecter: 
Comment le spirituel peut-il déchoir? Spirituel, s'il le reste, il 
ne déchoit pas. Mais s'il accepte une petite chose qui y contre­
dise et s'il demeure impénitent sur ce point, ce petit rien lui­
même, en durant et s'accroissant, ne supporte plus une 
situation d'orphelin dans sa cohabitation avec cet homme : il 
tire celui-ci vers sa propre parenté, l'entraînant au moyen de 
cette petite compromission, avec autant de violence qu'avec 
un cordage. Si, après un combat par la prière, l'homme tranche 
cet attachement passionné au mal, il demeure dans ses normes 
propres, non sans une légère discontinuité dans sa possession 
de l'impassibilité, au moins dans toute la mesure où l'attache­
ment au mal occasionnel l'en aura coupé. Il peut au contraire 
avoir été emporté jusqu'au bout par l'attraction qui le domine, 
s'être dispensé des efforts du combat et de la prière; il est 
inévitable qu'il soit pris au piège d'autres passions également. 
Et ainsi chacune, étant la séquelle de l'autre, le détourne peu à 
peu par la force de l'habitude; selon le degré de ce détourne· 
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ment, il est séparé du secours de Dieu et emporté dorénavant 
vers de plus grands maux encore, peut-être même contre son 
gré, sous la contrainte de ce qui d'abord s'était rendu maître 
de lui. 

Dieu porte secours IX. Tu vas me dire assurément : Ne 
au moyen pouvait-il pas, au début du mal, faire 

des tribulations appel à Dieu et ne pas tomber dans ces 
extrémités ? Je te dis, moi aussi, qu'ille pouvait, mais il a traité 
ce petit point en bagatelle et l'a accueilli volontairement, 
comme si ce n'était rien, sans rien demander de plus à son 
sujet, ne reconnaissant pas que cette vétille deviendrait la 
porte d'entrée et la cauSe d'une plus grosse affaire. Cela dans 
le bien autant que dans le mal. Une fois que la passion a 
grandi, que, grâce au vouloir, elle s'est emparée d'un morceau, 
elle se lève désormais dans cet homme même en faisant vio~ 
lence à sa volonté. 

Alors, quand il s'en rend compte, il fait appel à Dieu dans sa 
lutte contre un ennemi pour qui son ignorance lui faisait 
prendre auparavant fait et cause, jusqu'à lutter dans l'intérêt 
de ce dernier contre les hommes. Mais il arrive que même 
entendu par le Seigneur, il n'en ait pas reçu de secours, parce 
qu'il n'en est pas allé selon les idées de l'homme, mais selon les 
plans providentiels du Seigneur pour le bien de cet homme. 
Lui sait en effet notre facilité à nous laisser retourner et sur­
prendre; aussi offre-t-il maints secours .aux hommes par le 
moyen des tribulations, pour éviter que tirés d'affaire sans ces 
tribulations, nous nous adonnions aux mêmes fautes. Par suite, 
il est indispensable, nous l'affirmons, de patienter sous l'assaut 
des événements, et tout naturellement de s'attacher à la péni­
tence. 
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Tous ont besoin 
de pénitence 

X. Mais tu vas me dire bien sOr : Ceux 
qui ont véritablement su plaire à Dieu et 
qui sont allés jusqu'à la perfection, quel 

besoin ont-ils encore de pénitence ? Qu'il y ait eu des gens de 
cette sorte, qu'il y en ait, j'en suis d'accord. Mais écoute-moi 
sagement, et tu verras comment même de telles gens ont ce 
besoin. Le mensonge vient du diable', le Seigneur l'a dit, et 
regarder une femme pour la convoiter est compté par lui 
comme un adultèreb; la colère à l'égard du prochain, il l'a 
comparée à un meurtrec, et de toute parole inutile, a-t-il 
révélé, il sera demandé compted. Y a-t-il donc un homme 
pareil :qui n'a jamais tâté du mensonge, qui n'a pas la plus 
petite initiation à la convoitise des regards, qui ne s'est jamais 
mis en colère pour une futilité contre son prochain, qu'on n'a 
jamais trouvé coupable d'une parole inutile, de sorte qu'il 
n'aurait pas besoin de pénitence? Même si à présent il n'est 
rien de tel, ill' a été quelque jour, il s'est mis à avoir besoin de 
pénitence jusqu'à la mort. 

Supposons pourtant qu'on découvre quelques êtres 
indemn.es de ces fautes, étrangers à tout vice engendré par eux 
-en fait c'est impossible, saint Paul ne dit-il pas : «Tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu, mais justifiés gratui­
t~rilent par sa grâcec »?S'il s'en trouvait néanmoins de tels, ils 
sont, avec cela, issus d'Adam et sont assurément nés sous le 
coup du péché que fut la transgression, et c'est pourquoi ils ont 
été condamnés par la sentence de mort, sans pouvoir être-sau­
vés en dehors du Christ. Le Christ ayant été crucifié et ayant 
racheté tout homme par son sang, ces gens aussi, à ce moment-
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X. a. cf. Jn 8, 44 b. cf. Mt 5, 28 c. cf. Mt 5, 21-22 d. cf. Mt t2, 36 
c. Rm 3, 23-24 
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10 cra-ro. La!J.~Ùlv xaL LaoÙÀ xaL 'H"AEt fJ.E"t'cX -rWv u~Wv aù-roü 

1)31) !J.EptxWc; "&_yLWO"ÙV'flÇ !J.E't'flO"XOVTEÇ, 7tpW-rov {J-È:\1 "t'O:Ü't''flV 
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X,24 èÇo.yopacra~évou + lif.LàÇ NV e èÇayopo.(o~évou edd. Il dra+ xai. 
o.ùroi. F xal. aùràç edd. 1125 rrà.crt: om.V suppl. N•ng 1125-26 rrpo.yf.LÔ:Twv [et 
Syr.]: npooTo:y~Ô:TWV D N MZ eX TG P 8 L Y 1128 Üf.LO. + xo:l N ex Q Il 
28-29 hrrÀijpwmv N CX Il 30 xo:l + ëw:xev ex Il 31 àpvi)cro:cr9at BAFW 
edd. Il 31-32 xeÀeUwv rr&vw - PQ Y Il 32 xûo.eUwv codd.: ~ouÀeUwv edd. Il 
ôè om. AW Il 33 èrrtOij)payl(et N ex Il f.L(O.v :post ÈÀo.xLoTWV transp. L Il 
34 xo:l. ... àv9pWnouç om. BAFW edd. Il 36 rrpà + roü NV ex PQ Il 
37 TêTêÀêtWxévo.t NV Il eO:vcnov + xcù rro:pa:Sari)ç èon TWV TOÙ XPlOTOÙ 
èvroÀWv X Gmg Q AW Il UqmtpWv : àqmtpWv Q 

Xl,l Tê om. D MZ 112 qJ9àcrat om. AF edd. 113 ôè: f.LÊVTOL N ex f.LÈV v 
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là, sont délivrés. Puis le Rédempteur pose pour tous une 
norme unique, embrassant toutes les situations; il déclare aux 
apôtres : «Dites-leur : Faites pénitence, car le royaume des 
cieux s'est rapprochér. » En même temps il édictait les com­
mandements par lesquels se réaliserait la pénitence et il fixait 
la mort pour terme à leur accomplissement par ces mots : 
« Qui a perdu son âme pour moi et pour l'Évangile la préser­
vera pour la vie éternelleg. »Et Une autre fois, en ordonnant de 
renoncer à tout, il ajoute:« Et encore à sa propre âmeh. »Et 
pour sceller le tout il dit:« Celui qui aura manqué au plus petit 
de ces commandements et enseigné aux hommes à faire de 
même sera appelé le plus petit dans le royaume des. cieuxi. » 

Donc, puisqu'il a fixé la mort pour terme à la pénitence, 
comme on vient de le démontrer, celui qui prétend qu'elle a 
été achevée dès avant la mort détruit le commandement en 
escamotant la mort. 

La pénitence XI. Il suit de là que pour les petits 
doit se prolonger comme pour les grands, jusqu'à la mort, 
jusq~'à la mort la pénitence est incomplète. Et même ·si 

nous ne pouvons pas aller dans la pratique jusqu'à ce moment­
là, nous devons nous y appliquer ·par notre visée, de peur que, 
notre propos nous faisant détruire le commandement, nous ne 
soyons passibles du jugement el qualifiés de "plus petits dans 
le royaume des cieux». Examine ceux qui depuis le début des 
âges ont accompli leur trajet en cette vie et tu feras cette 
découverte :dans le cas de ceux qui ont su plaire à Dieu, c'est 
par la pénitence que s'est accompli le mystère de la piété. Nul 
n'a été condamné s'il ne l'a pas méprisée et nul n'a été justifié 
$ans y avoir donné tous ses soins. Samson, Saül, Héli, ainsi que 
ses fils, avaient commencé à avoir part à une relative sainteté; 
leur première étape dans sa perte fut de négliger la pénitence ; 

om. A Il 7 _g f.LUO"Ti)ptov post TEÀE:<J8èv - NV ex Il 8 eùo:peon-}oo:crt : 
eUTJpE.crTl'JXÔcrl NV CX PQ Il wi\etw8év A ppc Il 11 ~epncWç [et Syr.] : 
f.LEptxTjç D NV MZeX G PQ L Il ô:ywoUvl')v BAFW cdd. II!J.erO:crxovreç : 
f.LEn:O"Xl'JX<'neç NV ex f.LE:TéXOVTêÇ TPC A L·Y f.LêTaO"XÔVTWV B F edd. 

X. f. Mt 4. 17 g. Mt 10,39 +Mc 8, 35 + Jn 12,25 h. Le 14,26 i. Mt 
5, 19 
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&nW/..e0'0:.\1 't'~Ç IJ.E't'('.(VO(cxç 0CfJ.EÀ~O'ClVTEÇ, T~Ç ÔÈ: 3wp(<Xç 
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E~ ô 8tOC6of..oç où nocûe:-r<Xt rcoÀe:IJ.&v ~f1.1'v, oü-re: -1) f..I.E't'0Cvot<X 
15 &pye:tv Oc.pdf..e:t 7tO"ré;. Ot &ytat x.at Urd:p -r&v 7tÀ1Jcrtwv cd.lT~V 

npocrcpépe:tv &v<Xyx.OC~ov-ra.t, Ex-rOc; èvepyoüç &.y&.n1JÇ 
n:Àe:tw01jvott {.L1) Ôuv&:tte:vot. M&.6e 7tÛlÇ Yj cpûcrtç 3t30Ccrxe:t ~{.L(ic; 
€wc; 6ocv&.-rou !J..-IJ &cpthoct ·a.\rr~v. Noüç Àoytcr·nxàç &pye:Lv où 
80va-r<Xt, &t..t..OC x&v -réf..e:wç ~~ xcxf..&ç ëxwv èv "To'Lç 3eÇto'tç 

20 È:pyOC~eToct · è:OCv ôè: npocpOCcre:t -reÀet6't'1j't'OÇ no:.Ûcnrrcxt -r1jç -r&v 
&ya.6Wv E:pyoco{aç, nâvTWÇ bd -ro &çncrTepàv ve:Ue:t · &.nocrx.6-
f.tEVOÇ 3è: 't'OG &ptcr-re:poü n&.f..tv È;nt -r0 3d;t0v c.pucrm&ç ëf..x.e:'t'cu. 
~e!;t&v 3è: èpyacrLIX.. xat &:px.ofJ.évOLç, x<Xt {J-écrotç, x<Xt -re:Àe:Lotç 
Ë:O"-rt npocre:ux~, xa~ Àoytcrf.L<ÛV x.cx.6cx.Lpecrtc;, xcx.t -r&v È:nepxo-

25 p..évwv Uttop..ov-f), &v xwpLç oôx ëcr-rL xcx.-rop6Wcrcx.L -r&ç Àom&ç 
&pe-r&ç 8t' &v ytve't'at eôttp6cr8ex-roç ~ p..e-r&.vmcx.. E[ cx.hY)crtÇ 
È:Àéauç È:O''t'LV ~ f.l.E'TciVOLCX., È1tLf1.EÀELcr6cx.t xpdcx. 't'cf> ëxov't't 'lvcx. 
p.. Y) &xoücrn · <l ''H8Y) xexopecrp..évot È:cr-re a. » AL-reLcr6cx.t 8è 
p..ii.ÀÀOV ë-rt xpdcx. -réf> fLY) ëxov-rt. <l lliiç y&p 0 aL-r&v 

30 Àcx.p..6civet b.» El. oi3v 0 È:ÀeÛlv ÈÀEY)61)cre-rcx.L, 8t0: 't'CX.Û't'Y)V, Wc; 
oip..cx.t, ÙÀoç 0 x6crf.1.0Ç cruvécr-rYJXEV, ëTepoç 8t' é-répou olxovop..L­
x&ç ~oY)6oÜfJ.EVoç. 6.t0: 't'CX.Û't'YJV 6 0e0ç 't'oÙç N tveuhcx.c; 8técrw­
crev·c · &.p..eÀ-Ijcrriv-rcx.ç 3è aô-rijç -roùç ~o8op..f-rcx.ç xa-rÉcpÀe~ev d. 
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XI,12 Tijç IJ.ETŒvolaç Ù!.tûl.llao.vTEÇ : om. Q suppl. pmg Il 13 t'mO ÔE.tV0 
9o.vchw: t'mO ÔE.tvoü 9avchou N PQ Urroôlxw 9o.vchw F edd. Il 14 dom. BF 
edd.ll ~!liiç F edd. Il oùôè N V [oùô'T) scr. Vj CX TÔ Q 1115 x.al om. AF psi 
1115-16 rrpooq>Épuv o.UÛ)V- NV ex Q y Il 16 ÈVEpyoüç: O"UVEpyoUç B Il 
17 wX9ETCJ.l V wX9ETE Y Il rrWç + aùn) NV eX Il 18!-li} àq>tÉVCJ.L aùnlv: 
p.enxvoE.lv Q Il i\oytanx.àç : i\oytxàç ex Q BA W L i\oytxWç F edd. Il 19 0 
TÉÀEtoç - PQ 1122 rrci:Àtv ToU àptoTE.poU - Y PQ W Il q>uotx.Wç : x.o.TO: q>nmv 
NVCX 
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23 ab àpxo(J.Éivotç incipit codE Il xal pi.amç om. E 1123 x.al3 om. D MZ Il 
24 x.0:9apatç NV Il 26 àpE.Tàç : ÈvToi\àç TG Q Il 27 f.crnv èi\éouç - BAFW 
edd. Il 27-29 't'va ... ëxovn om. e F edd. suppl. Tn1g Il 29!-làÀÀov ën XPELa 
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puis le temps fixé pour elle étant passé, ils finirent par suc­
comber à une mort terrible. 

Étant donné que le diable ne cesse de nous faire la guerre, 
jamais non plus la pénitence ne doit l-ester inactive. Les saints 
sont forcés de l'offrir aussi pour leurs proches, vu qu'ils ne 
peuvent sans une active charité arriver à la perfection. 
Apprends comment la nature nous enseigne à ne pas aban­
donner la pénitence avant notre mort. L'intellect, source des 
pensées, ne peut demeurer inactif; serait-il arrivé à la perfec­
tion que cet heureux état le ferait travailler, et dans la bonne 
direction. Cesse-t-il de s'activer dans le bien, sous prétexte de 
perfection, il incline à coup sûr vers un gauchissement; dès 
qu'il se retient de gauchir, la nature le tire de nouveau vers la 
rectitude. Or s'activer droitement, pour les commençants, 
comme pour les progressants, comme pour les parfaits, 
consiste en prière, en purification des pensées, en patience 
devant les événements; sans tout cela, pas moyen de réaliser 
les autres vertus par lesquelles on rend sa pénitence plus 
acceptable. Si la pénitence consiste à demander miséricorde, 
c'est un besoin pour qui l'obtient d'avoir à cœur de ne pas 
s'entendre dire : « Déjà vous êtes rassasiés~\ » C'est un besoin 
davantage encore pour qui ne l'obtient pas de la demander. 
«Car quiconque demande reçoith. » Si donc à qui fait miséri­
corde, elle sera faite aussi, c'est à cause de la pénitence, à mon 
avis, que tout l'univers tient ensemble, l'un se trouvant secouru 
par l'autre en vertu du plan divin. A cause de la pénitence 
Dieu a sauvé les Ninivitesc; parce que les Sodomites l'avaient 
négligée, Dieu les a consumés d'en hautd. 

MZ BA : !làÀi\ov Ën xpdav D E C xpda !làÀi\ov NV xpda XL !lài\Àov 
xpda G f.n xpda f.L -purrl Y èrrl xpdq: !lài\i\ov P On xpda Q On xpda 
!lài\i\ov W Il tJ.iJ om. N Il 30 ôtà : yàp Es1 Gsl Q suppl.ll wUTqv : TaUTnç; NV 
M CXÙTijç ex yàp TCJ.Ù<ijç; G Q w Il Wç om. ex Il 31 ô x.6a!J.OÇ 0ÀOÇ- E 1! 
ËTE.poç + ôÈ Q Il ôt' : \mà L li 32 wUTnç NV ex p O.ÙTijÇ QW Il 32-33 
ëcrwcrE.v V BAFW edd. Il 33 aUTijç ToÙç : aU;i)v ;oùç A o.UToÙç F 

XI. a. l Co 4, 8 b. Mt 7, 8 c. cf. Jon 3, 5-10 d. cf. Gn 18,20-22 + 19, 
24-25 
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XII. EL xcû !1-ÉXPL 8e<v&-rou !J.E:-rœvooüv-re:ç &:yunncrW!J.e:Scx, 
oUS~ oi.hwç Tb Séov btÀl}pÛlmXf.Lt::\1. OU3è:v y&.p &:v·nX~tov -r1jç 
~w·.n)..dcx.ç -rWv oÙpC<v&v. "Qcr7te:p è::crS(o/1-EV xcû nLvo!J.e:v, xct.!. 
ÀOCÀOÜ!J.EV, X~1 àx.oUOf.LE\1 1 o6TW x.cd fJ.E:T<XVOEÎ:V qJUQ"LXÙ)Ç 
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f.J.1)3é7toTE f,L1)3è:v -r&v rtpocr-re:-ray!J.Évwv 7to:porJ,d~e<ç. 6-t&. 
-roü-ro 7t&crtv &v e:Ï'Y) &.vcxyxcx(o:. 1) 11-e:-r&:vota. AÜTYJ TO: 7to't'È 
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15 x.aL &7téxecr6a.t TOÜ 7tp,6:yfJ.a.Toç. '0 7tepwpL~wv aÙT~v 

cr't'pécpe't'a.t dç 't'0: lmtcrw, x.a.t &vax.a.tvL~et TO: 7ta.Àa.t0: 7t1Xpa.-
7t't'Û>f.I.IX't'IX• '0 ëxwv yvWcrt\1 &f..YJ6daç oi3ev On xpdav ëxet x.at 
fJ.€'t'IX\IO(a.ç. ëx.aG't'0\1 ytJ:p IXÙ't'ÛJ\1 È:\1 àÀÀ~ÀOLÇ X.IX't'€U6ÛV€'t'IXt. 
X \ .s.."' • \ 1 • 1 •• 1 • 1 

{)tO''t'OÇ 'lfJ.tlÇ €7tt f.l.€'t'tl\10t<XÇ eyyUYjGIX't'O ' 0 acptW\1 IXU't'YJV 
984 20 &6e't'e1' 't'àv èyyu1)G6:fJ.€\IOV. Ka.t'O: 7tpêi~tv où3Èv &~wv 7tOt1icra.t 

3uv6:fJ.e6a, èf..eoÛfJ.e6a. 3È f.l.ey6:f..wç 3t0: -r~v 7tp66ecrtv. (0 
~ta~6fJ.e:Voç ëwç è~63ou x.aL xpa-rWv·a.Ù"t'~v, x&v ëv "t'Lat 7tÀ1)fJ.­
fJ.EÀ~G?J, 3t0: 't'~V ~(a,v O'Wfi-fjcre:"t'IXL d' 't'OÜ't'O ytJ:p èv 
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XII,l d + yàp Q 112 èxrri\npWoa(J.ev D àvmi\. NV m:ni\. e ore àrrmi\. 
X àrrorri\. Q Il 3 oùpavWv + rrmoLfp<a(J.ev suppl. omg QW Il hlcrm:p + oüv 
NV + yàp PQW Il 4 xal à:xoUo(J.ev om. D V suppl. Nmg Il à:xoUo(J.eV (vel 
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edd. Il 6+7 x.O.v (J.i} ôt'O.ôtav sic F xat (-tl) ôt'O.ôetav edd. lllôlav + 0.(-lapTlav 
(quod e verb. seq. transp.) NV ex Il 0:(-lapTLav + x.al xmO:xpt(J.O. Y Il 
8 ha80:p8n(J.ev ore QW L Il x.a9a.ptcr8évTeç : + ôf: D x.a8ap9tv8eç QW L 
Il 9 ô ôè (-tl) rrotWv QW Ô(J.owrr(wv F Ô(J.otorrmWv edd. IITipWTov : rrp6n:pov 
TG F Il èlle6iji\wcrev : ê(.16i\uvev AF edd. Il 10 rrai\mWv : rrO:i\m E NV ex 
PQWAFLY (cf.2 P 1,9) 1110-11 0:(-lapT(wvAFY llllllv:om.TOvsuppl. 
0'1 Il àvei\i\mWç E Il eUplox.ewt TO x.a8'i](J.Épav - TG Il 13 O:v eln om. L Il 
13 a!.hn + yàp os] QW y 1114 Tà rr0:8T} QW AF edd. Syr. Il 15 àrréxeoem + 
àrrô NV e Il Toù rrpO:y(J.moç aùTWv QW Il 17 ài\n8i) AF edd. Il 
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La pénitence, XII. Quand bien même nous lutte-
une obligation rions jusqu'au m9ment de la mort en fai-

de nature sant pénitence, nous n'aurons pas encore 
accompli là notre devoir. Car ii n'est pas de prix pour le 
royaume_ des cieux. De même que manger, boire, parler et 
écouter, faire pénitence est aussi pour _nous une obligation de 
nature. Celui qui était digne de mort a été une bonne fois pour 
toute mis à mort'\ conformément à la loi ; celui qui vit dans la 
foih vit en raison de la pénitence, même si ce n'est pas à cause 
de notre propre péché, mais à cause du péché de la transgres­
sion, que nous avons été purifiés par le baptême et une fois 
purifiés, que nous avons reçu les commandements. Celui qui 
n'exécute pas le second point a profané la première réalité, 
«vu qu'il a oublié la façon dont ont été purifiés ses péchés 
d'autrefoisc >>-ces péchés dont nul n'est découvert exempt 
chaque jour, comme si jamais il n'avait violé aucun des préM 
ceptes. C'est bien pourquoi la pénitence ne saurait qu'être 
nécessaire à tout le monde. Grâce à elle, le volontaire de jadis 
s'avère maintenant involontaire, du fait qu'on déteste la pasM 
sion et qu'on s'abstient d'y succomber. Lui fixer un terme, c'est 
retourner en arrière et renouveler les chutes d'autrefois. Qui 
possède la connaissance de la vérité sait avoir besoin aussi de 
pénitence :chacun des deux reçoit de l'autre une bonne direcM 
lion. Le Christ s'est porté garant de la pénitence auprès de 
nous; qui abandonne celle-ci désavoue le garant. Dans le 
domaine de l'action, nous sommes incapables de rien faire qui 
ait de la valeur ; mais à cause de notre propos, nous faisons l'obM 
jet d'une extrême miséricorde. Celui qui s'y attache violem­
ment, qui s'en rend maître jusqu'à la fin de ses jour~ même s'il 
a commis quelques écarts, sera sauvé à raison de cette violenced: 

18 XO.Teu8UveTat :xaTop8oùTat NV ex Il 19 (J.ETOvo(a D z QW (J.êT6:'JOt(X'J 
E ~V ex T~ (J.ETavo(q L Il É:veyym)aavTo D eTG Q\v Il àc.plwv: lic.pwv NV 
<pwywv X àiptdç ypc 1120 ÈyyuncrO:(J.evov + O.veu !J.Emvo(aç edd. 1121 ô om. 
F edd. Il 22 xal xpaTWv aùTi}v ëwç tÇ6ôou - PQW Il nat: nvt BAF edd. in 
uno unico Syr. 

XII. a. cf. He 9,27 b. cf. Ga 2,20 c. 2 P 1,9 d.cf. Mt Il, 12 
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oùocyyûimç o Kôpwç XotT<7t')yydÀotTO. '0 Mywv (l-1) XPfi~<LV 
25 o:.Ù't"~Ç Slx.octo\1 È:a.u't"èno~ x.phn::t wxt ëyyovov xo:.x.Ov e Ô1tà -r~ç 

rpo:.tp~Ç OvofJ.&.~e:TC(t. '0 oL~aet 3txo:.tocr6vY)c; Wc; 't'EÀécrocç 
o:.trr~v Ôto:.xdp.Evoc;, Wc; oùx. oiÔe\1, &.v-rt<rrp6tpwc; auv8u6:~et 
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ocL·diXv IJ.€'t'&.votocv. 
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c'est ce que le Seigneur a promis dans les évangiles. Celui qui 
prétend n'avoir pas besoin de pénitence se décrète juste, mais 
se voit appeler engeance mauvaisec par l'Écriture 1• Celui qui 

-se carre dans une bonne opinion de sa justice comme s'il avait 
poussé la pénitence à sa perfection, tout au contraire, à son 
insu, s'accouple aux voluptés, s'il est vrai que bonne opinion de 
soi et forfanterie représentent des voluptés. Qui a cette bonne 
opinion ne peut être sauvé. Il est écrit en effet : « L'homme 
infatué de soi, méprisant et vaniteux n'arrivera jamais à rienr. » 
Si l'humilité ne nuit aucunement au parfait, que même lui 
n'aille pas en délaisser la cause, savoir la pénitence! 

Exemples 
de pénitence 

Le fidèle Abraham et le juste Job se 
sont qualifiés eux-mêmes de terre et de 
cendresg; or ces paroles-là sont une 

preuve d'humilité. Celui qui est blasé sur la pénitence ne peut 
penser humblement. Les trois enfants, ces martyrs authenti­
quement grands, du milieu de la flamme brOlante, confessaient 
avoir commis et le péché et l'iniquité, se déclaraient pénitents 
pour leurs fautes de jadis, alors que désormais ils étaient par­
faits, et leur cantique presque tout entier respire la péni­
tenceh 2. 

Pierre et Paul 
XIII. Ainsi donc même ceux qui 

avaient plu si fort à Dieu et fourni par 
leurs actes la preuve de leur perfection se sont appuyés jusqu'à 
la mort sur ce secours. Qui désormais pourra se fier à soi-

XII. e. cf. Pr 30, 12 f. Ha 2. 5 g. cf. Gn 18,27 ct Jb 42,6 h. cf. Dn 3, 
26-45 

1. En plus de Pr, affleurent ici Le 15,7 et Mt 3, 7-9. 
2. Aussi bien ici que dans Causid. XVI.l4-17 Marc attribue le cantique 

de pénitence, qui est l'un des fragments deutérocanoniques du livre de 
Daniel, en bloc aux '' trois enfants "· Or la forme la plus répandue de la 
version grecque de Daniel, imputée à tort ou à raison à Théodotion, fait 
d'Azarias seul le chantre de cc cantique, tandis que la« Vieille Septante}>, 
très pauvrement représentée, spécifie : « Azarias ... avec ses compagnons ... 
dirent, (Dn 3,25). Mais peut-être Marc n'a-t-il pas attaché d'importance 
à ce détail, de sorte qu'on n'aurait pas vraiment là un indice qu'il ait connu 
l'ancienne version. 

r 
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même, sous prétexte qu'il est juste, et mépriser la pénitence ? 
M'est avis que, serait-on un saint du calibre de Paul ou de 
Pierre, on n'en déciderait pas pour cela d'abandonner le motif 
de l'humilité. C'est bien pourquoi Pierre s'assimila à Corneille, 
en cachant dans cette vue partielle ce qui revenait à Dieu pour 
manifester ce qui lui était propre en disant : « Relève-toi, moi 
aussi je ne suis qu'un hommea. » Et de confesser en même 
temps qu'il avait appris de Dieu à ne qualifier personne de 
souillé ou d'impurb 

Paul de son côté, après la grâce qui lui avait été confiée par 
le Christ, médite d'atténuer Je «jusqu'à la mort», en s'expri­
mant ainsi :«Je poursuis ma course pour tâcher de saisir celui 
par qui j'ai été saisi, le Christc »; par «tâcher de saisir>> il 
entend : persévérer jusqu'à la fin de ses jours. De même sa 
lettre au fidèle Timothée manifestait en ces termes à celui-ci la 
proximité de cette fin : «J'ai combattu le bon combat, j'ai 
accompli la course, j'ai gardé la foiu. » Il ne s'est pas fixé un 
arrêt, une limite dans le temps, comme s'il allait cesser sa 
course, étant donné sa perfection, comme s'il n'avait plus 
besoin de livrer pour le corps du Christ, qui est l'Église", de ces 
combats qui ne cessent jamais sur terre. Non, c'est sa sortie de 
ce monde qu'il a qualifiée de « fin de sa course » et de «son 
combat». Ne dit-il pas en effet:« Je suis déjà répandu en liba­
tion et le moment de mon départ est venur »?Tu le vois, il n'a 
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Xlii. a. Ac 10,26 b. cf. Ac 10,28 c. Ph 3. 12 d. 2 Tm 4. 7 c. cf. Col 
1,24 f.2Tm4,6. 
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pas dit: Je m'arrête, mais:« Je suis déjà répandu en libation». 
C'est montrer à tous par de telles paroles et de tels actes que 
jusqu'à la dissolution et la mort, on est redevable de pénitence 
au Christ, le roi céleste, à qui soit la gloire dans les siècles. 
Amen. 
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LE BAPTÊME 

DIALOGUE ENTRE L'INTELLECT 
ET SA PROPRE ÂME 

ANALYSE 

A l'ouvrage de Marc sur Le baptême, que nous nous propo­
sons d'étudier maintenant, peut être joint un autre écrit du 
même auteur, le Dialogue entre l'intellect et sa propre âme, 
même s'il n'en a été rapproché ni dans la tradition manuscrite 
ni par l'editio princeps, procurée par J. Picot en 1563 et repro­
duite à travers plusieurs intermédiaires dans la Patrologie de 
Migne. Ce maintien à distance peut provenir pour une part de 
la longueur respective des deux œuvres : la Consultatio intel­
/ectus cum sua ipsius anima, qui occupe moins de quatre 
colonnes de Migne 1, est un court factum à rajouter par 
manière de complément à une collection d'opuscules soit mar­
ciens soit hétéroclites; le De baptismo est un véritable traité, 
venant sans doute juste à côté de celui Sur l'Incarnation pour 
ce qui est de l'ampleur. Une autre différence entre les deux se 
laisse encore remarquer, sans lien visible avec la première : le 
titre de Consult. est pratiquement immuable à travers la tradi­
tion manuscrite, celui de Ba pt. présente d'assez nombreux flot­
tements2. 

1. Picot a même interverti Consul/. et Causid. par rapport à son 
manuscrit de base, le Pa risi nus gt: 1037 (F). de sorte que le plus petit traité 
s'est trouvé en dernière position dans les éditions, jusqu'à cc que Galland 
ajoute à sa suite les deux nouvelles œuvres imprimées d'abord séparément 
par Remondini (Jej. et Me/ch.). 

2. Le libellé fourni par Migne,« Réponse à ceux qui font des difficul­
tés au sujet du divin baptême», s'il est en soi assez satisfaisant, se trouve 
seulement dans une famille restreinte de mss.'' Interrogations sur le saint 



262 ANALYSE 

L'œuvre: Ces hésitations, néanmoins, ne portent 
une apologie pas sur l'essentiel : toujours le baptême 
du baptême est donné comme le sujet de cette œuvre 

de Marc que son titre même désigne clairement. De fait, même 
si l'écrit évolue à la frontière entre le dialogue et la série d'érô­
tapokriseis, même si le plan en est aussi imprécis que de cou­
tume chez son auteur, la mention du baptême revient d'un 
bout à l'autre de l'ouvrage et constitue un facteur de relative 
ou apparente unité. Durant la première moitié du texte 
approximativement, soit jusqu'en V, 282, les choses sont parti­
culièrement nettes. Une thèse générale est affirmée :ce n'est 
pas l'exécution des commandements qui donne accès à la. 
sanctification, mais bien la réception du baptême, et par Je fait 
même cette réception confère une liberté radicale d'exécuter 
les commandements ; cependant il reste au pouvoir de 
l'homme de laisser se réintroduire en lui des penchants mau­
vais et d'annuler ainsi les effets du baptême, ou du moins ceux 
que Marc met seuls en relief. Deux descriptions antithétiques 
sont encore parfaitement dans la ligne de ces affirmations pre­
mières, dont elles développent les conséquences. D'une part 
est dépeinte l'oblation pure de notre cœur, qui rend possible le 
déploiement de la grâce reçue dans le baptême (IV, 6-128), 
D'autre part la nouvelle invasion des penchants mauvais est 
analysée derechef et de façon plus minutieuse, la responsabi­
lité personnelle de chacun dans cette réinstallation du mal 
soulignée avec une nouvelle force (cela jusqu'en V, 209). Fina­
lement, en antithèse par rapport à cette détérioration et en 
couronnement de la peinture du culte spirituel, arrive l'asser­
tion explicitée et triomphante : par le baptême, le croyant 
devient le temple du Christ-Esprit. 

Au-delà du point où nous sommes parvenus (V, 282), un 
excursus qui traite nettement, mais rapidement, des diverses 
questions techniques posées par cette habitation divine sc rat­
tache encore assez bien aux développements précédents. Mais 

baptê~e . ., est le titre _le plus attesté. Mais u~ groupe de témoins générale­
ment sen~u_x donne Simplement:« Sur le samt baptême)). Le syriaque est 
plus explicite «Sur le baptême, sous forme dialoguée. aux frères 
moines)), 
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ensuite s'impose avec une insistance croissante un nouveau 
thème, celui du péché d'Adam (à partir de IX, 26 approxima­
tivement) : Marc nie avec force que ce péché soit un facteur 
déterminant de notre perméabilité à l'assaut (rrpocr6oÀT\) de 
Satan; nous restons en fait libres de donner ou non accès à ces 
attaques extérieures, à l'instar de ce qu'il en était pour Adam 
lui-même, duquel nous avons hérité seulement la mortalité. 
Tant au cours du bref excursus, néanmoins, que durant le déve­
loppement plus long sur l'hérédité adamique, le baptême est 
mentionné de place en place: VI, 6 ;-VIII, 14-; IX, 18,32; XII, 
13,20 (en ce cas sous la forme d'une périphrase tirée de Tite 
3, 5); XIII, 28; XIV, 2; XV, 18; XVII, 11, 19. Il n'y a donc 
qu'une longueur de texte équivalant à trois colonnes de Migne 
(1013, 1016 et 1024) où le rappel ne soit pas explicité; et dans 
ce qui correspond à la dernière colonne de l'opuscule (1028), 
le mot« baptême» ou.un dérivé reviennent à quatre reprises 
(XVII, 65.83.84.85). Qui plus est, Marc ne s'en tient pas à sug­
gérer que des prémices ou un embryon de grâce et de présence 
divine sont implantés par le sacrement; il appuie autant que 
faire se peut sur la perfection du don, en admettant seùlement, 
grâce à l'exécution des commandements, un dévoilement pro­
gressif de ce qui était là tout entier, quoique «mystérieuse­
ment »1• 

Même si d'autres thèmes interfèrent 
Première partie : d 'f d b ... avec celui-là, l'œuvre peut et veut donc 
e ense 0 apteme incontestablement être d'3bord considé­

rée comme une« apologie pour le baptême», plUs, à vrai dire, 
qu'un« traité sur le baptême», malgré l'intitulé fourni par cer­
tains manuscrits. Car cette défense· du baptême en est à peine 
une illustration: le rite en est supposé déjà bien· connu. Un seul 
détail de la liturgie d'initiation est rappelé au passage, la récep­
tion du corps du Christ par les nouveaux baptisés (V, 96-98)2, 

1. Cf. les emplois de l'adverbe 1-1ucrnxWç en II. 55 ; IV. 25 :V. 112.168: 
XVII, 64.82. 

2. Unique allusion de Marc à l'eucharistie, en dehors de ses traités 
dogmatiques (Me/ch. VIII. 10-13 et Jncarn. XLI. 4- XLII. 10). Le fait 
qu'elle puisse être présentée. lors de cette unique mention. comme une 
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Quant aux effets du baptême, ils ne font l'objet d'aucune énu­
mération détaillée; et la description de ceux qui sont tout de 
même mentionnés avec quelque insistance s'amplifie en un cas 
seulement, en raison des difficultés ou ambiguïtés que pour­
raient faire naître certains énoncés de cette vérité. Marc s'en 
tient essentiellement à trois affirmations : le baptême purifie, 
il libère du, ou des péchés 1, il nous procure la présence intime 
d'une réalité désignée, pour le coup, par des expressions assez 
variées : la grâce du Christ ou du Saint Esprit, ou carrément 
l'inhabitation par cet Esprit ou, chose peut-être plus originale, 
par le Christ2 

C'est à cette occasion que Marc se demande - ou se fait 
demander- comment l'Esprit n'est pas morcelé par sa pré-

nourriture pour débutants, par contraste avec celle, plus spirituelle, que 
constituent l'espérance ·ct la renonciation aux «pensées,,, est un indice 
qu'elle ne devait pas jouer un rôle primordial dans la vie de l'auteur et de 
ses moines. 

1. C'est toujours quand il reproduit un texte scripturaire que Marc uti­
lise le pluriel << les péchés» - on le trouve cependant aussi en 1, 24 et 
V, 246-247, mais à propos d'une situation postbaptismalc. Quand il parle 
pour son compte, il accorde au singulier « le péché » une prépondérance 
indiscutable; peut-être parce que celui-ci fait mieux ressortir l'aspect de 
domination par un tyran, dont l'homme est affranchi par le Christ, et 
moins l'aspect de« souillures», assez étranger à la pensée marcienne. Dès 
Il, 57 d'autre part, cc terme de péché est accompagné de l'épithète 
rraTptxD ; ct si en plusieurs cas par la suite il n'y a pas de déterminatif, dans 
quelques autres, au cours de la discussion, Marc se laisse entraîner à par­
ler d'un << péché d'Adam » : ainsi en III, 48.75 ; IV, 115.119, V, 33-34- les 
trois dernières occurrences représentant toutefois plutôt un résumé de la 
pensée de l'adver!>aire -,en IX, 26. Poultant plus loin,cn.XII, 5 s. surtout, 
on le verra nier catégoriquement que nous ayons hérité d'Adam autre 
chose que la mort, et notamment « la transgression », celle-ci ayant été 
affaire toute personnelle, non transmissible. Suffit-il d'arguer d'une dis­
tinction tranchée entre rrapci6acru;; et U~o:pT(a, pour éviter d'avoir à impu­
ter à notre auteur, sinon une contmdiction, du moins un flottement de 
vocabulaire, voire de pensée? Cela n'est pas sûr, car en XI, 22-24, il paraît 
bien établir une équivalence entre les deux termes de «péché» et de 
<< transgression "· 

2. Marc paraît peu porté à parler de grâce << de Dieu ,, : des occur­
rences de l'expres .. <;ion dans Ba pt., une est en liaison avec une réminiscence 
scripturaire (11, 31 ), deux sont placées dans la bouche des adversaires 
(XIV, 3 ct XV, 19); trois disparaissent quand on remonte du texte de 
Migne à celui des mss (IV, 70 :V. 54 ct 1 67). 
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sen ce dans de multiples âmes, et aussi comment la Trinité n'est 
pas fragmentée si l'on pose telle ou telle Personne en délégué 
spécial à ce rôle d'habitant de l'âme humaine. La réponse 
concernant le premier point, donnée ici en IX, 7-25, corres­
pond assez exactement à celle qu'on trouve en Justif 110. 
Quant au second point, l'échange de répliques sur ce sujet 
(VI-VII) nous vaut la réaffirmation la plus nette de la foi défi­
nie à Nicée que l'on puisse trouver dans l'œuvre marcienne. Il 
se pourrait toutefois que si Marc a plus souvent_encore parlé 
du Christ que de l'Esprit comme hab-itant divin des âmes, c'est 
que ce nom évoque sans hésitation possible une personne, non 
une substance qui se répartirait entre les baptisés. En outre, en 
parlant de «Christ», Marc accentue le rapport avec celui qui 
d'après Paul et les évangiles a subi la. Passion rédemptrice, et 
non avec une quelconque Raison divine 1• 

On doit remarquer. cependant que le terme de prosôpon 
n'est pas employé au sujet de ce Christ. Il ne l'est d'ailleurs 
qu'une fois dans l'opuscule, en un contexte qui est celui de la 
traditionnelle «exégèse prosopique » remise en lumière par 
C. Andresen2 : saint Paul, affirme Marc en IV, 9-IO, endosse le 
«personnage» des Juifs infidèles et non baptisés de Rm 
7, 23 s. Quant au. terme d'hypostasis, il apparaît une fois en 
contexte trinitaire (Vil, 10) et deux fois en lien direct avec He 
Il, 1. Ailleurs il sert seulement à définir ce qu'est Satan:" l'hy­
postase du diable, (Xl, 21-22). Mais si Marc affirme ainsi la 
personnalité de Satan, on peut dire dès maintenant - et on 

1. Même un verset comme ln !, 3 perd tout rapport avec un rôle cos­
mique du Verbe. à être cité- avec quelque hésitatiOn, il est vrai- en sup­
plément de preuve après Jn 15,5 et /6 au su.jet de la médiation du Christ 
en toute grâce (V, 251-256). ,.---Quant à l'emploi de Aôyoç; en V, 233, il est 
si insolite qu'il a déconcerté plusieurs copistes; le terme accompagnant 
une réminiscence scripturaire, il n'est pas entièrement sûr qu'il faille letra­
duire par<( Verbe,; peut-être <<la parole}} ou (<le texte,, suffiraient-ils. 
Nous verrons néanmoins(< Verbe>} reprendre son importance en lncarn., 
pour désigner. souvent avec la précision « Verbe à nu », l'élément divin 
dans le Christ. D'un autre côté, si <( Fils, est également rare, ((Jésus» ne 
semble utilisé qu'en dépendance de citations scripturaires. 

2. C. ANDRESEN, (< Zur Enstehung und Geschichte des trinitarischen 
Pcrsonenbegriffes », ZNTW 52 (1961), p. 1-39 et en particulier p. 14-18. 
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aura à relever encore- qu'il ne fait pas la moindre allusion à 
une inhabitation, passée ou actuelle, de celui-ci dans l'homme. 

S d t
• Après la solution des questions subsi-

econ epar •• ct· . . d 'f d b , tatres, cette e ense u apteme, en 
dépit des mentions de celui-ci déjà relevées, passe sans doute 
au second plan. Les thèmes principaux des deux derniers cin­
quièmes, approximativement, de Bapt. pourraient, à la limite, 
être développés indépendamment de celui de l'efficacité du 
sacrement. Une sorte de contre-épreuve nous est fournie par 
l'opuscule beaucoup plus court dont nous avons déjà fait état, 
la Consultatio intellectus cum sua ipsius anima. II se présente 
donc comme une mise en garde adressée par l'intellect à l'âme. 
En fait celle-ci joue un rôle purement passif et muet, en sorte 
qu'il est bien impossible de la cerner en tant qu'entité psycho­
logique 1• On ne peut qu'y voir, sinon le porte-parole, du moins 
le masque de certaitls spirituels qui auraient voulu reporter la 
responsabilité du péché, en tout ou en partie, sur d'autres que 
le pécheur lui-même. Ces boucs émissaires supposés sont énu­
mérés deux fois (Consul!. l, 7-8 et V, 5-6): Adam, Satan, les 
autres hommes. 

Mais plutôt qu'en les considérant en eux-mêmes, c'est en 
démontant le mécanisme interne du péché que Marc les dis­
culpe plus ou moins totalement. A l'origine du mal, il place 
deux tendances, auxquelles il refuse assez étrangement, vu les 
termes qui lui servent à les désigner, toute valeur morale pri:... 

1. Si la distinction entre voùç et tVuxD est réduite ici à l'état de vestige. 
il n'en demeure pas moins qu'elle est d'origine hellénique, le nous étant la 
faculté directrice de la psychè, comme le dira encore JEAN DAMASd'ôNE 
(Expositio fidei 50, 1. 39-40), et son élément le plus pur- quand il n'est 
pas, comme dans la métaphysique néoplatonicienne à partir de Plotin, une 
hypostase supérieure à l'âme. Au contraire, la notion de rrveùf.ia humain, 
aux racines beaucoup plus bibliques, ne joue aucun rôle dans l'anthropo­
logie, somme toute rudimentaire, de Marc. Non loin sans doute de son 
époque, c'est cc pneuma-mcho qu'un JEAN o'APAMEE essaiera de situer 
par rapport à l'âmc-napsho dans sa Deuxième Lettre â Eutrope et Eusèbe. 
Mais malgré un certain nombre de parallèles entre eux. que nous serons 
encore amené à signaler. Jean fait partie du monde de pensée et de langue 
syriaque ct Marc du grec. 

LE BAPTÊME ET LE DIALOGUE 267 

mitive :ces penchants non raisonnés ne sont, dit-il, ni vices ni 
vertus, quoiqu'il s'agisse de la gloriole humaine et de la mol­
lesse corporelle (II, 2). A la fin de l'opuscule, Marc les mon­
trera se mettant en branle lors de la transgression d'Adam et 
Ève sous la forme de gourmandise à l'endroit du fruit défendu 
et de désir vaniteux d'une égalité avec Dieu. Cela implique 
presque assurément qu'ils aient déjà été latents chez les pre­
miers parents, et non pas installés dans l'homme à raison d'un 
«péché originel». Ces tendances ne sont, suivant qu'on les 
déchaîne ou les discipline, que des révélateurs d'une inclina­
tion (vEù<nç), d'un penchant de la volonté, dont par inférence 
il apparaît qu'elle était au départ complètement libre (Il, 4-5 
et 14-15). C'est de notre plein gré, dès lors, que nous donnons 
accès soit à Dieu soit à Satan. Et c'est à partir de ce stade seu­
lement qu'on peut déceler une certaine responsabilité de ce 
dernier : tout comme dans le cas du premier couple, trouvant 
l'entrée libre, il installe désormais ses appareils. 

Mais Marc n'insiste nullement sur cet aspect des choses: il 
revient à une description de la détérioration intime de 
l'homme. La gloriole se manifeste dorénavant par un appétit 
plus ou moins voilé de pouvoir et d'honneurs; la mollesse, 
sous le déguisement encore plus épais d'une pauvreté qui ne 
renonce pas aux jouissances, mais s'arrange sans doute pour 
les obtenir grâce à une vie de pique-assiette. Ces attaques 
montrent bien que les adversaires visés ne sont pas des sécu­
liers aux passions débridées, mais des moines, dont l'hypocrisie 
cache Je relâchement aux yeux d'autrui et peut-être aux leurs 
propres. Marc essaie, non sans gaucherie, d'englober dans sa 
dénonciation des ascètes plus sincères, mais donnant dans un 
mépris quasi manichéen des créatures. Deux autres vices sont 
alors adjoints au couple primitif: la cupidité, peut-être surtout 
en raison du témoignage paulinien de 1 Tm 6, JO, déjà utilisé 
par Leg. 1031, et surtout le manque de charité fraternelle, 
concrétisé dans la difficulté à pardonner les injures et le pen­
chant à formuler des verdicts sur autrui. 

1. En Leg. 107 ct Justif. 129. Marc présente cependant le même trio 
vicieux sans recourir à la citation de 1 Tm. 
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Consult. 
esquisse de Rapt. 

Or, en développant ce dernier thème 
qui lui est à juste titre très cher, Marc se 
livre à une première exégèse spirituelle 

du chapitre de la Genèse relatif à la transgression d'Adam. 
Vers la fin de Consult. (V, 23-24), il revient sur cet épisode et 
prend parti, presque sans avoir l'air d'y toucher, sur un pro­
blème d'interprétation qui passionnait dès longtemps les lec­
teurs du texte sacré, vu les implications théologiques qu'à tort 
ou à raison on y décelait: les tuniques de peau,« patience »de 
bonne texture proposée par le Seigneur ( Consult. V, 26), appa­
raissent bien préférables aux feuilles de figuier, prétextes 
superficiels que nous cousons sur nous à la hâte; pareille 
transposition mérite d'être considérée comme aussi person­
nelle qu'élégante. Mais le passage allégorisant situé plus haut 
dans l'opuscule (III, 19-46) est pour nous plus fertile en 
énigmes. D'une part, en effet, il est transmis dans une chaîne 
sur la Genèse sous le nom d'Origène 1 ; d'autre part il se 
retrouve, quant au sens général sinon quant à la lettre, à la fin 
de Bapt. (XVII, 19-29). A un détail final près néanmoins: ceux 
qui préte;tdent opérer un tri entre les fruits poussant au para­
dis de l'Eglise - ce qui est goüter de l'arbre de la connais­
sance du bien et du mal- subissent la mort dans Consult. (Ill, 
35) ; ils découvrent simplement leur nudité, c'est-à-dire leurs 
infirmités morales, en Bapt. On peut penser que cette simple 
touche en Bapt. reprend sous une forme très resserrée la 
seconde interprétation allégorique proposée dans Consult. Ce 
dernier opuscule affirme par ailleurs le lien entre la faute et la 
mort sans apporter les distinctions pratiquées par Marc dans 
Bapt. Cela paraît être un premier indice que Consu/t. est l'es­
quisse, plutôt que le résumé, de la seconde partie de Bapt. 

On remarquera en outre que Bapt. introduit son exégèse 
spirituelle avec une parfaite aisance, comme allant de soi, tan-

1. Le premier. O. HESSE,« Mark os Eremites ·~.p. 199, n. 10. a signalé ce 
rapprochement des passages de Consul/. ct Bapr. avec ÜRJGL:NE, Selecw in 
Gen. 2, 15-17 (PG 12, 100 B-D). Pour les témoins du fragment attribué à 
Origène, cf. R. DEVREESSE, Les anciens commen/aleurs grecs de f'Oc/a­
/euque el de.\· Roù (Se T20l ). Cité du Vatica.n 1959. p. 30 et32: mais il faut 
noter que tous ces mss représentent un unique type de chaîne, ce qui rend 
l'attribution à Origène plus fragile. 
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dis que Consult.,si à l'aise pourtant quand il s'agit des tuniques 
de peau, éprouve ici, en III, 22-24, le besoin de s'appuyer sur 
une référence à 1 Co JO, 11, montrant que ce qui est arrivé à 
Adam et Ève a valeur «typique». Cela non point apparem­
ment dans une intention polémique contre des contradicteurs, 
mais pour apaiser les propres scrupules de Marc ou ceux de 
tels de ses disciples devant pareille transposition de l'Écri­
ture 1• Cela aussi inciterait à placer Consult., un peu tâtonnant, 
avant Bapt., plus sOr de lui. 

Enfin le binôme :gloriole humaine - mollesse, lâcheté cor­
porelle se retrouve en Bapt. (V, 75.79) ; on sait déjà du reste 
qu'il correspond à une arête de l'anthropologie marcienne2• 

Mais il est inséré dans une étude désormais plus poussée sur la 
rrpocrlloÀI], ou assaut diabolique, et sur la complicité que cet 
assaut trouve en nous et qui lui permet de proliférer en mul­
tiples pensées à partir d'une obsession (Bapt. Xl,36-49, en par­
ticulier). C'est l'occasion pour Marc d'affirmer plus nettement 
encore que dans Consult. l'identité de situation entre l'homme 
actuel et l'Adam paradisiaque, pour ce qui est de la perméabi-

1. En Consul!. Ill, 44-46, il est bien fait allusion à des gens dont la 
conception ne satisfait point Marc ; mais le désaccord porte moins sur la 
méthode exégétique que sur un point de théodicée. la nature du lien entre 
le péché et la mort. Incidemment la présence à cet endroit d'un adverbe 
très rare, un quasi-hapax (bnvoY')nxWç) ne plaide pas en faveur de la pro­
venance primitivement origénienne du passage : même dans son état 
actuel de délabrement. l'œuvre de l'Alexandrin constitue une masse où un 
mot a moins de chances d'être attesté une seule fois que dans les textes 
beaucoup plus courts de Marc, lequel emploie d'ailleurs, en Me/ch. VI, 54 
et VIII, 29, deux autres hapax du vocabulaire exégétique. 

2. On Je trouve même en tel endroit où il semblerait ne rien avoir à 
faire. comme le préambule d'!ncam. (I. ib-17). Il n'est pas sans quelque 
analogie avec la Pensée suivante de PASCAL (236 Brunschvicg 1 548 
La fuma) : « les deux sources de nos péchés sont l'orgueil et la paresse~· 
-quoique celle-ci s'articule surtout avec l'opposition pascalienne entre le 
stoïcisme. qui présume trop de l'homme, et l'épicurisme, qui n'en attend 
pas assez. Chez Marc, il s'agit plutôt de répartir les responsabilités pour le 
péché entre le corps et l'âme,en évitant de n'en charger que l'un des deux. 
Cependant si le« relâchement}> (èivc:mç) est vice du corps en Bapl. V, 75 
ct 79, l'amour de la volupté, au fond identique à lui, est localisé dans l'âme 
en XIV, 9. De même, en Jus/if 114, le refus du plaisir de la chair était lié à 
la possession d'un cœur contrit et humilié. 
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lité à la tentation. Car il est formel sur ce point : des trois 
choses survenues à Adam, l'assaut de la tentation, la trans­
gression et la mort, nous n'avons hérité que la troisième 
(XVII, 47-48). Cette mort, cependant, a toute chance de ne pas 
être seulement un phénomène purement biologique. Marc la 
définit une fois (XII, 17-18): «elle consiste à devenir étranger 
à Dieu » ; et de gloser immédiatement : « le premier homme 
étant mort en effet, c'est-à-dire étant devenu étranger à Dieu, 
nous n'étions plus non plus capables de vivre en Dieu». En 
même temps il est vrai que Marc n'écarte pas la mort physio­
logique de son champ de vision, mais la maintient au contraire 
très lucidement à l'horizon de l'existence chrétienne. Elle est 
l'un des commandements et même le commandement parfait, 
sous forme, est-il spécifié, de mort pour la vérité du Christ (IX, 
10-11). Le martyre demeure donc dans les perspectives de 
notre auteur, même si tel autre passage où la mort est définie 
comme le plus large des commandements, le renoncement à 
son être (V, 220-222), eût pu s'entendre de la vie monastique 
et de l'effort ascétique poursuivi jusqu'au terme des jours du 
moine 1• C'est donc du côté de cette« mort» entendue au sens 
le plus global qu'il faut chercher l'équivalent marcien très 
approximatif du« péché originel »et c'est en une libération de 
la « mort spirituelle» ainsi qu'en une sanctification de la mort 
corporelle qu'il faut, selon Marc, faire consister la Rédemp~ 
tian. Car pour ce qu'une théologie postérieure appellera 
«concupiscence», elle est, d'après lui, un facteur lié à notre 
nature et également présent chez Adam. On ne peut donc pas 
rattacher son surgissement à la faute originelle, ni non plus 
mettre son exténuation ou sa déculpabilisation au nombre des 
effets marquants du baptême'-

1. Dans les Cent Chapitres de DIADOQUE DE Pl-IOTICI~. dont il sera 
q'uestion ci-dessous. il semble que le martyre de la main des ennemis du 
Christ soit chose plus nettement reléguée dans le passé: voir en particu­
lier le ch~p. 94. où il est spécifié que ''maintenant. grâce au Seigneur, la 
paix des Eglises abonde >>. 

2. Montrer que chez Marc la mort implique une hostilité envers Dieu 
ct par conséquent un péché d'origine, avouer en même temps le flou 
extrême de son enseignement sur la concupiscence. telle est la voie où 
s'orientent K. JuESSEN. « Dasein und Wescn der Erbsünde nach Markus 
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Un antagoniste En Consult. Marc mentionnait déjà à 
possible: quatre reprises (1, 17; Ill, 25; IV, 36; V, 

Jérôme le Grec 10-11) le baptême, et même, la quatrième 
fois, il y affirmait la présence dans le baptisé d'un allié intime, 
seule aide efficace dans le combat spirituel, le Christ. Mais s'il 
y était fait allusion, les effets obtenus par le sacrement 
n'étaient pas encore l'enjeu du débat. Ne serait~il pas inter~ 
venu, après l'époque où fut composé et diffusé ce petit mono­
logue, un facteur nouveau, obligeant Marc à rédiger un 
ouvrage plus ample, pour dialoguer sans acrimonie 1 avec des 
interlocuteurs ayant formulé, peut-être par écrit, leurs ques~ 
tians et objections? Un ouvrage plus bref encore que Consult. 
et qui demeure passablement mystérieux malgré un article 
pénétrant de Karl Rahner à son sujet2 pourrait représenter un 
vestige des publications de la partie adverse. Ce texte s'est fau~ 
filé dans le tome XL de la Patrologie grecque de Migne, au 
contenu fort disparate- il s'y trouve rassemblées des œuvres 
de Philon de Carpasie,Astérius d' Amasée, Némésius d'Émèse, 
etc.-, où il occupe à peine plus de trois colonnes (859 B -
865 B). C'était seulement la seconde fois qu'il prenait place 

Eremita », ZKT 62 ( 1938), p. 76-91, ct, avec un peu plus de nuances peut­
être, A. GAUDEL, art.« Péché », DTC 12 ( 1933), col. 358-360. J. GROSS, E111-
wicklttngsgeschichte des Erhsiindendognws im nacluwgustinischen 
Alterlltm und in der Vorscholastik, Munich 1963. p. 158-165, disjoint cepen­
dant Gaude! de Juessen et écarte toute continuité entre la doctrine de 
Marc et celle qui a prévalu plus tard dans l'Église, surtout occidentale. Il 
cite, en dehors de nombreux extraits de Ba pt .. certains chapitres de Leg. ct 
de Jus tif, ainsi que Paen. X, 19-24. N'y voit-on pas s'exprimer une croyance 
en une condamnation héréditaire incluant nettement plus que la mort 
physique, un éloignement par rapport à Dieu. irrémédiable sans la venue 
du Sauveur - et la réception du baptême -? Dans les contextes où 
n'étaient pas visés des adversaires essayant de reporter toute culpabilité 
sur l'héritage adamique, Marc semble parler un langage tout à fait capable 
de satisfaire les théologiens postérieurs qui ne seraient pas des augusti­
niens extrémistes. 

1. Cependant l'atmosphère se détériore vers la fin :cf. Ba pt. XVI. 7, oü 
il est question de blasphème, et XVII. 6. qui s'exclame sur une perversion 
de la foi. 

2. K. RAHNER, « Ein mcssalianischcs Fragment über die Tau fe ». ZKT 
61 ( 1937), p. 25H-271. 
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dans un grand recueil patristique, quoiqu'il eût déjà été publié 
à l'extrême fin du xvie siècle et encore à plusieurs reprises 
depuis, soit seul, soit avec un autre opuscule attribué à tort ou 
à raison - et à notre avis plutôt à tort - au même auteur, 
«Jérôme le Grec1 ». Provisoirement et pour faire court, on 
peut reprendre une partie du titre proposé par le premier édi~ 
leur-traducteur, Frédéric Morel : "Sur l'effet du baptême». 
Car« Jérôme» ne dénie point toute efficacité au sacrement~ il 
soutient simplement que la réalité de celui~ci est vérifiable par 
les émotions religieuses constatées chez les baptisés ortho­
doxes et chez eux seuls. 

Un écho Or donc K. Rahner a établi indiscuta-
de la controverse blement contre P. Batiffo!2 que ce qu'il 

messalienne appelait, lui,« un fragment messalien sur 
le baptême» ne pouvait s'intégrer à un dialogue apologétique 
avec un interlocuteur juif composé au vmc siècle par un prêtre 
hiérosolymitain nommé Jérôme, dont Jean Damascène nous 
atteste l'existence par un emprunt dans le florilège attaché à 
son troisième Discours sur les images. Rahner, toujours, a 
rendu au moins très probable que ledit « fragment» était 
beaucoup plus ancien, vu les ressemblances et oppositions 
qu'il présentait avec le De baptismo de Marc'- La probléma­
tique commune à Marc et au fragment est caractéristique de la 
controverse messalienne. Car il n'est pas essentiel au messa-

1. Le nom de« Jérôme ~~figure dans tous les mss que nous avons repé­
rés, e graecis patribus ou theologtts graecus étant évidemment des addi­
tions d'éditeurs modernes. La précision << prêtre de Jérusalem» est en 
rapport seulement avec le troisième texte qu'on a voulu attribuer au 
même auteur, celui qui provient du florilège proposé par JEAN DAMAS­
CÈNE (De imaginibus Ill, 125, éd. Kotter, III, p. 194).- Pour l'histoire de 
ces pièces, suivie de l'édition de ce qui est en réalité un opuscule tout à fait 
indépendant et placé en premier dans les mss, cf. infra, t. 2, en appendice. 

2. P. BATIFFOL, <<Jérôme de Jérusalem, d'après un document inédit>}, 
Revue des Questions historiques 39 (1886), p. 248-255. 

3. Ces ressemblances et oppositions sont soigneusement analysées 
dans son article, cité supra, p. 271, n. 2. - Marc y est du reste assez 
constamment appelé non seulement« Marc l'Ermite», mais aussi<< Marc 
d'Ancyre >~ :c'est probablement dépasser (en fonction de la croyance en 
l'authenticité de Nic.) les données assurées sur notre mystérieux auteur. 
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lianisme de répudier purement et simplement le baptême. En 
majorité, les euchites ont même dO le considérer comme une 
condition sine qua non pour ces expériences spirituelles qui 
étaient leur but suprême, le constituant central de la vie chré­
tienne telle qu'ils la concevaient. Mais en retour le baptême et 
l'eucharistie, ainsi que certaines pratiques religieUSE.!S ne rece­
vaient leur validité que de ces expériences spirituelles, pour 
lesquelles elles étaient une occasion, un excitant. En l'absence 
d'expériences, sacrements et pratiques étaient nuls et non ave­
nus. Au contraire, selon Marc, comme on y a déjà fait allusion, 
le baptême peut exister bien réellement, mais f.LUcrnxWç1. Et 
l'exécution des commandements, au lieu d'être une consé­
quence éventuelle de l'expérience mystique, en est la précon­
dition, le présupposé. Aux indices doctrinaux accumulés par 
Rahner, on pourrait ajouter celui fourni par la convergence 
des citations scripturaires, qui va jusqu'à l'apparition chez les 
deux auteurs de mêmes variantes assez rares2• 

Or il semble bien que ce « messalien modéré3 » vise à éta­
blir sa thèse plutôt qu'à la défendre contre des objections 
- surtout des objections cristallisées sous forme écrite. Marc, 

1. Cf. supra, p. 263, n. 1. - K. RAHNER, art. cit., p. 267, traduit cet 
adverbe par « unbewusst », soit « inconsciemment ~>. à l'insu du sujet 
récepteur, ce qui nous paraît introduire une nuance un peu trop subjective. 
O. HESSE,« Mark os Eremites »,p. 117-118, et surtout p. 233, n. 87, propose 
d'y voir une allusion au sacrement de baptême et suggère uhe équivalence, 
mulatis mutandi.\; avec le terme latin médiéval sacramentaliter. Il nous a 
semblé qu'en traduisant<< en mystère »,on serait à la fois légitimement un 
peu plus vague et plus proche du terme grec, sans faire intervenir« la mys­
tique »-comme le fait apparemment la traduction latine mystice -,qui 
n'a pas grand place chez Marc. 

2. RAHNER lui-même (art. cit., p. 266) signale la double définition de la 
foi à partir de Rm JO, 17 et He 11, 1. Il relève aussi l'emploi dans des condi­
tions identiques de Le 12, 49 et 17, 21; or, dans ces deux derniers versets 
Marc et Jérôme donnent un texte assez insolite, notamment quand, dans 
le second, ils substituent << royaume des cieux~~ à «royaume de Dieu~~. 
ce qui est rare. L'affirmation de Marc, en Bapt. IV, 25-26, suivant laquelle 
saint Paul nous a qualifiés de<< temples de l'Esprit>~- et non << de Dieu ~~. 
comme le dit en réalité 1 Co 3, 16- se comprend mieux quand on s'aper­
çoit que Jérôme avait déjà quelque peu contaminé 1 Co 3, 16 et 1 Co 6, 19. 

3. Selon J'expression de K. RAHNER, art. cit .. p. 270. 
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en revanche, écrit une défense du baptême contre des adver­
saires qui ont déjà formulé leurs critiques; leur forme n'est du 
reste pas forcément celle sous laquelle elles sont énoncées 
dans les questions contenues dans Bapt., où gaucherie et 
embarras sont faits pour donner plus facilement prise à la réfu­
tation. Les argumentations du messalien transparaissent plu­
tôt en filigrane dans les exposés au cours desquels Marc 
assimile et retouche en partie l'enseignement adverse. De plus, 
si l'on continue d'admettre, avec Rahner, que l'écrit messalien 
est seulement un fragment, il est très facile de comprendre 
pourquoi les développements de Marc débordent celui de 
l'auteur auquel il s'oppose; pourquoi, par exemple, il n'est pas 
question de« combats» ascétiques dans l'opuscule messalien, 
alors que le thème est l'un de ceux placés le plus souvent par 
Marc sur les lèvres des contradicteurs1• 

Il semble toutefois que le prétendu fragment soit doté 
d'une chute assez appropriée, s'achevant sur une évocation 
eschatologique : sortie de cette vie et prise de possession du 
royaume des cieux. Serait-ce donc au début du texte qu'il faut 
supposer une amputation ? 

Il serait au fond plus aisé d'envisager une autre solution. 
Nous aurions là le seul témoign.age survivant à l'état séparé 
d'une« campagne de publicité» qui, à l'origine, ne se limitait 
pas à ceue·unique pièce. Et du reste, ce qui est devenu finale­
ment partie intégrante des diverses collections pseudo-maca-

1. Par ailleurs, il faut bien dire que le début du texte de Jérôme, 
approximativement jusqu'en IV, 30, ne rencontre pas, comme la suite, des 
échos indiscutables chez Marc. Celui-ci en particulier, ne réagit nulle part 
à l'argument que Jérôme tire de la situation des gens qui ont reçu dans 
leur petite enfance un baptême fictif ou invalide. - Sur son silence au 
sujet du baptême des enfants, cf. infra, p. 290, n. 1 -Au demeurant, ce trait 
de mœurs relevé par notre messalien, soit l'hypothèse de parents crypto­
païens qui abandonnent leurs enfants sans les avoir fait baptiser, paraît un 
indice de l'antiquité de l'opuscule. En effet, même si certaines régions de 
l'Empire byzantin sont sans doute passées directement du paganisme à 
l'Islam, on situe mieux cette négligence témoignée au sacrement à une 
époque aussi proche que possible de celle du passage officiel de l'État 
romain au christianisme, c'est-à-dire sous la dynastie de Théodose et vers 
le début du vc siècle. 
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riennes a bien pu également circuler d'abord sous forme de 
feuilles volantes, de tracts visant à secouer le sommeil dogma­
tique des religieux orthodoxes, à les obliger à se poser des 
questions quelque peu mal commodes, par exemple sur ce qui 
se produit en cas de baptême fictif ou invalide1 N'est-ce pas 
un procédé coutumier encore de nos jours de la part des sectes 
mystiques et marginales? En tout cas il semble que l'on puisse 
sans imprudence supposer que Marc a cherché, dans la pre­
mière partie de son De baptismo, à réfuter un écrit tout proche 
du "fragment» attribué à Jérôme le Grec, si ce n'est ce frag­
ment même. A cette réfutation il a peut-être soudé une nou­
velle mouture de la Consultatio, plus-élaborée doctrinalement 
mais plus lâche quant au plan. D'où quelques disparates. 

Le Ps.·Macaire : Étant donné, par conséquent, que le 
un autre souci de réfuter Jérôme ne suffit pas à 

antagoniste possible rendre compte de tout l'apport nouveau 
de Rapt. comparé à Consult., il conviendrait de découvrir pour 
le traité de Marc une plus ample toile de fond. De fait, cette 
tâche avait été entreprise avant même que K. Rahner eût 
opéré son rapprochement si frappant entre Marc et Jérôme. 

P .1. d p 1 Dès 1932, E. Peterson avait établi un os1 mn e e erson . 
parallèle non pas avec un tract messahen 

isolé, mais avec l'ensemble du corpus macarien, du moins sous 
la seule forme, ou peu s'en faut, qui en fût dès lors accessible à 
l'état imprimé2 : les Cinquante Homélies, et aussi les Anec­
dota3. Et comme le choc causé par le repérage, en 1920, dans 

1. Cf. JÉRÔME, III, 1 s. et IV, 1 s. 
2. Cf. E. PETERSON, « Die Schrift des Eremiten Markus über die Tau fe 

und die Messalianer )), ZNTW 31 (1932), p. 273-288:- Casimir Oudin 
avait déjà perçu un lien entre les textes de Marc et ceux du corpus maca­
rien, mais de nature toute différente, soit non pas d'antagonisme entre 
deux théologies, mais d'identité d'auteur : cf. Introd., supra, p. 24, n. 1. 

3. Les premières éditées par H. 00RRIES, E. KLOSTERMANN, M. KRO­
GER, PTS 4, Berlin 1964, sous le titre : Die 50 Geitstlichen Homilien des 
Makarios; les secondes, éditées par G. L. Marriott, Cambridge (Mass.) 
1918, sous le titre Macarii Anecdota. Seven Unpublished Homilies of 
Macarius. 
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les Homélies de propositions düment condamnées comme 
messaliennes n'avait rien perdu alors de son intensité, Peter­
son tendait à voir partout dans le texte pseudo-macarien cette 
hérésie sous sa forme la plus virulente. 

Dans son relevé minutieux des ressemblances de termino­
logie entre ce recueil et Bapt., il a tendance, en revanche, à 
négliger certaines différences, pourtant non dépourvues de 
signification. C'est ainsi que les adversaires campés par Marc 
en face de lui parlent couramment de «combats», au pluriel, 
tandis que le Pseudo-Macaire se sert beaucoup plus volontiers 
du singulier, «le combat». C'est que les gens auxquels Marc 
s'oppose entendent par leur pluriel les exercices ascétiques 
tels que le jeûne, l'exilloin de son pays, les longues vigiles au 
cours desquels la prière même risque de devenir pure affaire 
d'endurance et de record. Les textes macariens soulignent, au 
contraire, que «le combat» est intérieur, qu'il doit être livré 
tout entier contre «les pensées», sans manifestations 
bruyantes et ostentatoires, surtout quand elles seraient suscep­
tibles de gêner le voisin 1• Est-il besoin d'ajouter que ni les 
exercices d'ascèse prônés apparemment par les adversaires de 
Marc, ni le combat spirituel, plus brutal que la bataille 
d'hommes, pour lequel Macaire-Syméon tâche d'équiper ses 

1. Voir, entre autres textes macariens sur le caractère intérieur de la 
lutte : Hom. 3, 3, 41-46; 6, 3, 43-46 (éd. Dôrries-Klostermann-Krôger, 
PTS 4); sur le risque de pharisaïsme que font courir les observances exté­
rieures: Logos 40, 1, 8 (éd. Berthold, Makarios/Symeon. Red en und Brie fe. 
GCS, t.ll, p. 62). Et voir pour la nature des combats dont discute Marc les 
énumérations de Bapt. Ill, 36-41 et V, 3-6: «jeûner quotidiennement, pra­
tiquer la continence, la pauvreté, l'exil à l'étranger, les veilles, Je coucher 
sur la dure et la prière>> pour finir. Pour ce qui est de ce dernier combat, 
la description en est en donnée avec une particulière vivacité dans la 
Grande Lettre de Macaire-Syméon (Epistola magna 9 et Il, éd. Staats) On 
peut en rapprocher le combat (agûno) que décrit le Livre des Degrés 
(XVIII, 3; XX, 3-8.14), en référence à la prière-agonie du Christ (Le 22, 
44 ; He 5, 7 et 12, 1). Ce combat spirituel fondé sur une clameur forte (hayl­
tanitâ = laxupaç, en He 5, 7) semble à l'origine de la prière-catharsis mes­
salienne, intense, voire forcenée, évoquée par les hérésiologues : pour ses 
qualificatifs chez ces derniers, voir la n. 105 de la p. 109 de l'article de 
V. DESPREZ, « "Plèrophoria" chez le Pseudo-Macaire :plénitude et certi­
tude ... en pays grec», Collectanea cistercensia 46 (1984), p. 89-lll. 
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disciples, ne s'insèrent à un degré quelconque dans le portrait 
traditionnel de« l'euchite »tracé par les hérésiologues? 

Ailleurs Peterson rejoint bien une thèse authentiquement 
pseudo-macarienne ou syméonienne; mais l'attaque contre 
elle qu'il veut découvrir dans le texte de Marc n'y est proba­
blement pas. La coexistence des deux prosôpa en lutte dans le 
cœur de l'homme pou.r en conquérir la domination exclusive 
est bien réellement une idée chère à Syméon 1• Mais Marc ne 
fait nulle mention de cette occupation des lieux par Satan ou 
par des puissances démoniaques au pluriel, même pour affir­
mer en face des contradicteurs éventuels qu'elle ne se poursuit 
pas au-delà du baptême. Et ses adversaires tels qu'il les pré­
sente accusent des tendances mauvaises non déracinées selon 
eux par le sacrement, non point donc l'influence interne de 
Satan, mais les séquelles du péché d'Adam, séquelles qu'ils ne 
paraissent pas enclins à personnifier. Il semble aller de soi 
pour les deux parties que l'assaut de Satan, dans la mesure où 
il est tout de même cause possible du péché, vient de l'exté­
rieur. Ce qui en fait préoccupe essentiellement Marc, c'est de 
souligner que la «pensée» montée à l'attaque sous cette 
influence satanique reste unique, n'a qu'un seul visage, celui de 
l'obsession, tant et pourvu qu'elle ne trouve pas de complicités 
dans la place. Ainsi doit, semble-t-il, être compris le terme de 
fLOVonpécrwnoç, dont il se sert une fois (XI, 49), au lieu de 
{-LOVofo.6ytcrToç, plus courant chez lui et utilisé aussi dans cer­
tains cas pour caractériser une réalité tout à fait positive, 
comme l'espérance. Contrairement à ce que suggère E. Peter­
son2, il n'y a donc là aucune volonté de prendre position contre 
la thèse d'une coexistence entre deux prosôpa dans un cœur 
d'homme même baptisé, en sorte que ce cœur soit à la fois 
l'enjeu et l'acteur d'une lutte prolongée. 

Quant à l'emploi, également unique, de l'adverbe corres­
pondant à fLOVonpécrwnoç en VII, 4, il serait tout aussi falla-

1. Voir. par exemple Hom. Il, 14, 221 (PTS 4); 17, 6, 84; 26, 18, 1 et 
40, 7. 1, où est employée l'expression ôUo np6owna ; dans les deux derniers 
passages cités est discutée la possibilité de leur coexistence. 

2. Art. cit., p. 185.- A propos de p.ovoÀÛyloTOÇ, employé pour quali­
fier J'espérance. cf. Bapt. V, 97, et aussi Leg. IO, 3 ;Just if 140, 1-2. 
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cieux d'y lire une intention, chez Marc, de prendre ses dis­
tances par rapport à un sabellianisme larvé qui aurait existé 
chez les messaliens, cela surtout si l'on traite l'auteur des 
Homélies en prototype de cette école. Quoi qu'il en soit de la 
validité de cette accusation contre d'autres euchites - des 
hérésiologues ont en effet pu la forger pour ajouter aux énor­
mités de leurs adversaires-, on sait maintenant que Syméon 
commençait sa Grande Lettre par une confession de foi au 
moins aussi orthodoxe que tout ce qu'a pu énoncer Marc 
immédiatement après- avoir écrit son adverbe1• Il ne serait 
peut-être même pas impossible que notre auteur ait eu 
conscience de donner prise lui-même au reproche d'impréci­
sion dans sa distinction des Personnes, au moi_ns pour ce qui 
est de leur rôle respectif dans la sanctification2• Le contraste 
paraît en tout eas frappant avec un tenant de la théologie 
alexandrine comme Cyrille, sans doute son contemporain. Le 
Père est pratiquement absent, tandis que le Christ et l'Esprit 
sont assez interchangeables dans les aperçus de Marc. 

Il n'y a pas lieu non plus, semble-t-il, d'admettre une oppo­
sition radicale entre les conceptions marcienne et « maca­
rienne >> de la Jérusalem céleste3• Les deux parties sont 

1. Sur l'accusation de sabellianisme, cf. PETERSON, art. cft., p. 282 ; pour 
la confession de foi de MACAIRE-SYMÉON, voir Epistola magna 1, 3. S'il y 
a un certain flottement dans la tradition manuscrite à propos de ce pas­
sage, notamment à propos de la préexistence d'une formule écrite dont il 
serait tiré (cf. a pp. critique, p. 88 de l'éd. Staats, et aussi p. 43), la substance 
même n'a pas à en être révoquée en doute. Pour la confession de. foi trini­
taire de Marc, voir Bapt. VII, 5-9, et la note ad loc. On pourrait dire qu'un 
point commun entre les deux textes, soit l'affirmation de l'unité de volonté 
en Dieu, au lieu de l'unité d'essence, irait directement en sens contraire de 
tout sabellianisme. 

2. Et cela plus même que Syméon,si l'on en croit H. DùRRIES,qui, tou­
jours enclin à présenter son héros sous un jour favorable, consacre 
20 pages (p. 316-335) de son livre Die Theologie des Makarios-Symeon, 
Gôttingen 1978, à montrer que l'on doit compter l'Esprit parmi les trois 
données de base de la doctrine de Syméon, sans que le Christ en soit 
éclipsé pour autant. 

3. Pour le contraste que veut découvrir là PETERSON, voir son article, 
p. 277-278, et aussi p. 283. En tout cas, l'un des parallèles qui avaient à ses 
yeux valeur probante, la mention, dans le texte de Migne, de Caïn (après 
ÈOlJ.EV, en Bapt. IV, 51), s'évanouit après vérification dans les mss. 
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d'accord pour intérioriser cette ville sainte, placée pourtant 
plutôt au-dessus 5'e l'homme et au-delà de l'histoire par les 
descriptions de l'Ecriture. C'est probablement contre des Iitté­
ralistes qui refuseraient cette transposition que Marc la défend 
dans le troisième passage (VIII, 5-20) où il parle de cette Jéru­
salem qui est dans le cœur. Un peu plus haut il avait pris ses 
précautions, comme il lui arrive aussi dans d'autres œuvres!, 
pour ne pas vider les susdites descriptions de toute portée 
eschatologique. Il se sent donc libre maintenant de préciser 
que, rendus capables de ees biens célestes par le baptême, nous 
les recevrons ici à titre d'arrhes et de prémices, à condition 
d'être fermes dans la foi et décidés à faire passer l'amour du 
Christ avant toutes les péripéties, agréables ou non, de la vie 
terrestre. Si l'expression de «relation mystique» est un peu 
gênante à employer à propos de Mare, dont le style simple et 
uni jusqu'aux confins de l'aridité ne nous met guère dans l'am­
biance évoquée généralement par ce terme de «mystique», 
on ne peut pas non plus s'en servir pour opposer la déviation 
de « Macaire » à la rectitude de Marc. Et si dès lors on 
remonte jusqu'au premier passage de Bapt. où il est fait men­
tion de ·la Jérusalem d'en haut (IV, 17 s., même si le nom appa­
raît seulement en IV, 48), on perçoit plus aisément que la thèse 
défendue et les étapes distinguées sont exactement les mêmes 
qu'en VIII, 5-20: bien qu'ayant reçu les dons« en mystère, au 
moment du baptême, nous ne sommes pas encore arrivés à 
Jérusalem tant que nous n'avons pas observé les préceptes de 
la liberté; mais, cette condition remplie, nous sommes parfai­
tement en mesure, dès ici-bas encore une fois, d'accomplir 
t?utes les démarches d'un culte dûment transposé au plan spi­
n tue! : entrée au temple, offrande du sacrifice, etc. Les diffé­
rences entre cet exposé et celui qui est fourni, en particulier, 
par le début du Logos 52 de la collection B des œuvres de 
Macaire-Syméon - Peterson, il est vrai, ne pouvait pas 
connaître ce texte- ne sont que peu importantes. Cela d'au­
tant plus que «le saint baptême» y est inclus au moins trois 

1. Justif 137,9-19 et Paen. Il, 1-8 écartent les malentendus possibles 
sur les rapports entre le présent et le futur des chrétiens en termes très 
semblables à ceux qu'emploie Bapt. V, 266-282. 
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fois parmi les dons faits à l'Église comme point de départ pour 
l'opération de l'Esprit dans les âmes. Même si l'intériorisation, 
plus poussée dans la suite du Logos, tend à reporter ces réali­
tés ecclésiales au plan de la figure par rapport à une liturgie 
individuelle et encore plus spirituelle qui se déroule dans 
l'.âme sainte, on peut estimer que de Marc à Macaire-Syméon 
il y a là plus de nuances que de radicales divergences'. 

. . Le traité de Marc ne peut donc pas 
Posdwn de Hesse être considéré comme une attaque débri­

dée contre la doCtrine spirituelle exposée dans les œuvres du 
Pseudo-Macaire. Faut-il alors poser une relation plus com­
plexe, de dépendance assortie de réserves et de corrections_? 
C'est dans cette perspective qu'Otmar Hesse, en 1973, a repns 
le travail de Peterson, partant d'une base élargie des deux 
parts : il a utilisé en effet à la fois l'ensemble des opuscules de 
Marc et la totalité des collections pseudo-macanennes, les­
quelles étaient désormais sinon publiées, du moins minutieu­
sement analysées, par H. Dôrries en particulier. Il donne 
d'ailleurs, avant de passer dans un appendice à l'examen indi­
viduel des écrits de Marc, une liste de ceux de Syméon que 
notre auteur a sûrement connus et dont il a remanié des pas­
sages pour les .intéirer dans ses propres œuvres. Peut-être, à 
dire vrai, cette liste apparaîtra-t-elle comme plutôt brève pour 
appuyer la conclusion que donne en résumé le titre mê~e du 
chapitre V : «Marc l'Ermite, un élève et un adversatre de 
Syméon de Mésopotamie2 ».Cela surtout si l'on met d'emblée 

1. Cf. Logos 52, l, 4.5 (éd. BERTHOLD, Makarios!Symeon. Reden und 
Briefe, GCS, t. II, p. 139, 6-7.11.18-19) pour les mentions du baptême.­
V. DESPREZ, « Le baptême chez le Pseudo-Macaire >>, Ecc!esia oran.~ 5 
(1988), p. 12,-155, signale, p. 127, n. 40, le parallèle qui existe entre ce 
Logos 52 et le Livre des Degrés XII, 3. 

2. O. HESSE,« Markos Eremites >>,p. 142; peu après. p. 149, commence 
un appendice allant jusqu'à la p. 186. où Hesse se prononce, q~~i~ue avec 
des hésitations clairement motivées, en faveur de l'authentiCite de cet 
opuscule V(= Nic.), que nous croyons devoir écarter (p. !52); plus loin, 
p. 171-174, sans revenir sur ce problème. il examine seulement le~ d?.nnées 
qu'on pourrait en tirer au sujet de la biographie de Marc. Les sm11htudes 
entre Nic. et la Grande Leure sont énumérées p. 133-141. 
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hors jeu un groupe de parallèles, ceux que Hesse décèle entre 
la Grande Lettre du Pseudo-Macaire et l'Épître à Nicolas. 
Nous nous efforcerons en effet, le moment venu, de montrer 
que l'Épître n'est pas de la même plume que les autres opus­
cules - elle pourrait bien en outre être d'un siècle plus 
récente. 

Cette réduction opérée, reste d'abord une série de rappro­
chements incontestablement frappants entre le Logos 38, donc 
une pièce de la collection macarienne B1, et les sentences 135, 
136 et 154 de Justif2 L'emploi du verbe peu courant 
EÙoôoûa8at, les deux fois dans un contexte où est invoqué Jn 
15, 5, peut difficilement passer pour une coïncidence. Et le fait 
qu'une autre des sentences en cause (Justif. 137) conlporte une 
défense contre une accusation éventuelle d'escamoter l'escha­
tologie chrétienne exclut à peu près qu'il s'agisse, comme en 
d'autres cas peut-être, d'un chapitre inséré après coup dans 
l'œuvre de Marc: on a déjà vu que cette préoccupation affleu­
rait aill.eurs aussi chez lui, et du reste elle est même une fois 
exprimée en une formule qu'on lit aussi chez Syméon, 
àrroxÀdovTEç Tà [J.ÉÀÀovm (Bapt. V, 266). La distinction entre 
deux niveaux de connaissance est également un point de 
contact notable entre les deux te'xtes, même si ie niveau inféw 
rieur ne représente probablement pas la même chose dans les 
deux cas, étant plus déprécié chez Syméon que chez Marc, qui 
a aussi transposé cette distinction dans son vocabulaire 
personneP. 

1. Logos 38, 2, éd. BERTHOLD, Makarios!Symeon. Reden und Briefe, 
GCS, t. II, p. 54-56, édition non encore publiée à l'époque. 

2. Cf.« Mark os Eremites )>,p. 31-38. 
3. Le premier terme de l'antithèse chez Marc, yvWcrtç TWv npa.yf.tchwv, 

reparaît en effet trois autres fois dans Jus tif, en 162,2; 163, 1 ; 211,27-28, 
chaque fois opposé à un terme plus parfait: la prière pure en Justif 162 et 
163, l'opération persévérante dans le long chapitre final (211), où elle est 
qualifiée de lj>tÀT] comme dans le Logos macarien (38, 2, 9). Il s'agit sans 
doute dans les deux premiers cas dé la «connaissance des faits», de la 
situation concrète, des détails dans lesquels il vaut mieux ne pas descendre 
quand on bénéficie d'une grâce de prière; dans.le troisième cas, au 
contraire, plutôt d'une connaissance abstraite, associée à l'expérience pas­
sagère comme lot des novices et gens lents à apprendre. En Just if 135, ce 
doit être aussi une « notion réaliste de l'état des choses» ; mais comme 
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Nettement moins convaincant est le parallélisme que Hesse 
veut établir entre le Logos B 55 et certains passages du traité 
de Marc Sur la pénitence. En effet tirer de Mt 16, 24 un 
exemple de patience et une exhortation à porter sa croix à 
l'imitation du Christ s'impose si aisément à un lecteur de 
l'Évangile que Marc n'a pas dtl avoir besoin de regarder par­
dessus l'épaule de Syméon pour emprunter cette idée au texte 
de celui-ci : il pouvait la trouver chez bien des auteurs chré­
tiens antérieurs1• En outre il faut remarquer que les tribula­
tions où J'on doit faire preuve de patience incluent chez 

elle est dite croître à proportion de l'exécution des commandements, ce 
doit être une connaissance inférieure, mais non point nocive. Peut-être 
serait-on en droit de la mettre en rapport avec la vie active, c'est-à-dire 
avec l'exercice des vertus, située au dessous de la contemplation, mais 
indispensable tout de même. Car Marc, même à supposer qu'il ait 
emprunté là à Syméon, a remplacé le second yvi3otç par Je composé 
brlyvwotç, lequel dans le N.T., joint comme ici à TÎ'jç ài\n9daç, «est 
devenu presque un terme technique pour la connaissance de Dieu qui est 
impliquée dans la conversion à la foi chrétienne» (cf. R. BULTMANN, ap. 
TWNT, t.l, p. 706,s.v. ytvWoxw}. Chez Syméon, la connaissance du premier 
degré a aussi à voir avec J'expérience de la vie- par des constatations sur 
les événements, elle donne de vagues indications sur la justice de Dieu-, 
mais non, semble-i-ii, avec J'agir moral. Celle du degré le plus haut ne pro­
cède plus par inférences, mais par expérience. Chez Marc, une fois de plus. 
cet aspect expérimental et mystique est éclipsé; non sans austérité. il 
insiste sur le devoir de s'appuyer alors sur la seule espérance en Dieu. Il 
n'est plus question de cette nr..npo~opia qui, chez Syméon, soulève l'espé­
rance authentiqu_e (p. 56,\. 15}; le terme est absent de Justif.; il est en 
revanche inséré dans Ep 3, 17 en Bapt. V, 192 et se trouve aussi une fois, 
également dans le couple èv rrUor;J ni\npo~oplçx xal alo9l)oet, en Consult. 
IV, 37. L'expression est incontestablement très macarienne :cf. V. DES PREZ 
« Plèrophoria >> art. cil. (supra, p. 000, n. 28) ; mais deux occurrences dans 
toute J'œuvre de Marc représentent, nous semble-t-il, une proportion 
assez faible pour un présumé disciple de Syméon. 

1. PGL (s. v. oTaup6ç, F.) offre des exemples provenant d'Irénée, Clé­
ment d'Alexandrie, Grégoire de Nysse- et Cyrille d'Alexandrie pour la 
croix « as standing for mortification, frequently under simile of carrying 
one's cross>>. On dispose aussi maintenant de la petite monographie de 
M. Ko HA FONG, Cmcem toflendo Chriswm sequi. Untersuchungen zum 
Verstiindnis eines Logions Jesu in der Alten Kirche, Münster 1984, qui 
explore peu le domaine des écrivains spirituels, mais permet de voir le glis­
sement qui s'opère de «porter sa propre croix>> à «porter la croix du 
Christ>>. 
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Syméon les tourments intérieurs suscités par les esprits mau­
vais, ce qui n'apparaît explicitement chez Marc ni dans Paen., 
où le support des tribulations est un motif plutôt accessoire, ni 
dans Causid., où, au contraire, le problème du sens des 
épreuves est central et assez largement traité dans la seconde 
section de l'opuscule. On peut se demander d'ailleurs si cet 
aspect du thème serait bien compatible avec sa doctrine, selon 
laquelle la tentation est l'œuvre exclusive et extérieure du 
démon aussi longtemps qu'une complicité intérieure, ni voulue 
ni permise par Dieu, ne vient pas l'introduire dans le cœur de 
l'homme. Hesse reconnaît du reste que l'exhortation à la 
patience est évincée, chez Marc, par le plaidoyer en faveur de 
la pénitence ; et les quelques rencontres de vocabulaire qu'il 
signale paraissent beaucoup moins significatives que dans les 
trois sentences de Justif. 

Deux autres cas de contact entre Marc et Syméon 
qu'O. Hesse propose encore ont ceci de commun au départ 
qu'un élément essentiel dans les deux est la rencontre sur une 
même variante scripturaire, et une variante qui dépendrait du 
texte syriaque du Nouveau Testament. A ce texte, nous dit 
Hesse, Marc ne semble pas avoir eu accès par lui-même ; il 
n'aurait donc pu le rejoindre qu'à travers Syméon, dont les 
origines mésopotamiennes rendent toute naturelle une fami­
liarité avec cette version orientale. Malheureusement ce pilier 
est fragile pour Le 16, 10, cité respectivement dans l'Homélie 
48 de Macaire/Syméon et, chez Marc, en Caus id. 1• 

En effet, la variante offerte par l'Homélie n.'est attestée 
dans l'opuscule que par une famille de manuscrits assez tar­
difs, dont par hasard se trouve être le codex qui sert de base au 
texte imprimé depuis le xvie siècle. Il ne reste donc en fait de 
similitude que l'emploi dans les mêmes parages de deux ver­
sets de Mt: 6, 33 et 6, 252 ; le thème des deux développements 
n'est du reste pas identique : teneur de la prière chez Marc, 

1. Cf. « Mark os Eremites >> : p. 25, sur l'absence de contacts directs 
entre Marc et la Bible syriaque; p. 30, pour le rapprochement entre Hom. 
48. !, 3-4 (PTS 4); 2, 24-25, et Cmtsid. V, 22-24. 

2. Ces versets sont en ordre inversé chez Syméon, mais non chez 
Marc; de plus. il existe une variante entre les deux au verset 25. 
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abandon des soucis matériels, et notamment du recours au 
médecin, chez Syméon. 

Un autre texte, également évangélique, au moins de type, 
est plus embarrassant, car il s'agit d'un agraphon qui est effec­
tivement commun, pour le coup, au Logos B 36 de Syméon et 
à deux opuscules de Marc, Bapt. et Consult. 1• Or là encore, 
selon Hesse, la prescription en cause, « Remettez et il vous 
sera remis», est bien représentée dans la tradition syriaque, où 
elle viendrait d'un mélange opéré par Tatien entre des versets 
qui pourraient être Mt 6, 14 et 7, 1, plus Le 6, 37. Cependant 
l'auteur allemand lui-même reconnaît d'une part que l'agra­
phon figure tout de mêine dans la Lettre aux Philippiens de 
Polycarpe et (avec une variante, au sein de tout un groupe de 
phrases plus ou moins littéralement scripturaires) dans 
l'Épître aux Corinthiens de Clément (d'où elle est passée, dans 
le même groupe, chez l'autre Clément, en son Stromate Il), 
d'autre part qu'il s'agit d'un des textes favoris ( « Liebling­
stelle », p. 201) de Marc, puisque, outre les deux opuscules 
mentionnés ci-dessus, on le retrouve encore au moins dans 
trois autres. Au contraire il n'est nulle part ailleurs dans les 
Homélies et les Logoi. De plus, il est, dans les deux citations de 
Marc directement concernées (comme dans la Lettre de Poly­
carpe), rattaché à l'authentique Mt 7, 1, alors qu'il est flottant 
dans les textes macariens, comme d'ailleurs dans les trois 
autres citations de Marc. Tout cela nous paraît amoindrir 
sérieusement les chances que Marc ait eu à puiser dans le texte 
de Macaire-Syméon pour atteindre ce bout de phrase. 

En outre, le conglomérat de citations identiques que Hesse 
découvre dans les trois passages qu'il met en parallèle ne se 
retrouve au complet que dans l'homélie-logos : Mt 7, 12, Rm 
7, 14 et Mt 5, 17 sont là tous les trois, tandis que Bapt. a seule-

1. Au Logos 36 correspond, mais seulement partiellement, l'Homélie 
37 ; c'est la forme longue, soit celle de la collection B (la première, dans la 
terminologie compliquée qui s'est imposée en matière de textes maca­
riens), qui est passée, comme on le verra un peu plus bas, dans certains 
recueils des œuvres de Marc. Mais l'agraphon est dans la partie commune 
aux deux collections. Discussion du texte par O. HESSE: Markos Eremites, 
p. 24-25, p. 200, n. 11-14, et p. 246, n. 9; la citation de Clément d'Alexandrie 
correspond à Strom. Il, XVIII, 91, 2. 
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ment le premier et Consul!. les deux autres1• Et pour ce qui est 
de l'exégèse spirituelle de Gn 2, 17, en vertu de laquelle l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal est allégorisé en distinc­
tion indue, dans le jugement et le traitement, entre les bons et 
les mauvais, elle est beaucoup plus explicite chez Marc, où elle 
est la seule proposée, que chez Syméon, qui ailleurs en offre 
une autre, diamétralement différente et plus développée2 Et 
dire que cette audace dans la transposition est caractéristique 
de Syméon n'implique pas automatiquement qu'elle soit 
étrangère à Marc ou insolite chez lui, car il a usé du procédé 
en plusieurs endroits ·OÙ ne se détecte pas d'influence maca­
rienne; du reste, comme on l'a vu, i1 s'excuse, au moins dans 
Consult., de ce que sa démarche peut avoir d'un peu téméraire. 

Si l'on voulait, malgré tout, maintenir l'interdépendance des 
trois textes, ne pourrait-on, pour une fois, inverser la relation, 
étant donné que l'argument fondé sur la provenance syriaque 
de l'agraphon ne tient guère? Bien sür, le fait qu'un certain 
nombre de manuscrits aient inclus le Logos dans leur recueil 
d'œuvres marciennes n'est à aucun degré une preuve, le plus 
ancien de ces manuscrits ne remontant qu'au xnc siècle3. Mais 
ce pourrait être un indice que bien avant l'époque moderne, 
une parenté spéciale ait été ressentie dans ce cas-Jà4. 

1. Quant à l'affirmation que la Loi est spirituelle, elle est·peut-être fon­
dée sur Rm 2, 1, mais n'en est pas assez littéralement proche pour pouvoir 
être qualifiée de citation ; en outre, fournissant jusqu'au titre, indubitable­
ment authentique, de l'un des opuscules, cette expression est trop centrale 
dans la pensée de Marc pour pouvoir être réputée emprunt occasionnel à 
un auteur qui y attache, quant à lui, nettement moins d'importance. 

2. Cf. Logos 2, 2, 6-9 (éd. BERTHOLD, Makarios!Symeon. Reden und 
Briefe, GCS, t. I, p. 4-5): il s'agit d'un choix entre le biCn et le mal, ce der­
nier étant plus ou moins identifié avec le Malin, dont Je commerce est 
interdit aux hommes, au contraire de celui des autres «saintes 
puissances)), que représentent donc les autres arbres du Paradis, dont le 
fruit est comestible. 

3. Du reste, Photius, qui, lui, disposait de plus d'un codex, et témoignait 
déjà de l'insertion de Nic. et de Jej., ne signale pas cette inclusion-là. 

4. Nous parlons de «parenté spéciale )) parce que pour le reste des 
textes pseudo-macariens, le nombre des témoins qui les transmettent côte 
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Ces analyses de détail achevées, on se retrouve, en compa­
gnie d'O. Hesse, devant l'épineuse question du baptême: Marc 
a-t-il pris dans la controverse à son sujet des positions 
consciemment antithétiques de celle de Syméon ? Pour Hesse, 
nous l'avons vu d'après l'intitulé de l'un de ses chapitres, la 
réponse ne fait pas de doute. Il admet par ailleurs que Marc a 
présenté avec honnêteté les positions de son ancien maître, 
tempérant ce compliment par l'affirmation que la solution de 
rechange suggérée par le disciple est bien moins pénétrante et 
accordée aux réalités de la vie spirituelle que celle de Syméon. 
Cependant, en faisant défiler devant nous tous les textes, iré­
niques puis polémiques, où ce dernier aborde la question bap­
tismale1, il nous met loyalement en mesure de nous faire une 

à côte avec les opuscules de Marc n'est pas particulièrement impression­
nant. En outre, un détail, en soi minime, peut, dans ces conditions, valoir 
d'être relevé,.soit l'emploi d'ànoxpt<mxplouç dans le Logos 36 (éd. BER­
THOLD, t. II, p. 46) correspondant à Hom. 37, 2, 27 (PTS 4). Or Marc est 
1 'un des tout premiers témoins de ce mot (cf. ici p. 67), apparemment assez 
tardif, un autre étant ISIDORE DE PÉLUSE (Ep. IV, 144), qui passe pout 
contemporain de« Macaire>> et de Marc, mais dont la correspondance est 
un repaire notoire de faux postérieurs. Toutefois le sens est chez Macaire­
Syméon bien plus nettement que chez Marc celui qui deviendra usuel dans 
la seconde moitié du yc siècle : les apôtres sont les <<ambassadeurs>> de 
l'économie du Maître. Comme de toute façon il n'est guère possible de 
remonter jusqu'aux ye.ylc siècles dans l'histoire des collections maca­
riennes, ne peut-on envisager que des pièces hétérogènes, en tout ou en 
partie postérieures à Macaire-Syméon, s'y soient introduites ? Nous avons 
bien quelques exemples d'insertions de pièces antérieures, de Clément 
d'Alexandrie ou de Basile. 

1. O. HESSE (Markos Eremites, p. 58) reconnaît au demeurant que la 
doctrine du baptême n'appartient pas au domaine intérieur de la théolo­
gie de Syméon, les affirmations sur ce sacrement tenant une place infime 
dans ses écrits, si étendus (ibid., p. 206, n. 30). Il suggère aussi qu'un thème 
du baptême d'Esprit et de feu s'accorderait mieux avec l'ensemble de sa 
pensée qu'un baptême sacramentaire. Quant à ce dernier point cependant, 
H. DORRIES (Die Theologie des Makarios!Symeon, p. 449) a, une fois de 
plus, disculpé Syméon, affirmant qu'on ne trouvait chez celui-ci aucune 
sourde dévaluation du sacrement chrétien :J'opposition s'établirait en fait, 
dans la ligne de Mt 3, Il, entre le baptême du Christ et certains rites d'im­
mersion vétéro-testamentaires, repris et prolongés par des sectes baptistes 
de cette Mésopotamie dont l'auteur des textes macariens était peut-être 
originaire. Pour ce qui est de la justice, au moins relative, de Marc à l'égard 
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opinion personnelle. Et celle-ci serait à vrai dire plus défavo­
rable à Marc que la sienne ... s'il était sûr que notre ascète eût 
bien pris ces textes de Syméon pour cible de ses critiques. Il 
nous semble en effet que nulle part Syméon ne défend carré­
ment les thèses auxquelles Marc s'en prend, sur un ton qui 
frise parfois l'acrimonie, et que la formulation, bien plus que la 
réalité profonde, sépare les deux hommes sur ce point- dans 
la mesure où l'on peut malgré tout cerner les idées de 
Syméon 1• Dès lors il faudrait accuser Marc à la fois de carica­
turer son adversaire et de régresser théologiquement par 
rapport à luL 

Ne vaudrait-il pas mieux supposer que les contacts ont été 
en fait très limités, étant donné surtout la contre-épreuve dont 
nous disposons, avec le petit factum de Jérôme le Grec? Alors 
que les similitudes sont très nombreuses entre Bapt. et ce texte 
si court - il occupe moins de quatre colonnes de Migne -, 
elles sont au bord de l'insignifiance avec l'œuvre incompara­
blement plus massive de Macaire. Comment penser que Marc 
ait pu être longtemps sous l'emprise immédiate d'une person­
nalité comme Syméon, indéniablement riche et complexe, et 
s'y soit dérobé ensuite à peu près totalement, quand ce ne 
serait que dans le domaine des procédés stylistiques et même, 
en définitive, dans celui des citations scripturaires favorites? 

de Syméon, O. HESSE dit déjà qu'on n'a pas l'impression que Marc ait 
fourni une grossière caricature (ibid., p. 66), et il voit ressortir d'un texte 
de Marc à quel point celui-ci était informé de la doctrine de Syméon 
(p. 110).- Notons tout de même que Marc ne fait nulle part une quel­
conque allusion à Mt 3, Il ou Le 3, 17, les. deux versets évangéliques qui 
parlent du baptême d'Esprit et de feu. 

1. Telle était déjà en 1967l'impression de K. T. WARE, «The Sacrement 
of Baptism and the Ascetic Li fe in the Teaching of Mark the Monk>>, Stu­
dia Pal rist ica X, TU 107 ( 1970), p. 441-452, pourtant encore embarrassé par 
cette fameuse notion d'un baptême de feu et d'Esprit dont on vient de voir 
dans la note précédente comment Dôrries la fait évanouir. Ware déclarait, 
quoique encore avec une prudente réserve. que Macaire s'éloignait des 
vues messaliennes extrêmes sur le baptême pour se rapprocher de 
manière surprenante de Marc ct de Diadoque (p. 451 ), qu'il partageait en 
fait avec eux un nombre surprenant d'idées (p. 442). 



288 ANALYSE 

Rapports avec L'œuvre de Diadoque de Photicé 
Diadoque nous fournit un dernier indice sur ces 
de Photicé questions : le champ de la théologie spi-

rituelle était bien plus vaste à l'époque de Marc que ne laisse­
raient supposer les textes subsistants, et l'on pouvait y traiter 
des points controversés de l'heure sans connaître forcément 
tous ceux qui nous apparaissent à présent avec évidence 
comme les protagonistes de la dispute. S'il est un texte qui soit 
juxtaposé à ceux de Marc dans un nombre vraiment significa­
tif de manuscrits, c'est bien celui des Cent chapitres gnostiques 
de Diadoque et, penserions-nous, lui seul. Or Diadoque, après 
avoir été présenté, lui aussi, comme un adversaire à tout crin 
de la doctrine messalienne ou pseudo-macarienne, est vu plu­
tôt maintenant, à l'instar de Marc, comme s'inspirant assez lar­
gement des produits de cette spiritualité, tout en gardant face 
à elle un esprit critique qui lui permet des retouches et des 
réserves1• Pourtant, par rapport à Marc, les différences de ton, 
d'approches et d'idées sont telles qu'elles nous paraissent 
exclure chez l'un de ces écrivains la connaissance de l'autre2• 

Et d'abord le vernis évagrien, même s'il reste peut-être 
encore assez superficiel sur un~ spiritualité essentiellement 
affective, est bien plus aisé à découvrir et plus largement 

1. Cf. H. DôRRIES, « Diadochos und Symeon, das Verhaltnis der 
xE<jl6.i\cua yvwcrnx6. zum Messalianismus ))' dans Wort und Stunde, 1 : 
Gesammelte Schriften zur Kirchengeschichte des vierten Jahrunderts, Gôt­
tingen 1966, p. 352-422. En acceptant la thèse générale de cet auteur, il 
n'est sans doute pas nécessaire de le suivre jusqu'à attribuer à Syméon les 
expériences personnelles au sujet desquelles les chapitres 13 et 91 de Dia­
doque portent témoï,gnage (p. 377-381). Nous inclinerions vers l'explica­
tion suggérée par E. DES PLACES, lntrod. aux Œuvres spirituelles de 
Diadoque, SC 5 bis (1997), p. 12, et repoussée ou plutôt ignorée par D6r­
ries :Diadoque nous livre, sous le voile d'un discret anonymat, des confi­
dences sur sa propre vie de prière. Il est très probable, en revanche, que 
nous ayons dans les œuvres de SYMÉON des échos de ses expériences: voir, 
par exemple, les Logoi 4, 10-11 et 13, 1, 2-3 (éd. BERTHOLD, Makarios/ 
Symeon. Reden und Briefe, GCS, t. 1, p. 52-53 et 155-156). De ce fait deux 
auteurs, au lieu d'un, font contraste avec l'objectivité passablement sèche 
de Marc. 

2. PHOTIUS notait du reste déjà dans sa Bibliothèque (codex 201) que 
parfois Diadoque s'opposait à Marc par les pensées (yvhl(.lcuç). 
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répandu ~hez Diad?que que chez Marc 1, où il nous a paru 
~resque 1mperc~pt1ble. Cela implique probablement que 
1 œuvre du Pontique a eu un temps supplémentaire assez 
notable pour se diffuser et exercer son influence entre le 
mom~nt où écrivit Marc et celui où Diadoque composa ses 
Chapllres. D'autant plus que nul n'a jamais assigné Marc à une 
co~t:ée a.ussi éloig~ée que la vieille Épire de celle où Évagre 
a ftm ses JOurs : en Egypte et même en Syrie ou en Anatolie il 
eOt été plus à portée qu'à Photicé, siège épiscopal de oia­
doque2 

Ensuite les adversaires auxquels s'en prend Diadoque, en 
respectant leur anonymat aussi soigneusement que Marc le 
fait à l'endroit des siens, ne défendent pas les mêmes thèses 
que les interlocuteurs de Bapt. La section des Chapitres (75-
89) qUJ est consacrée à cette polémique, menée d'ailleurs sur 

1. L:e cas de la colère, ou si J'on veut de l'irascible ou de l'agressivité, 
resp~ctl~ement d~ns le la.nga_ge de la psychologie antique ou moderne, est 
parttcuherement mstructJf: E. DES PLACEs, ibid., p. 53-54, a dressé la liste 
des m.e~tions qui en sont faites dans les Cent Chapitres, tandis que D6R­
RIES, tbt_d., p. 382~387, _a _montré comment l'idée de récupérer ces énergies 
au PJ:of1t de .la _vte spmtuel\e dénote l'intervention d'une influence pro­
fo~dcment d1fferente d~ celle de Macaire-Syméon. Rien de cela n 'appa­
J~tt dans. la psychologJC assez floue, bâtie par Marc sur une autre 
dtchotomte que celle du désir et du thymos. Et même Nic., où il est traité 
de la colère comme nulle part ailleurs dans le corpus marcien. nmbitionnc 
de 1~ réprimer, non de l'utiliser.- Pour l'acédie, notion très évagrienne 
ausst, les choses son.t seulement un peu moins nettes.. Diadoque lui 
consacre to~t u.n chap1tre (ch. 58), peu original d'ailleurs. Marc en parle de 
façon.t?u~e mctdente en Just if; le mot est utilisé, mais le concept n'est pas 
explotte ; 1l en va du reste de même en Nic. 

2. Il est vrai.que si l'obscurité de la ville ajoute au crédit d~ renseigne­
ment .~u~ fourllls~en~ les mss, on peut à la rigueur suggérer. comme le fait 
H. Dornes avec ms1stance, que Diadoque avait composé ses Chapitres 
avant son épiscopat à Photicé, dans quelque contrée moins écartée. En ce 
~as, l.es repère.s chrono.logiques, ap~roximatifs d'ailleurs. dont on d_ispose 
1elat1vement a cet ép1scopat (apres 451 et avant 486, d'après E. DES 
PL;"CES, il~id., p. 9), perdraient leur portée, mais en partie seulement. 
pmsque, b!Cn sûr, on ne pourrait remonter trop haut vers le début du 
~c ~ièc~e.- _Pou1~tant, il se p~ut que les Longs Frères aient apporté certains 
e.cnts e~ag~-~~n~ a Con_sta?tm~ple, en 399, al~rs qu'ils fuyaient la persécu­
tion ant10ngemste de flleoplule d'Alexandne, et que de là ils soient par­
venus jusqu'à Diadoque, en Épire. 
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un ton de persistante courtoisie, mentionne, il est vrai, le bap­
tême au moins à cinq reprises, mais sans jamais avancer que les 
«d'aucuns», les« certains» (nvÉç),en cause dans ces parages 
ont mis en doute son efficacité. C'est toujours Diadoque qui 
prend l'initiative d'introduire le sujet, en tentant de préciser 
quelle est l'action du sacrement. La solution ressemble à celle 
de Marc seulement dans la mesure où il affirme, lui aussi, que 
«dès l'instant du baptême, la grâce se cache au fond de l'intel­
lect, en dissimulant sa présence même au sens intérieur» 
(chap. 77), donc sans devenir aussitôt empiriquement consta­
table. 

Comme Marc encore, et plus légitimement que lui, vu le 
contexte, Diadoque passe entièrement sous silence Je pro­
blème du baptême des enfants 1, pour ne considérer que le cas 
des baptisés adultes emplis d'une aspiration sincère à la per­
fection. Mais à la différence de Marc2 et à l'instar de Syméon, 
il admet que le don reçu au baptême ne constitue pas, serait­
ce «en mystère», la totalité de ce que le chrétien peut 
attendre de la générosité de son Dieu : il ne s'agit en fait que 
d'arrhes, de "gage» (chap. 78), le baptême enlevant la 
souillure du péché sans changer la dualité du vouloir humain, 

1. Il est vrai que dans la seconde moitié du vc siècle encore, au témoi~ 
gnage des biographes de Sévère d'Antioche, ZACHARIE LE RHÉTEUR 
(PO 2, fasc. !, 11° 6, p. Il) et JEAN DE BEITH APHTONIA (PO 2, fasc. 3,11° 8, 
p. 217). certaines provinces. et nommément. la Pisidie, pratiquaient le bap­
tême des enfants seulement en cas d'urgence. Mais J. KüNZE, Marcus 
Eremita, p. 178, signale que dans un autre opuscule (lncclrn. XL, Il), Marc 
fait allusion à une profession de foi baptismale éventuellement émise 
« par (la bouche d') un autre }} que le catéchumène. Il est vrai que, dans ses 
deux opuscules dogmatiques, il paraît plus disposé que dans Bapt. à s'ap­
puyer sur la pratique et la croyance communes pour argumenter. Sans 
doute pressentait-il qu'en Ba pt. ses antagonistes, plus ou moins extérieurs 
aux cadres de l'Église. risquaient d'être laissés insensibles par un tel type 
de raisons. Ou alors le baptême des enfants représente seulement un cas 
particulier de la situation générale qu'il affirmait avec une telle force, celui 
d'une période de latence pour une grâce déjà pleinement octroyée à l'âme 
du baptisé. 

2. DORRIES dans son article (ibid., p. 399, n. 107) fait, semble-t-il, une 
unique mention de Marc. pour souligner l'opposition entre celui-ci et 
Diadoque sur ce point. en recourant non pas à Bapt., mais au chap. 85 de 
}IIS!if 

1 
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restaurant l'image divine fort dégradée, sinon détruite par la 
chute d'Adam, sans conférer encore la ressemblance. Celle-ci, 
la grâce attend notre concours pour la produire (cha p. 89). En 
posant au moins par trois fois cette distinction tranchée 1, beau­
coup moins fréquente chez les Pères qu'on ne l'a parfois pré­
tendu, Diadoque se sépare et de Syméon et surtout de Marc, 
lequel ignore la ressemblance et ne mentionne qu'une fois 
l'image, tout à fait incidemment2. Donc le point débattu avec 
ses adversaires est autre: il ne s'agit pas de savoir si, au lieu du 
baptême, c'est la prière, comme pour les messaliens dénoncés 
par les hérésiologues et les synodes, ou plus largement les 
«combats» de l'ascèse, comme chez les antagonistes de 
Marc', qui expulsent du cœur de l'homme les séquelles du 
péché d'Adam, souvent personnalisées sous le nom de 

1. Au cha p. 89, mais aussi aux chap. 4 et 78 
2. Pour Marc, si J'on fait abstraction, comme il semble convenable, de 

Nic. VII, 47-48, où image et ressemblance sont mentionnées toutes deux, 
mais sur un plan de stricte équivalence, il reste seulement Causid. VIII. 31. 
qui ne parle que d'image. Pour Syméon, la consciencieuse monographie de 
E. A. DAY IDS Das Bild vom Neuen Menschen, Salzbourg 1968, relève à la 
p.41 que de tous les versets de l'A.T., Gn 1, 26 est le plus cité par Macaire, 
mais qu'au contraire de beaucoup d'écrivains anciens (sic) le même 
Macaire ne fait pas de distinction entre dxWv et Op.oÜ.ùp.o:. 

3. Diadoque utilise très fréquemment pour son propre compte les 
termes de <<combat>> et de «combattants>>; il paraît évident qu'ils sont 
beaucoup plus intégrés à son vocabulaire personnel qu'à celui de Marc. En 
revanche, il y a bien un point sur lequel la terminologie des trois auteurs 
se recouvre indéniablement. c'est l'emploi de l'expression Èv n&crl) 
o:lcr9r]crEL xalrrÀnpo<f!oplç.; quoique Marc y mette quelque parcimonie (cf. 
supra, p. 281, n. 3). Elle est une trace de ce fond euchite avec lequel les 
trois, Marc, Diadoque et Je Pseudo-Macaire, ont eu assurément contact, 
même s'ils ont réagi chacun un peu différemment. Il faudrait dire en l'oc­
currence « euchite >> plutôt que << messalien )), car V. DESrREZ, « "Pièro~ 
phoria" chez le Pseudo-Macaire,,, Coflectanea cistercensia 46 ( 1984), 
p. 108 s., a démontré que l'expression était purement g.recque .et ne pou­
vait provenir des messaliens de langue syriaque Ausst, parmi les textes 
hérésiologiques cités par M. KMOSKO dans l'introduction à son édition du 
Livre des Degrés,col. CCXXXIII-CCXXXIV, ne se trouve-t-elle, que dans 
la septième des propositions messaliennes dénoncées par JEAN DAMAS­
cf.:NE (De haeresilms 80)- un tour tout voisin se trouve dans la dix-sep­
tième. JÉRÔME LE GREC n'a pas employé l'expression, mais une fois 
rrÀT)po<flopta (V. 14) et plusieurs fois le verbe correspondant. 
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démons. Ainsi que le remarque H. Dürries dans son article, on 
discute de la rémanence, non de l'expulsion de ce démonl. 

Ici encore Diadoque élabore une solution qui nous paraît 
autre que celle de Marc aussi bien que de Syméon, et nette­
ment plus subtile : la grâce, même à son stade baptismal, un 
peu embryonnaire, ne supporte pas la présence auprès d'elle 
d'un autre «personnage», d'une autre «hypostase »2 au tré­
fonds de l'âme. Le choix de base fait par celle-ci est forcément 
exclusif; mais à des niveaux moins profonds, le corps ou la sen­
sibilité, il peut subsister des zones non encore assainies et par­
tant des lieux de séjour tout trouvés pour les inclinations 
perverses ou les puissances mauvaises. L'assaut de Satan n'a 
donc pas le caractère strictement extérieur que lui prête Marc, 
même s'il ne suppose pas une division absolument symétrique 
du cœur humain, comme l'admet Syméon. 

Il n'y a pas lieu de s'étonner, dans ces conditions, que l'ar­
senal scripturaire de Diadoque ne coïncide pas plus avec celui 
de Marc que ne se recouvrent les citations invoquées respecti­
vement par les adversaires de l'un et de l'autre. Au témoignage 
de Diadoque (chap. 80 et 83)," ceux qui font coexister dans le 
cœur des croyants les deux personnages de la grâce et du 
péché , utilisaient comme prétexte ln 1, 5 et aussi Mt 15, 18-19. 

·Or le premier verset ne figure nulle part chez Marc; Mt 15, 18 
apparaît sous forme allusive en Bapt. V, 89-90, mais pris à son 
compte par notre auteur, pour montrer que ce n'est pas du 
péché d'Adam, mais du fond de notre propre cœur que pro­
viennent les pensées perverses opposées à la volonté salutaire 
de Dieu. Marc, d'autre part, n'a pas d'emploi pour les para­
boles de Mt 12,44-45 et 12, 29, au moyen desquelles Diadoque 
(chap. 82 ct 84) s'efforce de prouver l'impossibilité d'une 
coexistence de deux occupants au fond du cœur. Et si quelques 
versets de Rm 7 s'insèrent dans l'argumentation du chapitre 82 
de Diadoque comme dans celle de Bapt. IV, 1-17, l'interpréta­
tion proposée diverge d'un cas à l'autre. Pour Marc, cette des-

1. lhid .. p. 403 : Les interlocuteurs de Diadoque « reden nur vom Blei­
ben. nicht vom Vcrtrcihen des Bôsen ». 

2. Ces termes, pour le moins un peu techniques, sont hel et hien 
employés dans les Cent Chapirres. 
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cription d'un conflit au cours duquel une loi intérieure de 
péché vient s'opposer à la loi de l'intellect ne s'applique 
qu'aux Juifs dépourvus de la foi et du baptême ; pour Dia­
doque- dans les perspectives duquel le baptême n'entre pas 
là non plus -, le combat se situe chez les «athlètes» du 
Christ, chacun des antagonistes campant en ceux-ci, simple­
ment en des positions plus profondes pour l'un, plus proches 
de la surface pour l'autre1• 

Une fois évaluées les différences sur cette question cen­
trale, il est relativement secondaire de découvrir encore que 
Diadoque aborde aux chapitres 20-21 le problème des rap­
ports entre la foi et les œuvres, aux chapitres 63-64 celui de la 
légitimité d'un recours aux tribunaux civils, aux chapitres 75-
76 celui d'une possibilité d'aumône dans une existence vouée 
à la pauvreté, et de se rappeler alors que Marc lui aussi a tou­
ché à ces trois thèmes, respectivement en Justif(passim), Cau­
sid. (l-Ill principalement) et Pa en (IV-Y). Dans ces trois cas, il 
est vrai, l'avantage ne nous semble pas du côté de Diadoque 
avec autant d'évidence que dans celui étudié plus haut; les 
solutions proposées par Marc n'apparaissent pas forcément 
comme moins élaborées et par conséquent plus primitives. 
Mais jamais par ailleurs on ne constate sur ces trois sujets de 
rencontre entre les deux auteurs que ce soit dans l'argumenta­
tion logique ou dans l'appareil scripturaire. De sorte, il faut 
bien le dire, que le parallèle entre Marc et Diadoque ne nous 
apporte guère plus qu'une preuve toute négative : s'ils ont 

1. Il ne faut pas se laisser tromper non plus par la similitude d'expres­
sion entre les deux auteurs, quand Marc dit, en Bapt. IV, 9. que Paul ne 
parle pas m:pl tc:w-roù, et DIADOQUE, au chap. 82 (p. 142, Il, éd. DES 
PLACES) qu'il ne parle pas S( tauroù. Marc rejette catégoriquement l'idée 
que Paul parle de <<son propre cas" après le baptême ; Diadoque veut 
sans doute dire seulement qu'il ne parle pas" de son propre chef». Il est 
vrai que l'Apôtre ne décrit pas, ici non plus, sa propre situation: il nous 
sera expliqué à la fin du chapitre qu'elle se caractérisait par une totale pré­
pondérance du Saint Esprit. Mais son but est de remplir sa charge aposto­
lique d'enseignement, en instruisant ceux pour qui la science du combat 
est nécessaire, parce qu'une lutte à forces à peu près égales perdure en 
eux :il est donc clair que ce sont des chrétiens ayant reçu le baptême. mais 
qui n'ont pas son privilège apostolique. 
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vécu dans le même univers spirituel, c'est à distance assez res­
pectable pour y occuper des continents séparés, sans dialogue 
ni contact entre leurs pensées à l'un et à l'autre. Et l'on serait 
tenté d'en dire presque autant pour les rapports entre Marc et 
Macaire-Syméon. S'ils ont été sans doute plus proches géogra­
phiquement, il y aurait témérité à vouloir déceler de l'un à 
l'autre la relation du disciple, même infidèle, à son maître et 
contresens à les camper comme des antagonistes s'enlaçant 
dans un violent et permanent corps à corps; si bien que les 
données chronologiques que l'on pourrait récolter au sujet de 
l'œuvre de Macaire n'aideraient guère à localiser Marc dans le 
temps. En fin de compte, seul le rapprochement avec Jérôme 
le Grec semble tout à fait indiscutable. JI nous apporte presque 
exclusivement le risque, à propos de Bapt.- et de Consult. -, 
d'expliquer obscurum per obscurius. 

Il est un autre théologien, Jean d'Apa­
Rapports avec 

J d'A . mée, qu'il est possible de rapprocher de 
ean pamee M IH h ... arc, comme . aus err tnv1ta1t à le 

faire dans un article intitulé : « Un grand auteur spirituel 
retrouvé: Jean d'Apamée »1• Il a peut-être raison de dire que 
Jean« rejoint Marc l'Ermite» en professant que la vie qui suit 
la résurrection commence dès ici-bas (p. 212). Peut-être des 
similitudes seraient-elles à découvrir dans les positions des 
deux auteurs au sujet de l'Incarnation. Mais est-il en droit de 
dire aussi que la « doctrine » de Marc « sur les effets à la fois 
réels et mystérieux du baptême rejoint celle de Jean d'A pa­
mée, (p. 214)? Car à en juger par les extraits et résumés don­
nés par Bradley et Strothmann2, Jean, en même temps qu'il 
déclare que tout ce qui a fait l'objet de l'espérance a été donné 
par le baptême, met encore l'accent sur le fait que ce baptême 
est un gage qui n'atteint son plein effet qu'à la résurrection. Et 
il introduit même une distinction entre les rites visibles du 

1. 1. HAUSHERR, «Un grand auteur spirituel retrouvé :Jean d'Apa­
mée >>, OCA 14 ( 1948). p. 3-42, art. repris ibid. 183 ( 1969), p. 181-216. 

2. Cf. B. BRADLEY. an. «Jean le Solitaire », DSp VIII ( 1974 ), col. 764-
772. et W. STROTHMANN. Johannes von Apamea. Berlin 1972, principale­
ment p. 77-78. 
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baptême, lesquels nous procurent la connaissance de notre 
réalité future- mais non encore l'expérience, vu que nous ne 
sommes pas encore mOrs pour celle-ci -, et le baptême, par 
lequel toute communion avec ce monde-ci nous devient réel­
lement étrangère. Cette aliénation est liée à un effort de pro­
grès que nous devons poursuivre après le baptême, à l'exemple 
du Christ, qui se mit à jeOner aussitôt après le sien. 

Ainsi donc Jean utilise lui aussi la notion d'« arrhes1 »,mais 
non dans le même sens que Diadoque; et plus que Marc, il met 
en relief le chemin restant à parcourir après-le baptême, non 
pas simplement quand nous demeurons fidèles à l'acquis déjà 
reçu, comme l'admettrait ce dernier, mais en développant par 
l'ascèse ce que nous avons de ressources-initiales. Manifeste­
ment les trois auteurs ont des traits communs : On discute à 
leur époque et dans leur milieu de l'efficacité du baptême. 
Mais les solutions sont différentes dans chaque cas, Jean et 
Diadoque étant plus subtils et nuancés que Marc, et témoi­
gnent sans doute d'une réflexion qui avait eu Je temps d'avan­
cer davantage. Quant au Solitaire, il est des trois le plus apte à 
préserver spontanément, non au moyen de clauses de style, 
l'aspect eschatologique du christianisme. 

!. Cf. W. STROTHMANN. 
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1. 

Sur le saint baptême 

PREMIÈRE PARTIE 

EFFICACITÉ DU BAPTÊME: 

Question 

Au dire des uns, le saint baptême représente la perfection. 
Ils s'appuient sur cc mot de l'Écriture:« Lève-toi pour te faire 
baptiser et laver de tes. péchésa »,sur cet autre : « Lavez-vous 
et devenez pursh »,et encore:« ·Mais vous êtes lavés, mais vous 
avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiésc. » Et d'appor­
ter en témoignage maints autres textes similaires. Pour 
d'autres en revanche, ce sont des combats qui suppriment l'an­
tique péché. Et eux aussi invoquent le témoignage de l'Écri­
ture, laquelle dit : «Purifions-nous de toute souillure de la 
chair et de l'espritd. »Mais en même temps, ils découvrent le 
péché à l'œuvre en eux-mêmes après le baptême. Nous, face à 
cette situation, que dirons-nous ou qui croirons-nous? 

Réponse 

Il nous fallait avoir foi dans la prédication des apôtres, per­
sévérer dans nos propres professions de foi, ne pas tenter la 
puissance de Dieu avec des suppositions humaines, ne pas non 
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plus nous replacer volontairement sous le joug de servitude, 
maîtriser au contraire notre liberté au moyen d'une activité 
selon les commandements :dans la proportion où on exécute 
ces derniers, on découvre toute la vérité et, sachons-le claire­
ment, dans la proportion où on les néglige, on se fait manœu­
vrer par le péché. D'ailleurs dès lors que nous tenons pour 
vaine la prédication et nous fions davantage à une curiosité 
superflue, notre foi devient vaine par le fait même et de ce fait, 
nous sommes encore dans nos péchésc. 

II. Question 

Nous ne disons pas quant à nous que la prédication est 
vaine, mais nous cherchons à connaître la vérité. 

Réponse 

Libération Si nous tenons la prédication pour 
baptismale vraie, accomplissons donc tous les corn-

et exécution mandements~ nous verrons alors si nous 
des commandements sommes manœuvrés par le péché. Effec­
tivement, le saint baptême est parfait, mais il ne mène pas à la 
perfection celui qui n'accomplit pas les commandements. Don~ 
nons donc notre foi non pas à des suppositions humaines, mais 
à la divine Écriture. Ne dit-elle pas:« Le Christ est mort pour 
nos péchés conformément aux Écrituresa »,et : ((Nous avons 
été ensevelis avec lui par Je baptêmeh », ct «Celui qui est 
mort est justifié du pêche», et: ({ Le péché ne nous régentera 
pasd »,si nous accomplissons ses commandements ; si nous ne 
les accomplissons pas, nous sommes infidèles ct régis à bon 
droit par le péché. Car la foi ne consiste pas seulement à être 
baptisé dans le Christ, mais à accomplir ses commandements. 

QW Il 9 TTLOTEÔO!J.E.V + À<-yoUory Q W + i\eyoUoa X Il JO Urr{) F edd. Il Ùf-1Wv 
M Il 13 oÙxÉn xupteUoet NA oùxÉn xupteUet OQW Y où xupteùn pnc Il 
14 rrouloWf-1E.V : rrotoÙ!lE.V X 0 rrotW!J.E.V Q P Il ôtxalwc;; om. AF cdd. Il 16-17 
TèJ.ç; ÈVTOÀàc;; CXÙTOÙ lTOlElV - CX 

1. e. cf. 1 Co 15, 17 
II. a.1 Co 15,3 b. Rm 6,4 c. Rm 6, 7 d. Rm 6,14 



300 MARC LE MOINE 

OCÙ"t"OÙ. "Ü'n /-LÈV y&.p f.LUO'TLXÙ>Ç <JUVTOCCflÉ:V't'E:Ç OCÙT<{) 8t&. 't'OÜ 

{3<X7tTLcr~-Le<Toç xcd cruv-f)ye:tpe:v f)!Liiç xcd cruve:x.<i6tcre:v èv -roLç 
btaupocvLotç e, xa:rà -r~v rpClcp1jv, 81jÀov · 011-wç ë3wxe:v 

988 20 ÈvToÀliç, Lv(.( -rcd.l"TC(Ç not-f)crocv-re:ç e:ÜpwfLEV T~V 3e:3o/1-É:V1)V f)(J.LV 
-re:Àe:t6T1)TO<. E~ 8è 1..1.~ not-f)crofLEV, éxouO'Lwç <pocvWfJ.EV 
ève:pyoUf.Le:VOL tmà -ri)ç &fJ.a:p-rLetç. Et oùv ÀÉ:YO!J-EV è:Ç ëpywv 
&ve<tpe:Lv T~\1 &1-liXPTLa.v, &.poc Xr:ncrràç 3wpe:&.v &mHJocve: r, xocL 

' ' ' ' .1. <>:>- ' K' ' '' 'À ' TOC Etp'fl!J.EV()( 7tOCVTOC 't'E:UO)'j TUYXO:.VEL. ClL OUX €0"TL 't'E EL0\1 TO 

25 ~"'""'"!-'"'· 
'AÀÀ' è:; &.yWvwv ÀÉ:youcnv ËXEL\1 T~\1 T€Àe:t6T"fJ't'OC 1 !J-&.TCUOÇ 

7ttXp' è:xdvotç 0 T'ljç ÈÀe:ufhp(rxç v6fLOÇ, xrxt rrriaa Yj -r1jç Kouv1}ç 
Ô.to:6-f)x1)Ç VOf.Lo6e:crLoc &.vflp"')TOCt. ''A2hx.ov 3è xcd -ràv Xpta-rà\1 
dcr&:youcn, TOÎ:Ç {3o:.7t"tv:r6e:Law ëpyoc ÈÀe:u6e:pLctç 7tpocrr&.;a.v-rtt., 

30 ë·n 7ttt.p<X npott.Lpe:m\1 3e:3ouÀW(.Lévo~ç 't'?j &f.Ltt.p't'LCf, xtt.6cbç 
Àéyoum · xa.~ Yj x&:ptç 't'oG 0e:oU oùxé-r~ x&:p~ç, &.ÀÀ, ~f.Le:'t'épwv 
&.yfu\lCù\1 &.\l-rtt.7t63ocr~ç. EL y<Xp &~ ëp--(Cù\1, oùxé't'L x&:pt't't, e:L 3è 
x&.pt't't, 't'à ëpyov oÙx ëcr't'tV ëpyo\l g' à.ÀÀ' È\l't'OÀ~ -roG 
Ë:Àe:utle:pfucrtt.\1-roç, xa.~ ëpyo\l ËÀe:u6e:pLa.ç xa.t nlcr-re:wç. T Ottt.Ü't'a 

35 npOç rcx.À6:Ttt.ç 6 &ytoç Ticx.GÀoç oLxo\lop.m&ç npoéypw,Pe:\1, 
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11,17 !J.UOTLXWç suppl. ung Il ouvwtpévwç c pol Il 18 xal1 om. ex y Il 
ouvéyupév + TE. CX Il 19 ôéôwxev CX Il 21 TêÀetÛn)Ta : xOptv TêÀUÔTl')TOÇ 
c xO:ptv Tiiç TE.À. x QW Il lpllW::.!J.êV : <petVd!J.E.V w <pavdT}!J.E.V sic GQ Il 
22 UrrO Tijç O:!J.etpT(aç èvepyoU!J.f.VOL - ex Il oùv ÔÈ A om. F edd. Il 
23 àvatpdo9at edd. Il ri)v om. F edd.ll24 npoetpT}!J.ÉVa CX Il mivw: suppl. 
Tmg éî'rravw Y Il xal : + el BAF edd. om. P Y Il TÛ + ÜyLOv C W Il 
26 àyWvwv: ëpywv Wv D ëpywv E Xtxt 1J28 xal om. NV Y 1131 9eoù: xuplou 
L Il oUx€n : + èon ex oùxèon w Il 32 oùxén : OÙXÈOTL M Il xO:pm : xO:ptç 
QW Il 34 Totaùw : + xal G W + yàp Y Il 35 ÜyLOç rraùi\oç : O:nôoToi\oç M 
Il npooéypo:tpev C npoéypa<pe X 

IJ.e.cf.Col2,12+Ep2,6 f.Ga2,21 g.cf.Rmll,6 

1. Ces lignes contiennent une allusion, non signalée par Marc, à Rm 
11, 6. Il est vrai qu'il n'a pas non plus renvoyé à Ga 2, 21 pour le membre 
de phrase de la ligne 23 : « le Christ est mort pour rien >> ; mais il renverra 
à cette ·Épître, comme s'il n'y avait pas eu d'autre citation entre temps. 
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Qu'en mystère, après avoir été ensevelis avec lui par le bap­
tême, il nous ait ressuscités et fait asseoir avec lui dans les hau­
teurs du cielc, cela est clair à lire l'Écriture. Néanmoins il nous 
a donné des commandements afin qu'en les accomplissant, 
nous obtenions la perfection qu'il nous a donnée. Si nous ne 
les accomplissons pas, il apparaîtra que nous avons volontaire­
ment laissé le péché nous manœuvrer. Si donc nous disons que 
nous enlevons le péché par les œuvres, eh bien ! « le Christ est 
mort pour rienr »,et tout ce qui a été dit se trouve n'être que 
mensonge, le baptême n'est point parfait. 

,., . Au contraire, pour des gens qui pré-
La grace de DJeu tendent acquérir la perfection par des 

luttes, la loi de liberté est vaine et toute la législation de l'Al­
liance nouvelle abrogée. Du Christ ils font un être injuste, qui 
a prescrit aux baptisés des œuvres de liberté, alors qu'ils sont 
encore, en dépit de leur choix, asservis au péché, au dire de ces 
gens-là. Et la grâce de Dieu n'est plus grâce, elle est rétribution 
de nos luttes. Si cela vient des œuvres, en effet, ce n'est plus par 
grâce; si c'est par grâce, l'œuvre n'est plus œuvreg 1, elle est 
commandement donné par le libérateur, elle est œuvre de 
liberté et de foi. Voilà à peu près ce que saint Paul, par un des­
sein providentiel, avait écrit d'avance aux Galates, en les mo ri-

juste après, 1. 35-36. Dans le texte des éditions actuelles, cette allusion ne 
pourrait porter que sur les mots d yàp t( ëpywv, oùxén xO:pm, qui rap­
pellent led ô~ xO:pm oùxÉn èÇ ëpywv de Rm, mais qui, en fait, reprodui­
sent plus exactement une addition du texte antiochéno-constantinopolitain 
à Rm ll ,6, addition au statut assez spéciàl - elle est, avec une variante 
cependant, la seule interpolation provenant de cette forme de texte dans 
le Vaticanus (B) et elle serait présente dans les citations du verset par Jean 
Chrysostome et Théodoret, mais non commentée par eux ; on la trouve 
aussi dans la version syriaque-; la suite encore, dans Marc, d M xO:pm, 
TÛ ëpyov oùx ëcrnv ëpyov, correspond aux derniers mots de l'addition. 
Peut-être pourrait-on conjecturer que cette phrase avait un statut encore 
indécis dans le texte de l'Apôtre que lisait Marc, et qu'il s'est permis cette 
réminiscence sans être bien sOr de faire là une citation scripturaire. Peut­
être aussi doit-on voir là un indice de ses rapports avec des milieux de 
langue syriaque. 
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55 xe<Oe<ptcr!J.Û\1 !J.Ucr-rtxWç f.Lè'.l ytv6!J.E\IO\I, kvepy&ç 3È 3t~ -r&v 

h-roÀWv eûptcrx6!J.E\IO\I · e1. Sè ~e<7t-rtcr0é:v-reç oUx 
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+a[ N X GY Il 47-48 èanv €.i\eu9ep(aç- E dmv f.i\. Y 1148 dm X GQW 
Il xa8& : xa8() M xa8Wç GQW xa90:rrep P Il ij ypacp~ : om. M Y Il 48-
49 ÀŒÀÛT€- n:otÛT€ - T GQW p Il 50 rrO:i\tv om. ex Il éiytoç : àrr6aTOÀOÇ 
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gênant eux aussi d'un manque de foi similaire. Pour nous, nous 
ne supprimons pas de la sorte la grâce de Dieu", jamais de la 
vie! 

Et nous ne refusons pas non plus la foi 
La loi de liberté issue de la prédication. Même si nous 

sommes sous l'emprise du péché après le baptême, ce n'est 
point parce que le baptême serait imparfait, c'est parce que 
nous négligeons le commandement et nous ins~allons par libre 
choix dans les voluptés, juste comme la divine Ecriture nous le 
reproche. Ne dit-elle pas : «Comme un chien est retourn~ à 
son vomissement, ainsi l'homme retourne à son péché à lu il », 

par son choix et son initiative. Car la volonté, après le bap­
tême, ni Dieu ni Satan ne la violentent. N'ont-ils pas entendu 
dire que les commandements du Christ, ceux qui ont été don­
nés après le baptême, sont une loi de liberté ? C'est ce qu'en 
affirme l'Écriture : « Agissez et parlez comme des gens desti­
nés à être jugés en vertu d'une loi de libertéi ». Et saint Pierre 
de dire encore:« A l'intérieur de votre foi, exercez la vertuk >>; 

et après poursuite de son énumération, il finit par ajouter : 
«Celui chez qui tout cela ne se trouve point est un aveugle à 
force de myopie, il a oublié la façon dont ont été purifiés ses 
péchés d'autrefois 1• » Ce que l'on vient de dire t'aura mis bien 
en tête la purification procurée par le baptême :elle a lieu en 
mystère, mais se découvre en son efficace au moyen des com­
mandements. Si malgré notre baptême nous n'avons pas été 
libérés du péché héréditaire, nous sommes incapables aussi, 
c'est évident, d'accomplir les œuvres de la liberté. Si en 

xal G Il èrrayyÉi\u D ërrl')yev V Il i\{ywv om. G Il 53 TOÙ xa9ŒpLO"!J-OÙ om. Y 
Il n:ai\mWv ex Il aÙTOÙ : om. v Il 54 èvvol)aaT€ E B èwm)aov x Èvol)craç; 
NV Q pre Il èwmlaaç ... TÛV om. G Il Èx : ôt& V AF edd. Il rrpoE:tPTJ!J-Évwv F 
cdd.ll55 yevôpx:vov BAF edd.ll 56 ôÈ.: y&p ex Il 57 ànO om. D E M GQW 
P Il 58 TÙ TT]ç ti\eu9eplaç ëpya : ëpya TT]ç ti\. D 

11. h. cf. Ga 2, 21 î. 2 P 2, 22; cf. Pr 26, 11 j. Je 2, 12 k. 2 P 1. 5 
1. 2 p 1, 9 
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noLe'Lv avw:, cpocve:pOv 0-n f!UO"Ttx.Wç fJ.È:V 'T9jç xcx.-r& T~v 
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revanche nous en sommes capables, il est manifeste que, au 
plan du mystère du moins, nous avons été libérés de la servi­
tude du péché. C'est d'ailieurs ce qui est écrit:« La loi de l'es­
prit de vie rn 'a libéré de la loi du péché et de la mort rn. » 
Cependant à cause de notre négligence à l'endroit des com­
mandements de celui qui nous a purifiés, nous nous laissons 
manœuvrer par le péché. 

Qu'ils démontrent, par conséquent, l'incapacité des bapti­
sés à exécuter les commandements de la liberté et, de ce fait, 
le manque de perfection du saint baptême. Ou bien alors, que 
démontrée par nous, cette capacité reçue par les baptisés 
arrache une confession à ces gens-là : ils ont bien été libérés 
par la grâce du Christ, mais ils se sont livrés eu>Ç-mêmes en 
esclaves au mal pour n'avoir pas accompli tous les comman­
dements, et pour cette raison ils se sont trouvés à nouveau sou­
mis à lui. Et qu'ils reçoivent leur démenti des témoignages 
mêmes dont ils se servent:« Purifions-nous en effet, est-il dit, 
de toute souillure de la chair et de l'esprit". » Un esclave du 
péché, comment peut-il se purifier de toute souillure s'il ne 
possède pas la liberté et la puissance en question, s'il est au 
contraire sous la gouverne du péché? 

Si tu as de quoi gouverner tes passions, rends-toi compte 
que tu leur es assujetti non de par leur souveraineté, mais par 
la faute de ta volonté. Partout le langage de la divine Écriture 
à notre adresse au sujet de la purification est celui qui exhorte 
des gens libres à ne pas persévérer en de telles souillures et à 
chérir plutôt la liberté. Car nous avons pleins pouvoirs pour 
incliner dans le sens que nous voulons, soit bon sOit mauvais. 
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III. Question 

Si nous avons été libérés au baptême, pourquoi ne perce­
vons-nous pas les œuvres de la liberté comme les voient les lut­
teurs? 

Réponse 

Libération C'est que nous enveloppent d'obscu-
baptismale rité les voluptés acceptées par notre 
et œuvres volonté et notre négligence des comman-

de la liberté dements, points sur lesquels eux se sont 
corrigés. En effet nous l'avons dit déjà, l'homme est libéré du 
point de vue du don gratuit du Christ. Mais du point de vue de 
son vouloir propre, là où est son amour, là est sa demeure, tout 
baptisé qu'il était, parce que le libre arbitre ne peut se laisser 
contraindre. Quand donc il est dit : «Ce sont les violents qui 
s'emparent du royaume des cieuxa »,cela s'entend du vouloir 
propre et vise à ce que chacun après son baptême se fasse vio­
lence pour ne pas virer vers le mal au lieu de persévérer dans 
le bien. Si l'on souffrait violence de la part des puissances, 
assurément le Dieu qui nous a délivrés aurait eu pouvoir de 
nous soustraire aussi aux revirements opérés par violence. 
Mais telle n'est pas la situation présente. Lui, pour sa part, 
nous a tirés par le baptême d'une servitude régie par la vio­
lence, en anéantissant le péché par la Croix, et il a édicté des 
commandements de liberté. Quant à persévérer ou non dans 
les commandements, il l'a laissé au vouloir de notre libre 
arbitre. Les commandements par conséquent, dans la mesure 
même où ils sont observés, deviennent le signe de l'amour 
envers celui qui nous a délivrés, dans la mesure où ils sont 
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négligés et délaissés, fournissent la preuve d'un attachement 
envers les voluptés. 

Pour ces gens-là, ils tombent dans le 
piège de leurs propres pensées en disant : La prétention 

d'abolir le péché Nous voulons accomplir les commande­
ments, mais nous n'e~ sommes pas capables, parce que le 
péché a sur nous une emprise souveraine ; voilà pourquoi il 
nous faut commencer par lutter et abolir le péché pour deve­
nir capables d'accomplir les commandements de la liberté. 
C'est ne pas réfléchir à ce qu'on dit, ni aux affirmations qu'on 
a lancéesb. Si au total tu n'as pas de liberté et n'es donc pas 
capable d'accomplir les commandements, quelles sont-elles 
donc, ces luttes par lesquelles tu prétends abolir le péché? Les 
terrains de lutte des fidèles, ce sont les commandements. 

Des présupposés 
erronés 

Toi tu dis :Je ne puis exécuter les com­
mandements si au préalable je ne suis 
pas purifié par des luttes. Montre-moi, 

hors de ces commandements, les objets de ces luttes dont tu 
parles, et je me laisse persuader par ton opinion. Parles-tu de 
prier? c'est un commandement ; de jeûner ou de veiller? c'est 
un commandement; de partager ou de renoncer à son moi ? 
c'est un commandement; d'éliminer les pensées? c'est un 
commandement; de mourir, de se laisser crucifier, d'agir ver~ 
tueusement en quelque domaine que ce_ soit? tout cela est 
l'objet d'un commandement. Aussi ceux qui ont reçu le pou­
voir d'accomplir ces commandements sont-ils exhortés, 
s'ils sont fidèles, à mener la lutte en ne se retournant pas en 
arrièrec. Non que par là ils abolissent le péché, mais de façon à 
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ce qu'ils ne retournent plus vers lui. Et les commandements 
eux-mêmes ne détruisent pas le péché- car cela a été fait par 
la Croix uniquement-, mais ils sauvegardent les frontières de 
la liberté qui nous a été donnée. Et puis, toi-là, dis-moi, si c'est 
par des œuvres que tu détruis le péché d'Adam, comment 
«Christ est-il mort pour nos péchés conformément aux Écri­
turesd »?A cela ces gens n'ont rien à répondre; ils se conten­
tent de poser des questions s<ims aucune suite logique, en 
accommodant tout à leurs présupposés propres, sans se plier à 
l'autorité véridique de l'Écriture. 

un exemple Si le péché est enlevé lors du baptême, 
à examiner: dit-on en effet, comment est-il derechef 
la maîtrise à l'œuvre dans le cœur? Nous en avons, 

des pensées pour nous, souvent donné la cause. Ce 
n'est pas qu'il ait été laissé en nous pour y œuvrer après le bap­
tême, c'est qu'il est chéri par nous dans la négligence des com­
mandements. Le saint baptême, en effet, procure la délivrance 
parfaite. Se lier de nouveau soiRmême par l'affection ou être 
délié par l'exécution des commandements relève d'un choix 
du libre arbitre. En effet une pensée prolongée relative à 
quelque volupté ou quelque emportement n'est pas l'indice 
d'un péché laissé en nous, mais d'une affection librement 
cOnsentie. Car aussi bien nous possédons un pouvoir souverain 
de supprimer nos pensées et «toute idée altière qui s'élève 
contre la connaissance de Dieue», comme dit l'Écriture. Une 
pensée mauvaise, donc, chez ceux qui la détruisent en eux, est 
un signe d'amour pour Dieu, non un péché. Car ce n'est pas 
l'assaut de la pensée qui est péché, c'est la familiarité amicale 
qu'entretient avec elle l'intellect. Si nous ne l'aimons pas, 

[lci:rrncrp.a om. F edd. Il Ti)v-- Vo.i\wjnv ex Il 57 ôiôwcrt + yO:p edd. Il 58 
éauTOùç AF edd. Il Tijç om. E NV GQW P Il 59 il i\ei\u!J.évov dvm : il 
ÀeÀU!J.évouç dvat A a ÀeÀUIJ.É:Va dvat Fa ÀëÀU!J.É:Va ÈOTl edd. !1 Tijç2 + TOÙ 
edd. Il 60 o:ÙTe(ouo(ou : txouolou CX 1x1 Il rrpompéoewç éon - Y Il 65 
i\oytO!J.ÛV - novnpOv BAF cdd. Il 66 cl!J.CtpTla : &!J.<xpT(av N n &!J.apT(a p 
O'l)!J.ëlov &!J.apTiaç edd. JI 68-69 <ptÀtxi} rrpOç aÙTÛv - B II 68 <ptÀOÙ!J.ëV + 
ŒÙTÜV eX QW 

III.d.l Co 15.3e.2Co10.5 
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pourquoi passer notre temps avec elle? Impossible en effet 
qu'un objet haï du fond du cœur entre durablement dans la 
familiarité de notre cœur, sans qu'il y ait conduite mauvaise de 
notre part. 

Si donc même une pensée haïe de nous gouverne souverai­
nement notre intellect- car cela arrive, je n'en disconviens 
pas-, cela n'est pourtant pas un legs du péché d'Adam, mais 
bte~ de notre infidélité d'après le baptême. Quand en effet, 
apres le samt baptême, rendus capables d'exécuter tous les 
commandements, nous n'en faisons rien, alors, même contre 
notre gré, nous nous trouvons sous la domination du péché 
jusqu'à ce qu'un appel à Dieu par la pénitence nous remette 
dans la voie droite de tous les commandements et nous lave du 
péché d'infidélité. L'efficace du mal a donc deux causes, toutes 
de?x de ~otre fait : l'une agit à proportion de notre négligence 
a 1 endrOit des commandements, l'autre nous domine inexora­
blement à raison de notre conduite mauvaise postérieurement 
au baptême. Cette conduite, Dieu seul l'abolit quand on l'y 
mvtte au moyen de l'aumône, de la prière et de la patience au 
milie~ ?es événements, toutes choses, elles aussi, que nous 
fourmt secrètement la grâce parfaite jadis reçue moyennant le 
baptême. 

IV. Question 

Libération Donc Paul a péché après le baptême 
baptismale parce qu'il était manœuvré contre son 
et servitude gré. Ne dit-il pas en effet:« Je perçois en 

de la ~oi moi une autre loi qui mène la guerre 
contre la 101 de mon intellect<~»? 

86 TTO.P!J;X~ÀOÛf.lê\IO_ç.· : Ôu?~TTOU(lê\IOÇ ~X Il 86-87 i) Ôltl<où [3. Àdn861"WÇ -
~ 1_1 87 n!J.LV ôeôo(lëVT) : n!J.tV M ôeôo!J.evn i}!J.iv - X NV W P ôeôwpn!J.É.vn 
nt-uvGQ. 

IV ,2 rrcxùÀoç : àrr6a<oÀoç E ll<à + O.ywv N GQW P Il 2-3 Éxouaiwç AF 
cdd. Il 4 flOU + xal ai.X(lO.ÀW<i(ovnX (lê n'il VÛ!J.<:> <fiç 0:!J.O.p<lo.ç eX 

IV. a. Rm 7, 23 
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IV. b. Rm 7, 24 c. Rm 7, 25 d. Rm 7. 14 e. cf. Rm 6, 14 

l. La première personne du singulier employée plusieurs fois par Paul 
en Rm 7 à partir du verset 7 a causé beaucoup de perplexité aux exégètes 
tant anciens que modernes. AuGUSTIN a changé d'exégèse en cours de car­
rière (cf. Retracr. 1, 23, 1 ). Pour la période patristique, voir ScHELKLE, Pau­
lus Lehrer der Viiter, p. 242-248; après avoir affirmé que tous les Pères sont 
d'accord pour ne pas restreindre ce« je» ou ce<< moi» à la seule personne 
de l'Apôtre, il distingue deux solutions: ou bien il s'agit de façon générale 
de tous les hommes, ou bien seuls les hommes non rédimés, encore sous le 
coup du péché ou de la Loi,sont en cause. Parmi les tenants de la première 
opinion, il place Origène. selon qui Paul se fait le porte-parole des faibles. 
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Réponse 

C'est de cette façon que le reste des Écritures aussi est 
déformé par des gens à rintelligence pervertie~ et ils sont la 
proie de l'erreur. Reprends plus haut ce chapitre et tu t'aper­
cevras en effet que saint Paul n'y parle pas de lui après le bap­
tême, mais endosse le personnage des Juifs infidèles et non 
baptisés 1, voulant les persuader que sans la grâce du Christ 
conférée par le baptême, il est impossible de triompher du 
péché. Après avoir dit en effet : «Malheureux homme que je 
suis, qui m'arrachera à ce corps de mortb? »,il ajoute : «Je 
rends grâces à Dieu par Jésus Christ, notre Seigneurc. » C'est 
pourquoi il déclare : «La Loi est spirituelle, moi au contraire 
charnel, vendu et assujetti au péchéd. » 

De là vient l'interprétation spirituelle qu'il donne de l'en­
semble de la Loi: il ne veut pas qu'ils soient sous la Loi, mais 

Méthode, Eusèbe de Césarée, Cyrille d'Alexandrie et les deux frères cap­
padociens, Basile et Grégoire, dont les explications, cependant, portent 
plutPt directement sur d'autres versets de Rm 7, soit 14-15. 17 et 24. Au 
contraire. DIDYME déclare catégoriquement : «Ces paroles sont une pro­
sopopée qui ne convient ni à l'admirable Paul ni à quiconque a été ense­
veli avec le Christ par le baptême, car ils ont été délivrés de la chair ici 
mentionnée», (éd. STAAB, Pauluskommenrare, p. 2, 1. 20-23). Et toute 
l'école d'Antioche. à partir de Diodore, sauf peu~-être Théodore de Mop­
sueste. parle dans le même sens, qui est également celui vers lequel 
s'orientent les commentaires grecs plus tardifs (Jean Dama·scène, Photius, 
Euthyme Zygabène). La présence de Marc dans ce deuxième camp est 
mentionnée aussi par ScHELKLE (op. dr .• p. 246) ; mais il n'est pas fait état 
de notre auteur dans la section précédente (p. 232-241), quand il s'agissait 
de déterminer à quelle «loi» l'Apôtre faisait allusion, la loi naturelle, la 
loi mosaïque ou Je commandement intimé à Adam. Marc pourtant renvoie 
à ce qui est dit plus haut dans le« chapitre» pour déterminer le sens du 
verset que cite son adversaire. La capitulation actuelle n'existant pas 
encore. nous ne pouvons être assurés de la délimitation exacte de cc « cha­
pitre>>: mais le fait que Marc nomme ici «les Juifs non baptisés», et eux 
seuls. tend à indiquer qu'il entendait par« loi>> la lettre de l'Ancien Tes­
tament. tant qu'elle n'était pas intériorisée par l'action de l'Esprit. La 
notion qu'un facteur permanent inspire à l'homme une ligne de conduite 
dépravée, opposée à la « loi de l'intellect >>,sera étudiée, quoique briève­
ment dans Causid. à propos de ce que Marc appelle << le vouloir de la 
chair>>. 
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sous la grâcec, laquelle est une loi spirituelle inscrite en nous. 
Comprenons par conséquent les paroles de saint Paul et, adap­
tant les choses spirituelles aux spirituelsr, nous pourrons à tra­
vers les figures apprendre la vérité :comment ce qui a trait à 
la Loi. comme au temple, comme aux sacrifices, trouve son 
accomplissement en nous, nous qui avons reçu en mystère par 
le baptême la grâce de l'Esprit. Temple de l'Esprit, Paul a dit 
que nous l'étionsg, et il nous exhorte à offrir des sacrifices spi­
rituels11, parlant ·de Juif dans le secret, et non pas manifeste. La 
circoncision du cœur selon l'esprit sinon la lettrei et jusqu'à la 
loi spirituelle, le législateur céleste, le Christ, l'a, par la vertu de 
l'Esprit, gravée en ses fidèles non point sur des tables de 
pierre, mais sur celles de leur cœur de chairî. Donc il a bien dit 
que cela se faisait dans le secret ; il en va de même, je pense, de 
chacun des énoncés ou des événements survenus à titre de 
figures. 

Foi au baptênte Mais n'ayant pas encore cru au Christ 
à travers d'une foi ferme, nous ne nous sommes 

les commandements pas non plus senti obligés à tous ses corn· 
mandements, nous n'avons pas non plus renoncé à nous­
mêmesk conformément à sa parole. C'est la raison pour 
laquelle nous ignorons les biens mystérieux énumérés plus 
haut, alors que nous les avons reçus depuis le baptême. Recon­
naissons-nous coupables de notre peu de foi, donnons authen­
tiquement cette foi au baptême à travers tous les 
commandements, et nous ferons dès lors en nous-mêmes l'ex­
périence des biens susdits et nous confesserons que le saint 

G Il n~ om. BAF L Y edd. Il 36 €auToÙç Ô!peti\Éwç - E GO P Il €auToÙç 
om. W Il 38 f.lUOTTÎpm + ô. T Il ànO om. N Il 39 ôi\Lyomcnla + i)v -pl Il 40-
41 ôtO: naoWv TWv ÈvToÀWv mcrTeUcreù(-l€.V : mcrTeUeLv ô. TI. cr~ouôciow(-l€.V T. 
è. ex ô. TI. T. è. aÙTOÛ TI"LOT. F cdd. 1142 Àaf.16Ô:VOVT€.Ç MCX Il f.v ÉauTotç: 
ÉauToiç M om. ex Il Ûf.J.OÀOy/)CfW!J.€.V E -yOÙf.1€.V x Il 42-43 f3Ô:TITLO(-lll TÛ 
Œytov- L 

IV. f.cf.l Co2, 13 g.cf.1 Co 3,16 et6, 19 h.cf.I P2,5 i.cf. Rm 2, 
28-29 j. cf. 2 Co 3, 3 k. cf. Le 9, 23 
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baptême est véritablement parfait et diffuse sans parcimonie 
la grâce du Christ, mais que celle-ci attend désormais notre 
obéissance et l'accomplisSement des commandements, choses 
dont nous avons reçu d'elle au préalable le pouvoir. 

C'est pourquoi tous ceux d'entre nous 
qui n'accomplissent pas encore les com­
mandements de la liberté n'ont pas 

encore atteint la Jérusalem libre. Car« la Jérusalem d'en-haut 
est libre, elle qui est notre mère à tous1 », elle qui nous régé­
nère par le bain de la nouvelle naissancem. Nous sommes 
encore sur le chemin; ou peut-être errons-nous en cheminant 
hors de tout chemin. Contester par l'ignorance, en effet, et 
contredire la vérité, c'est divaguer autour du chemin au lieu de 
couper droit. C'est pourquoi aussi le bienheureux Paul, nous 
voyant traîner devant la montée de la perfection, déclare : 
«Courez de façon à atteindre le termen. »Or si nous n'avons 
pas encore atteint la ville, quand apercevrons-nous le temple, 
quand pénétrerons-nous plus avant pour avoir accès à l'autel 
du sacrifice ? 

Atteindre 
la Jérusalem libre 

La ville, le temple, 
l'autel du sacrifice 

Mais vaiS-Je parler de la ville, du 
temple, de l'autel du sacrifice, alors que 
nous n'avons même pas dépassé les 

fauves de marais, ces fauves que le prophète implorait Dieu de 
réprimander0 pour qu'ils ne fassent pas leur proie de ces pre­
miers-nés que le Juif dans le secret se voit intimer_!' ordre d'of­
frir en sacrifice ? ou bien, d'après toi, le Juif est-il bien dans le 
secret l', à cause du mot de Paul, mais le temple n'a-t-il pas 
encore été bâti par le fils de David, non plus qu'il n'a déjà 
construit le propitiatoire, lequel est destiné à être bâti par toi ? 

ex 116 om. F edd.11rrpOU!pÉpetv p 1164 n: il nlxa ex d edd.11 Èv Tq> xpumq> 
post rra6i\ou (1. 65) transp. ex 11 ôtà: xaTà N edd.1166 aÙTOÙ + oürrw ex 
NV GQW P Y 11 67 &i\i\0: ... xo:wcrxeucX(eo9at om. F edd.ll 67 fl€i\i\et + vùv 
XQW 

IV. \. Ga 4. 26 m. cf. Tt 3, 5 n. 1 Co 9, 24 o. cf. Ps 67. 31 p. cf. Rm 
2.29 
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Car c'est là ce que tu clames ouvertement, toi pour qui ce sont 
les luttes qui abolissent le péché d'Adam, et non point la grâce 
du Christ, secrètement existante en nous par le baptême, mais 
visible quand nous aurons parcouru bellement le chemin des 
commandements. Alors nous aurons présenté au Christ grand 
prêtre les pensées qui nous sont naturelles, en guise de sacri­
fices. Des sacrifices sains, et non pas entamés par les fauves l 
Car en fait les fauves font leur proie du plus grand nombre des 
pensées : de toutes celles qui s'égarent. Prenons la patience 
dans les tribulations: bondissant loin de la voie droite, les pen~ 
sées marchent hors des chemins, et l'on reproche ses respon­
sabilités aux autres plutôt qu'à soi-même. 

A peine un petit nombre d'entre elles cheminent-elles dans 
la voie droite, protégées par la prière, rabattues par les tenta­
tions, liées par l'espérance; et ainsi elles atteignent la ville et le 
temple et deviennent offrande pour le sacrifice. C'est une ville 
que le discernement éclatant et discipliné dans le Christ; une 
ville qui, lorsqu'elle gouverne pieusement ses affaires, trouve 
paix et rectitude, lorsqu'elle faute au contraire, est livrée aux 
ennemis pour sa destruction. C'est un temple que l'enclos éta­
bli par Dieu de l'âme et du corps. C'est un autel à sacrifices 
que le monument de l'espérance en ce temple; et la pensée 
première née de toute circonstance est offerte là en sacrifice 
par l'intellect en guise d'animal premier né, en vue de la puri­
fication de l'offrant, pourvu qu'elle soit chez lui irréprochable 
lors de son offrande, 

D'ailleurs ce temple possède un lieu Le feu purificateur 
secret par~delà le voile, où Jésus est entré 

pour nous en précurseurll. Et ce Jésus habite en nous, selon le 

AF edd.ll-oi.hw om. W Il 81 ô.vaq>ÉpovTo.t : rrpocrq>. T &vo.q>ÉpOVTEç; AF edd. 
Il 82 XPLcrTcf : xupt0 E Il 83 eù9nvel Q L Il 85 TT)ç; : h ex om. D Z N L Il 
86 ôÈ om. AF edd. Il TÔ f.v : om. G np 0 suppl. psi Il TO{>Tif : TOÜTO TÜ W Il 
87 'lôpu(.la T MZ V B Il 88 (Wov + trrl TÛv vaOv ex Il voü : vaoü MZ W Y 
Il &vo.q>EpÛ!-LEVOV E Il 89 o.ùn{> : aÙTÛv D e GQW P ŒÙTÛ ET MX B L Y Il 
àvo.q>Épet D àw:vÉyxOL edd. 1190 xal om. E Y 1191 lncroüç: XPLOTÔç lnooùç 
L XPLcrTàç; P 

IV. q. cf. He 6, 19-20 
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1. Les deux épithètes attribuées ici à l'espérance sont d'une interpré­
tation fort malaisée. La seconde, vospci, est cependant relativement fré­
quente.chez Marc. Elle figure d'abord en Justif 137, 6, dans ce qu'on 
pourrait appeler, en style non marcien, une antithèse entre vie active et 
contemplation. Après les œuvres de charité et de dépouillement, l'âme a 
droit au loisir de la pensée ; celle-ci a pour objet le contenu de l'espérance, 
lequel constitue pour Marc une présence inchoative dans le croyant des 
réalités béatifiantes du ciel. Presque aussitôt après (en 137, 10), il se trouve 
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mot de l'Apôtre:" Ne savez-vous pas que le Christ habite en 
vous, si vous n'en êtes plus indignes, bien sûrr? » Ce lieu 
secret, c'est l'endroit Je plus intime, caché et sincère du cœur; 
ces lieux, si l'ampleur d'une espérance raisonnée1 ne les font 
pas s'ouvrir, on ne peut reconnaître avec certitude qui les 
habite ; on ne peut non plus savoir si oui ou non nos sacrifices 
raisonnables ont été acceptés. De même en effet qu'à l'époque 
antérieure, celle d'Israël, un feu anéantissait les restes, de 
même en va-t-il également ici: une fois le cœur ouvert par l'es­
pérance susdite, le grand prêtre céleste reçoit les pensées pre­
mières nées de l'intellect et les fait anéantir par le feu divin, ce 
feu dont il a dit:« Je suis venu apporter un feu dans le monde, 
et je voudrais qu'il soit déjà allumés. » Quant aux pensées pre­
mières nées, nous l'avons dit, ce sont celles que le cœur n'a pas 
engendrées au deuxième coup, qui au contraire sont aussitôt 
offertes au Christ dans le jaillissement du premier élan. Car 
celles qu'on lui offre parce qu'elles prolifèrent dans l'intellect, 

que Marc emploie l'autre épithète, xa8oP..txi), mais à propos de la récom­
pense ultime, qui est pour tous (peut-être même pour ceux qui ne contem­
plent pas sur cette terre), à moins qu'il ne s'agisse d'opposer sa« totalité» 
aux simples arrhes offertes par l'espérance. On retrouve la même opposi­
tion entre les actions et la vie intellectuelle de J'espérance en Justif 160 
(avec emploi, cette fois, de l'adverbe voepWç). Dans Bapt., l'expression 
è:P..nl.ç; vospci se retrouve encore en quatre autres passages (V, 98.104.114. 
122), tous groupés dans un développement au centre duquel se situe la 
thèse marcienne sur la foi, présence substantielle anticipée des réalités 
espérées, et où apparaît également Je binôme :accomplissement des com­
mandements - espérance. Pour xa8oÀtX"r), il est appliqué seulement une 
autre fois à l'espérance: en Causid. XVIII, 22; il s'agit peut-être d'oppo­
ser le tout homogène qu'est l'espérance à la multitude et au remue­
ménage des «pensées». Deux autres pàssages où il ne s'agit pas de 
J'espérance peuvent peut-être nous éclairer tout de même. En Consul!. 
III, 9, Marc oppose l'abandon «global~~ du vice de la cupidité aux mes­
quines convoitises de détail auxquelles l'âme et l'intellect (et à l'arrière­
plan sans doute les ascètes) continuent de céder. Enfin en Meich. VII, 22, 
nous n'avons plus l'adjectif, mais l'adverbe : il paraît y avoir une fois de 
plus une opposition entre la façon dont on croit en Dieu «sans faire de 
détail, et les minuties d'interprétation où s'implique l'exégèse des types. 
En somme, dans le cas de l'espérance, xo:9oi\txi) pourrait exprimer 
quelque chose d'assez semblable à (J.O\!oi\6ytcrToç qu'on va trouver en 
Ba pt. V,96 (et déjà employé en Just if 140, 1 ). 
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-repa-r~Ù'l) Wv6!J.<XO'EV ~ 8e:1'oc rpoccpf), X<XL St& TOG't"o ~~ dvoct 
SexT& Té;) 6.ecr1t6't'7J 0e<{} t. 

110 "ün !J.Èv oU\1 xat (J.E't"& -rà f36:tc't'LO'!J.<X mXcr'Y)ç 7tOV1Jpaç 
è:vvolocç ~fLe:î:'ç ècr!J.EV ocïnot, 1)31) St& ·ri.ûv ypacptxWv !J.<Xp-rup(wv 
&:no3é8e:tX't"<XL. Et Sè: XP~ xcà St& cpucrtx'Yic; dtx.oÀouOLocç ToÜ-ro 
cpe<ve:pàv XIXT<XcrTYjcroct, 7t&.Àtv e:!.p1jcre-r1Xt · ''Q &v8pwtce:, 0 Àéywv 
èx:ràç a1ic; ah-Lcx.ç è:vE:pye:'tcrOoct U1tà -r1iç -roü 'A8&11- &v.a;p·docç 

115 !J.ETèl -rà ~&.n·ncr!J.<X xd St& crWv dtyb.PJWV -ra{)"C'"f)V è:xx6n't'e:tv 
997 Èno:.yye:ÀÀ6!1-e:voç, yv&flL &xçnO&ç O·n E:v<Xv-noUmxt xcû 7te:pt-

7tbt-re:tç -roî.'ç m~au't"oG P+nuxmv. Et y&p ÀÊye:tç -roùç nov"t)poùç 
Àoytcr!J.oÙç d'wtt T~v -roü 'AS&p. &!J.ap-rla;v, !J.&.Se: 7t<Xpà. -roü 
&yLou Ilw)Àou O·n St&. -roU ~0':7t't'Lcr!l-IXTOÇ -ràv Xptcr't'Û\1 èvSucr&:-

120 !J.EVoç u t:xe:tç 8ûvo:.~.uv xcx.L OnÀa TOÜ xaOrttpE'i:'v ocÙToOç. << T& 
yàp OnÀo:., <pY)ai, t''ÎjÇ a-rpo:.niç ~!J.WV oô ao:.px.tx6:, à:ÀÀà 
Suvo:.-rà t'ij) 0eij) 7tp0ç x.o:.6o:.tpeaLv àx.upwf1.6:t'wv, Àoyta!J.OÙÇ 
x.o:.6o:.tpoüv-reç x.o:.l 1tiv üt.Jlw!J.O:. E:no:.tp6(J.evov x.o:.-rà -r1jç 
yvWaewç -roü 0eoü v.)} Et Sè &x.wv -r~v x.o:.-r' o:.ô-rWv Sùvo:.fJ.LV oô 

125 ><0<80<Lpi;;ç 0<1hoùç tx 7tpoa6oÀ~ç, 3"1)Àov6n qnÀ"I)Sovii:ç ti; &m­
cr-r(o:.ç x.o:.l cruv3u6:~etç o:.Ô-ro'Lç · x.o:.l aù o:.L-rtoç ei t''ÎjÇ -rmo:.Ùt'Y)Ç 
E:vepydo:.ç, oùx 0 'A36:fJ.. 

V. 'EpwTTJatç 

TIWç Sùvrt.'t'O:.L eç à:ntat'to:.ç <pLÀY)Sove'Lv ~ auv3u6:~eLV -ro'Lç 
ÀOYL<rf'OÎ:Ç 6 tO<UTOV l<0<8dpi;O<ç tv xeÀÀ(c:p l<O<l J<0<8' -/jf'l:pO<V 
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IV,108 GELa om. AF ed~. Il 109 ÔEXTà ... 9€0 : rrpocrôExTà T'il ÔEcrrr6TÇ) 
Ti;} èrroupavl<p [3o.crti\€i. 9€0 D E EÙrrpocrÔEXTa Ti;} f:rroupavl<p [3aoùd 
XPlO"T(i} ex ôom'x Ti;} ômrrÛTÇI x al. È:rroupavt<p [3acrti\d 9€Q N Ô€XTà [ ÔÈ 
x_CtTà FJ Ti;} èrroupavl<p O:pXt€pEi ômrrÛTÇI xptcrT(i} AF rrpocrôExTà [rrpocr­
exp. P] Ti;} ÔE:crrrÛTÇ) xal. È:rroupav(<p [3ami\Ei xo.l 9€4J GQW P ÔExO:wç Ti;} 
ènoupavi<p O:pxt€pd Ô€crrr6TlJ XPlO"T0 edd.ll110 TÛ + üytov ex 11111 rl!J.dÇ: 
om. X+ !J.È:V N Il f}ôTJ 1ôoù L Il 112-113 ({)CtVEpàv TOÜTo- NV Il 
\12 O:xoi\oUe11 TOÛTOV F Il 114 cri)ç : Ti)ç cri)ç GQW P Y om. BAF edd. Il 
aLTiaç om. Y 11115 crWv: TWV crWv GQW TWv AF edd. TIl èxx6rrT€lV wUTllV 
- NV èxx. Taùw Y FIl 116 i)vavTiwaaç BAF edd.ll116-ll7 rrEpmémwxaç 
BAF edd. Il 117 crmuToù : éauToù D ET MZe NV GQW F craùToù L 1! 
119 rraùi\ou : èmocrTÛÀOU ex v Il TOÙ + O.yiou E Il TOÙ om. BAF edd. Il 120-
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la divine Écriture les a qualifiées de monstres boiteux et 
aveugles et pour cette raison non recevables pour notre 
Maître et Dieu1• 

Ainsi donc, que même après le baptême nous soyons per­
sonnellement responsables de toute idée perverse, voilà qui a 
été démontré déjà par les témoignages tirés des Écritures. S'il 
faut encore l'établir manifestement par la logique naturelle, on 
ajoutera ceci : Pauvre homme qui prétends après le baptême 
être manœuvré sans en être responsable par le péché d'Adam 
et qui promets de le déraciner grâce à tes luttes, rends-toi 
compte nettement que tu te coritredis et tombes dans le piège 
de tes propres paroles. Vas-tu dire en effet que les pensées 
mauvaises sont de la faute d'Adam ? Apprends alors de saint 
Paul que, revêtu du Christ par le baptême", tu disposes du pou­
voir et des armes pour détruire ces pensées : « Car les armes 
de notre combat ne sont pas de la chair, mais puissantes de par 
Dieu pour détruire les forteresses ; nous détruisons les pensées 
et toute idée altière dressée contre la connaissance de Dieu v. » 

Or si tu as la puissance qu'il faut contre les pensées et ne les 
détruis pas au premier assaut, c'est évidemment parce que tu 
t'y complais voluptueusement par manque de foi et formes 
couple avec elles; et c'est toi qui es le coupable d'une pareille 
action. non pas Adam. 

v. 
Libération 
baptismale 

et permanence 
des pensées 

dans une cellule, 

Question 

Comment le manque de foi peut· 
il susciter cette complaisance dans 
les pensées ou cet accouplement 
avec elles chez celui qui s'est enfermé 
qui jeûne quotidiennement, pratique 

121 ({)l10l yà.p n'x Orri\a - ex Il 122-125 ÀOYlO"f.lOÙÇ,' ... xa8atp€i(," : xal Tà éÇf}ç; 
CX 11123 xa8atpoùvw L 11125 èx: + rrpWTll{," Tmg QW 11126 xo.i.l ... aùwll;; 
om. NV Il ouvôu6:(w;; : cruvO:ôw;; MZ Il aÙToiç; + cruyxawn8fj Tl~l pc + xo:l 
ouyxaTmi9mm CX + cruyxo.wTi811ç xal Y Il crù atnoç; [ct Tmg] : om. '[1~ 1 

crù Ëvoxoç; d xo.l. a'{noç GQW P où edd. 
V,2 iî: xo.l GQW 113 tv Ti;} xEi\i\(<p X AF edd. dç; xti\i\tov N Il xal om. 

edd. 

IV. t. cf. De ut. 15,21 u. cf. Ga 3, 27 v. 2 Co \0,4-5 
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\I'Y)O''t'eUW\1 X<XL E"(XpO:."tEU0/1-EVOÇ X.IXL 7tT(l)X.EU(ù\l X<Xt ":.EVL't"EUW\1 

5 x<Xt &.ypunvW\1 x.cd X<Xf.I.Euv&v x.a.L npoae:ux.611-e:voç, x.o:.L 7tof..f..O:.ç 
't'OLOCÛ't'GU; (:)f..(~ELÇ Û7tOCflÉ:p<ùV ; 

~ A1rÔKptaa.ç 

Kotl,wç eimxç 5-n 7tOÀÀOtç 6À(<ji<Lç Totwh<Xç 7totwv 
\mocpÉpe:t. EL yO:.p &:8/..ltt-rwç xcd f.I.E't'à X.<Xpiiç xad <ptÀono\ILo:.ç 

10 -ràç npoe:tpY)!J.ÉVIXÇ cpo:.ve:p0:.ç &:pe:'t'0CÇ È:7ttTEAOÜ(J.EV, OÙX &v X<X't'à 

voüv ~f.J.EV cptÀ~3ovot. 'A80ve>:'t'O\I y&p 't'àv bd -rote; crwf.LaTtxof:'ç 
n6votç &.Àyuv6v-e:vov (J.1) X<X't'à &vcûoy[o:.v 7tpocrO!J.LÀe:Î:v T<XÎ:ç 

npoa6of..rii:'c; xo:.L no:.p<X!J.U6e:!:'a0<Xt -r-f)v è:rd 't'OÎ:Ç n6votç &.l')3lav. 
El y&p fL1) -roiJ-ro è6o{ù.e:'t'o 0 -rowi}roç, où8' &v bd ·roLç n6\lotc; 

15 è;(:)f..LOe:-ro. Toi}ro 3è n&crx.o!J.EV, È:7te:t31) où n66cp 1:&v 
tJ.EÀÀ6vTwv &.yo:.fl&v xaxomx6oGfJ.e:v, àÀÀlÎ. cp60cp -r&v Èv TJ1-.Œv 
vÜ\1 Ène:pxo!J.É\IWV ne:tpotcr!l-&v fL6vov. "06e:\l -r~v {J.èv xo:x~v 
7tpiiÇLv Éo:u-rWv &.fJ.o:p-r(o:v e!vo:L \IO{J.(~O{J.&V, -ràv 3è 7tpà TWh't)Ç 
Àoymf.LO" &:ÀÀo-rp(o:v )..Syo{J.ev dvo:t S:vépyeto:v. 'A3Uvo:-rov 3è 

20 't'~\1 Èvépyeto:v -ro:UTY)\1 cbmcrTpo:cp~vo:L -roùç f.L~ t3(o:v o:Ù-r~v, 
&_)..)..(Î 1J:)..Ào-rp(o:v ~YOUf.LéVOUÇ. ''Ecr-rt f.Lè\1 oÙv ()-re xo:1 3fxo: 
cruv8u<XO"fWU ÀoytcrfL6Ç TLÇ Ot1)8~ç' X<Xl fLLO"OOfLEVOÇ X<X6.i7tep 
ÀYJcr-r-f)ç, &:7tpo6n-rwç ÈrtL6o:ÀWv, f3Lq: xoc-réxet -ràv voüv rtpàç 
€œu-r6v. 

25 "ÜfLWÇ f'tX6e OCxpLOWÇ 5TL X<Xl oihoç ii; 'i)fLWV ~;(et TOtÇ 
<itpOPfLtXÇ ' ~ ydtp fL<TOt TO ~<i1tTLO"fL<i TLVL 1t0V'I)pij\ ÀOYLO"f'ij\ 
éœu-roùç ëwç 7tp6:Çewç Èrte3Wxo:(J.&v, xo:L 3L<Î -roü-ro lmeU9uvoL 
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V,4 xal ÈyxpmeUÔ(J.E\IOÇ post ÇevtTE.Uwv - T Il Èyxpa:TeUÛ(J.EVoç xal 
vn<HeUwv - Z Il xal ÈyxpmeuÔ!J.-evoç xal TTTwxeUwv om. M W Il xal 
ÇevtTeUwv om. M 115 xal àypurrvWv om. edd.ll xal XŒ!J.-EUvWv [et Syr.]: om. 
D MZ BAF edd. Il 6 9i\ù(>etç TOLaUwç - L Il 8 drraç : dpnxaç BAF edd. Il 
Tota:üwç Si\L - D Z B 9?o.l. TOLO:ÜTa E F Y edd. 6 TaÜTCX T 9i\i. M TOLaUwç 
ei\l. o müm ex o ei\i. 6 Taüm v L ei\L TotaUmç 6 Taùmç w 11 
l() <pavepàç om. NV + ÈvToi\àç xo:l D Il àpnàç : ÈvToi\àç E Il ÈrrneÀoÙ(J.E\1 
T N L y 1110-11 ?iw:.v XŒTà \IOÙ\1- E ex QW p 1114 6 TOlOÙTOÇ È.6oUi\E.TO 
-ex Il Èrrl TOlç ITÔ\IOLÇ : Èrr'aùTolç E GQW pacy Il 16-17 Èv i}~ü\1 \IÙ\1 
èrrepxof.lÉ\IW\1 : i}(J.. \IÙ\1 ÈIT. T NV A \IÙ\1 i}(J.. ÈIT. ex \IÙ\1 Err. rlt-L L Il 17 (J.Ô\10\1 
[et Syr.J : om. GQ AF edd.ll19 Evépyua:v dva:t- DT MZ ore Y èvépynav 
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la continence, la pauvreté, l'exil à l'étranger, les veilles, le cou­
cher Sur la dure, la prière et supporte maintes autres tribula­
tions du même genre ? 

Réponse 

Tu as fort bien dit. Par ces pratiques il supporte maintes 
«tribulations» du même genre. Si en effet nous accomplissons 
les apparences de vertus mentionnées plus haut sans tribula­
tions, avec joie et amour de l'effort, c'est ql!-'il n'y" a dans notre 
intellect aucune complaisance pour la volupté, Car il est 
impossible que dans la proportion même où l'on est endolori 
par les efforts physiques on n'entretienne pas de bons rapports 
avec les suggestions qui nous assaillent et qu'on n'y cherche 
pas des consolations à son dégoût poui l'effort. Si l'on ne nour­
rissait pas ce dessein, en effet, on ne ressentirait pas l'effort 
comme tribulations. Or nos sentiments sont tels parce que 
nous ne subissons pas nos maux par désir des biens à venir, 
mais seulenient par peur des tentations qui surviennent pré­
sentement en nous. De là vient que nous tenons bien notre 
action mauvaise pour notre propre péché, et déclarons opéra­
tion d'autrui la pensée qui la précède. Or il est impossible 
d'écarter cette opération-là quand on l'attribue non pas à soi­
même, mais à autrui. Il arrive, bien sûr, même sans qu'on s'y 
accouple, que des pensées répugnantes, telles d'odieux bri­
gands, vous donnent l'assaut à l'improviste et par la violence 
fassent de l'âme leur captive. 

0 
. . d , Sache-le bien néanmoins, même ces 

r•gme es pensees pensées-là ont leur point de départ en 
nous. Ou bien en effet après le baptême nous nous sommes 
abandonnés à quelque pensée perverse jusqu'à la mettre en 
pratique, et voilà que, sans même que nous nous en avisions, 
nous nous en sommes rendus comptables. Ou bien nous nous 

E oaco p 1120 aÙÛ)\1: TCXUTn\1 8 1121i)you(J.É\IOUÇ : i\oyt(Of.I.É\IOUÇ NV Il (J.È\1 
oùv ÛTE. [ct Syr.]: (J.Èv oùv On D EV MZ CX B ôÈ ÛTe GQW !J.-ÈV oùv AF 
edd.ll 22 O"U\IÔUilO"(J.OÙ + nvOç ex Il 23 XllTÉXE.t\1 y Il 26 il : d D z v F edd. 
Il TÔ + &ywv ex Il Tl\ll om. MZ Il i\oyL<r(J.0 rrovnp0 - E NV G p Il 27 Ëwç 
rrpŒ~uç m'noùç E NV QW P 
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èxx67t't'Etv ŒÙ-r6v, xŒL-rot St& -r&v 7tpŒy(.J.&.-rwv Wxupw(..l.évov 
XQ(l StxcxLwç crè xa-réxov-rcx; E~ Sè 6(.J.OÀoyE'i'ç St& 0EoÜ 
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45 d 1}6EÀEÇ, 0 0Eèç è:Oo~6Et crot. Kcx!. 0-rcxv Œnç St& 't"1jç cr1jç 
xcxp3Lcxç ytvof).éV1jV crot 't"~V (3o-fj6Etcxv, crÛvEÇ &xptO&ç iht oùx 
~1;w6ev fJ.<Totoomxwç ÉÀ~Àu6ev ~ épLç · it.ÀÀ' ~ SeSo!J.ilV'I) aoL 
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xcxt aù (.J.La~acxç -rèv Àoytcr(.J.Ov &7tEa't"p&.cpYjç. 

50 ~t& 't"OÜ't"o ÀÛcrcxç ~tJ.&ç 7t6:cr1JÇ (3(cxç 6 Xptcr-rèç -r~v 7tpoa-
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emparons volontairement de certains germes de vice et voilà 
que la pensée perverse est fortifiée. Et la pensée qui s'est 
emparée de nous grâce à ces germes ne s'en retire plus jusqu'à 
ce que nous les ayons arrachés. Quant à la pensée qui s'est ins­
tallée grâce à notre mauvaise action, elle ne prend la fuite que 
lorsque nous offrons à Dieu des labeurs de pénitence adé­
quats. Voilà pourquoi même dans ces cas-là je n'attribue pas, 
pour ma part, le péché à Adam, mais à celui qui a commis l'ac­
tion mauvaise et à celui qui en a les germes. 

Si tu viens me dire que dans ces deux cas--aussi la pensée a 
pris les commandes et si tu cherches qui en est coupable, je te 
dis moi que c'est toi :tu avais pleins pouvoirs pour te purifier 
dès l'assaut et tu ne l'as point fait, te familiarisant avec la pen­
sée jusqu'à passer à l'action. A coup. sOr, si· avant l'action tu 
étais incapable de rabattre cette pensée à cause de la faiblesse 
de ton intellect, comment promets-tu de la déraciner après 
J'action, maintenant qu'elle a été fortifiée par tes actes et te 
possède en toute justice? Si en revanche tu confesses que tu la 
déracines grâce à un secours de Dieu, réfléchis que même 
avant l'action il te suffisait de le vouloir pour que DieU vienne 
à ton secours. Et si tu constates que ce secours pénètre en toi 
à travers ton cœur, comprends nettement que la grâce n'est 
pas venue en toi par transfert de l'extérieur : donnée à toi 
secrètement par le baptême, elle a agi maintenant dans la 
mesure exacte où toi aussi tu t'es détourné avec haine de la 
pensée mauvaise. 

Voilà pourquoi, bien que nous déli­
vrant de toute violence, le Christ n'a pas 
empêché l'assaut des pensées contre 

notre cœur: il voulait que les unes, détestée·s, disparussent a us-

Enchaînement 
des pensées 
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sitôt de notre cœur, les autres, dans la mesure exacte où nous 
les chéririons, perdurent. De la sorte sont mis en évidence et la 
grâce du Christ et le vouloir de l'homme : que chérit celui-ci, 
les labeurs à cause de la grâce, ou les pensées à cause de la 
volupté ? Et ne trouvons pas étrange d'être manœuvrés de 
façon violente non seulement par les pensées chéries de nous, 
mais aussi par celles que nous haïssons, dans la mesure où il y 
a comme une parenté perverse telle que les assauts des pen­
sées coopèrent avec nos propres convoitises et réciproque­
ment. Et chaque pensée livre son auteur, celui qui s'est attardé 
à elle, à la pensée voisine, si bien que le sujet est fourvoyé par 
la seconde pensée peut-être contre son dessein, attiré qu'il est 
violemment par son accoutumance à la première. Qui en effet, 
rempli de vanité, pourra échapper à l'orgueil ? Ou bien qui se 
sera rassasié de sommeil et complu dans la mollesse sans être 
dominé ensuite par la pensée de luxure ? Ou qui se sera livré 
à la cupidité sans être étouffé par la dureté de cœur ? Com­
ment en revanche ceux qu'on dépouille sans leur demander 
leur avis de toutes ces affections ne s'emporteront-ils pas ct ne 
seront-ils pas bouleversés? Voilà pourquoi on doit penser que 
c'est par notre faute que nous sommes manœuvrés par le 
péché. Car de l'esclavage imposé par violence, nous avons été 
libérés.« En effet la loi de l'Esprit de vie m'a délivré de la loi 
du péché et de la morP\ » 

Et désormais il relève de nous, qui 
Vouloir de l'homme avons entendu et appris les ordres de 
l'Esprit, de marcher ou selon la chair ou selon l'eSprit. Or il est 
impossible de marcher selon l'esprit quand on s'est mis à ché-
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rir la louange des hommes et le relâchement charnel; et il n'y 
a pas moyen de vivre selon la chair quand on préfère constam­
ment les réalités à venir aux présentes. Aussi nous faut-il, après 
de longs égarements, nous mettre à détester dorénavant la 
louange des hommes et le relâchement corporel, causes du 
jaillissement, même contre notre gré, des pensées dépravées. 
Mettons-nous en disposition de dire au Seigneur le mot du 
prophète : «N'ai-je pas haï ceux qui te haïssent, Seigneur, et 
sur tes ennemis ne me suis-je pas consumé ? Je les ai haïs 
d'une haine parfaite, ils sont devenus mes ennemish. » 

Et effectivement elles sont les ennemies de Dieu, les pen­
sées dépravées qui empêchent sa volonté de se faire, puisque 
lui veut que «tous les hommes soient sauvés et parviennent à 
la connaissance de la véritéc »,et puisqu'elles nous égarent par 
la passion et écartent du salut. A leur sujet, le Seigneur aussi a 
dit qu'elles procédaient non pas d'Adam, mais du cœur, et 
pour cette raison elles souillent l'hommed, issues qu'elles sont 
évidemment d'un cœur non pas fidèle, mais plein de vanité. 
« Comment pourriez-vous croire, dit-il, alors que vous tirez 
votre gloire des hommes, au lieu de chercher la gloire venant 
de Dieu seule ? » 

Donc détestons la vanité, mettons 
notre foi en lui dans tout domaine, don­
nons-le pour base solide à toute pensée 

par une espérance venue du cœur et pleine de raison. Alors il 
en sera comme à nos débuts dans la foi par le baptême, quand 
le corps du Christ devint la nourriture du fidèle. De la même 
façon, avec son espérance raisonnée et son renoncement aux 
pensées, l'intellect affermi dans la foi et purifié devient la 

Foi en Dieu 
en tout domaine 
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nourriture de Jésus. Celui-ci n'a-t-il pas dit:« Ma nourriture, 
c'est de faire la volonté de mon Pèref » ? Or quelle est la 
volonté du Père? Il veut« que tous les hommes soient sauvés 
et parviennent à la connaissance de la véritég »,selon le mot de 
Paul. Par« vérité», il entend celle qu'une espérance raisonnée 
fait dé~ouvrir, comme nous l'avons déjà dît; celle à laquelle on 
ne cr01t plus à partir d'un ouï-direh, mais d'une action de l'Es­
prit Saint; ce}le qui est« la substance de ce que l'on espèrei », 

comme dit l'Ecriture. Car il y a «la foi provenant du ouï-dire» 
et« la ~oi substance de ce que l'on espère». Un non-baptisé ou 
un vamteux ne peut parvenir à la connaissance de cette vérité­
là. Dans une première étape, en effet, elle est donnée en mys­
tère par le baptême à ceux qui ont été baptisés dans l'Église 
catholique et elle habite en eux secrètement. 

Liberté Cela étant, à proportion de l'accom-
et purification plissement des commandements et selon 

reçues au baptême l'espérance raisonnée, elle se découvre 
ensuite à ceux qui croient le Seigneur lorsqu'il a dit : «Qui 
croit en moi, comme J'a dit l'Écriture, des fleuves d'eau vive 
couleront de son sein. Il disait cela au sujet de l'Esprit que 
devaient recevoir ceux qui croient en luij. » C'est pourquoi 
nous croyons quant à nous que par Je baptême nous avons 
reçu en mystère la liberté et la purification, en accord avec 
celui qui dit : « Mais à présent vous avez été lavés, à présent 
vous avez été purifiés, à présent vous avez été sanctifiésk. >> Et 
tout cela l'Apôtre l'écrit aux Corinthiens, lesquels n'ont pas 
encore été purifiés par le renoncement aux pensées ct selon 
l'espérance raisonnée, que n'a pas encore sanctifiés l'activité 
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de l'Esprit au fond de leur cœur, qui sont encore méchants, 
fauteurs d'injustices et de fraudes, et cela envers leurs frères. 
Mais il veut montrer que des gens baptisés ont déjà, en mys­
tère, reçu la purification et la sanctification du point de vue du 
don du Christ. Du point de vue des carences de leur propre foi, 
cependant, chacun se laisse manœuvrer, tirailler, piéger par sa 
convoitise personnelle1, selon qu'il est écrit : «Ensuite la 
convoitise conçoit et enfante le péché; le péché une fois 
consommé porte son fruit, qui est la mortm. » 

Ainsi donc, de la convoitise personnelle naît le péché de 
pensée, et de ce péché la réalisation de l'acte conforme à cette 
pensée, ce que l'Écriture a appelé «mort». Quant à la pré­
sence en nous depuis le baptême de la grâce de l'Esprit, celle 
qui nous enseigne toute la yéritén, selon le mot du Seigneur, 
apprends-la derechef de l'Ecriture aussi bien que des faits. 
Voici d'abord ce que dans les Actes le bienheureux Pierre dit 
à la foule : « Repentez-vous et que chacun de vous se fasse 
baptiser au nom de notre Seigneur Jésus Christ pour la rémis­
sion des péchés; alors vous recevrez le don du Saint Esprit0

• » 

A proportion T'es-tu rendu compte, même à pré-
de la foi: rémission sent, de la façon dont, par le baptême, la 
des péchés et don rémission des péchés et le don du Saint 

du Saint Esprit Esprit sont conférés à proportion de la 
foi? Il suffit en revanche que quelqu'un manque de foi, et il 
est aussitôt dominé par le péché. Considère aussi les reproches 
faits par saint Paul aux douze baptisés en dehors de la foi à 
Éphèser. «"Avez-vous reçu l'Esprit Saint avec la foi ?" leur 
dit-il. Mais eux de répondre : "Nous n'avons même pas 

144 &.~,w:pTlwv + ylvnat D Il 144-145 ô(ôoTo:t XO:Tà - rrloTE.WÇ n -
rrvE.U!J.O.TOÇ- B 11146 E.Ù9Ùç ex Il xpaTdTo.t: X<XTÉXETŒl ex 11147 ôWôExo:: 
ôexo.ôUo MZ ôéxa xo:t ôUo e F edd. ôéôwxo. W Il ànloTwç : àrrloTotç EV 
L om. X 11148 O.ywç no.ùi\oç [et Syr.]: àrr6oToÀoç MZ eX BAF edd. L yac 
Il xo.l <rnotv : <rnotv B ÀÉywv ex Il 149 dnov om. ex 

V.I.Jcl,l4 m.Jcl,IS n.cf.Jnl4,26+16,13 o.Ac2,38 p.cf.Ac 
19.7 



338 MARC LE MOINE 

150 fJ.OC &yt6v è:cr·tw ljxoUcroqJ.e:v. Ehre:v ôè npàç C<ÙToUç · Ei.ç ·d oÙ\l 
kOocn-rLcr01)TE; 0~ ôè e:htov · ELç -rO 'Iw6:wou ~&.tt't'LO'(J.!X. Eine: 
ÔÈ: IlocÜÀoç · 'lw6:W'f)Ç fJ.È:V È:Ü&.tt't'Lcre: ~cbt't"Lcr!J.C'l f.LE't'!XVOtocç 
Àéywv 't'<}> Àcx.é;} dç -rOv èpx6!1-Evov p.e:-r' cdrrèv Ïw1. 7tLO"'t'e:Ucrwcn, 
-roü-r' Ëcr-nv de; 't'ÛV 'I"f)aoüv. 'AxoUaocvTe:ç 3è: è:6cxn-r(a8"1)crocv dç 

155 't'0 éSVOfJ.OC -roü KupLou 'l1jcrOU. Ka;t è7n6év-roç cdrroî:ç -roü 
Ila/.IÀOU -d~ç xe:tpocç ~À6e: TÛ &ywv II VE:ÜfJ.OC E:n' <xÙ-roUç Q, )) 

'Ene:lcr81JÇ &pa< x.&v \IÜV CS·n e:ùOéwç &:1tà -roU fjocn-r(crf.L-x-roç 
ôŒo-ro:.L &ytov Il ve:Ü{-L!l -roLç (3e:OcxwnLcrrotç, -roLç ôè &nLcr-rotç -1) 
xocxonLcr·rotç xoc~ (3oc7t't'tcr0e:'i.'ow où ôŒo·nxt ; ''O·n ôè ~f.Le:Lç ècr-

160 !-lEV ol ÀU7toGv-re:ç ocù-rà xoct È:\1 éocuToÎ:ç &:noaOe:vvùv·n:ç, !J.&.Oe: 
mxpck -roü ocù-roü 'Anoa-r6Àou Àéyov-roç · <'Tà Ilve:ÜfJ.oc fL~ 
crOéwuTe: r )) · wx!. rt&.Àtv · <<Ml) Àurte:t'Te: TÛ TI ve:û~oc Tè &yLOv, 
Ev ij} ècrcppocylcr6"1}'t'E e:~c; ~~épocv &.rtoÀu-rpfucre:wc; s. )} T ocU-rac; aè 
't"OtÇ fJ.O<p't"upb:ç ~yayo[J.ev oùx. wç 7t6<v't"oc &vOpo.mov ~<00<7t't"Lcr-

165 ~éVOV Xt.Xt Àt.XÔ6V't'IX 't'~V xtiptv Àomèv l.hpe:rt't'OV ÀéyOV't'EÇ X.ct!. 
~'t)x.é't't XPfl~ov-roc ~e:Tavolocc;, &.ÀÀ, ÔTt &:1tè -roü ~ocrtTLcr~ocToc;, 
Xct't'à (1-èV Tl'jv awpe:<Xv 't'OG XptO''t'OÛ, Te:Àdoc 1}(1-t'V 1) x&ptc; 
3e:3fup't)'t'IXL 7tp0c; Ex7tÀ~pwmv 7tt.XO'i1V -rWv Ev-roÀ&v. Aot7tÛV aè 
ëxcta't'oc; ocùTYjv ÀocÔÙlv (1-UO''t'LXW.c; xoc!. (1-l) 't'e:Àe:atoupy&v 't'<Xc; 

170 Ev't'oÀàc; xoc-r<X &.vocÀoylocv -r~c; EÀÀd~e:wc; Eve:pye:L-rat tmO -r~c; 
&(1-ocp-rLocc;, ~-rte; où x ëa't't -roü 'A3&(1., &.ÀÀ& -roû &:(l.e:À1)crav-roc;, 
xa66-rt ÀocÔci.>v -rl)v 3Uvct(l.LV -r9jc; èpyoccrl<Xc; -rè ëpyov oùx 
' À- 'H ~' '1ÀÀ ,1. '!:' ' ' ' 1 

• ~, • 
1 

• E7tt't"E EL. oe: e: EL'I'LÇ E~ Œ7tLO''t't<XÇ EO'TLV' "1} oe: <X7tLO'TLC( OUX 

D ETMZCX NV GQW BAFP L Y 

V,150 ôÈ: TEE TC oùv A edd.ll151 ÔÈ + rrpàç o.ÙTàv CIl 151-152 drre 
ÔÈ rraùÀoç om. W Il 153 T0 Ào.0 ÀÉywv- DE T X V GQW P Y Tàv Ào.Ûv 
i\éyw L JI 154 Tàv + x6ptov C + x6pwv D~Wv GQ P Il I.T)croùv: xptcrTOv NV 
lncroùv XPlOTàv GQ P Jl155 LT)ooù + XPtcrToù 0'1 ET MZ NV GQW APL 
Il O.ÙTOLç: o.ÙTOù M 11157 x&v: xo.l DM B Il TOÙ + cXylou M Il 158 Tà rrve\}~o. 
TÛ éiytov D Z W BAF edd.III58-159 [3e6o.wrr(oTOLÇ Toiç ÔÈ àrrÙJTOlÇ il [xal 
DT MZ GQW pac L Y] xo.xorrloTmç xo.l [ + ~i} EPc edd.] [3o.rrno9etcrl : f3e6. 
Toiç ôf: àrr. xo.l xax. xo.l ~n flo.m. C [3e6. xo.l ~n [lam. Toiç ôf: àn X f3ef3. 
Tolç ÔÈ àrr. n xax. A f3e6. TOÏ.Ç ÔÈ O. TT. il x o. x. xo.l à6arrncr9{jow F JI 160 xo.l 
... àrrou6ew6vn:.ç [u6ew6vTeç E ZCX VW] om. MIl p.â8eTE BF edd.ll161 

'[ 
' 

LE BAPTÊME V, 150-173 339 

entendu dire qu'il y ait un Esprit Saint." Il leur dit alors :"Quel 
baptême avez-vous donc reçu?" Eux de répondre :"Celui de 
Jean." Paul leur dit : "Jean a baptisé d'un baptême de péni­
tence, en disant au peuple de croire en celui qui viendrait après 
lui, c'est-à-dire en Jésus." Ils l'écoutèrent et reçurent le bap­
tême au riom du Seigneur Jésus. Paul leur imposa les mains et 
l'Esprit Saint vint sur euxq. » 

Es-tu enfin persuadé -qu'aussitôt le baptême administré, 
l'Esprit Saint est donné aux gens dont la foi est ferme, mais 
qu'il ne l'est pas aux gens à qui manque la foi, ou qui l'ont 
dépravée, même s'ils ont été baptisés? Que ce soit nous qui 
contristions l'Esprit et l'éteignions eri nous-mêmes, apprends­
le de ce que dit le même Apôtre : «N'éteignez pas l'Esprit'», 
et encore : «Ne contristez pas l'Esprit dont le sceau vous a 
marqués pour le jour de la délivrance5• » Si nous avons inséré 
ici ces témoignages, ce n'est pas pour affirmer que tout baptisé 
ayant reçu la grâce est désormais inébranlable et n'a plus 
besoin de repentance. C'est que, dès le baptême, conformé­
ment au don du Christ, la grâce nous a été donnée en sa 
perfection en vue de l'accomplissement de tous les comman­
dements. Désormais chacun l'a reçue en mystère, mais s'il 
n'exécute pas parfaitement les commandements, il est manœu­
vré à proportion de ses manquements par un péché qui n'est 
pas celui d'Adam, mais bien celui de l'individu négligent, étant 
donné que celui-ci avait reçu le pouvoir d'agir et n'accomplit 
pas l'acte. Or le manquement vient du défaut de foi, et le 
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défaut de foi n•est pas péché d'autrui. mais bien de celui qui 
manque de foi, péché qui par la suite donne naissance et intro­
duit toute sorte de péché. 

Foi Voulons-nous arriver vite à la perfec-
et accomplissement tion ou y parvenir lentement, notre 

des.commandements qevoir est toujours la foi parfaite au 
Christ et l'accomplissement de tous ses commandements, 
accomplissement dont nous avons reçu de lui le pouvoir, et 
cela non pas comme si notre devoir ne regardait que les com­
mandements pris un à un, que nous n'ayons à accomplir que 
chacun en particulier : nous devons par le moyen des com­
mandements d'ensemble embrasser ceux de détail et de la 
sorte les accomplir tous de façon résumée, mais à la perfection. 
Il y a en effet des commandements plus essentiels qui com­
prennent en eux toute la multitude des autres. Voilà la seule 
lutte que nous ayons l'obligation de mener : la lutte contre 
notre propre manque de foi, contre la négligence envers les 
commandements d'ensemble~ par leur exécution la grâce qui 
nous a été donnée est révélée en son activité. Que cela 
advienne en nous est également l'objet de la prière de saint 
Paul quand il dit:« Cest pourquoi je fléchis les genoux devant 
le Père de notre Seigneur Jésus Christ, afin que le Seigneur 
vous donne d'être armés de puissance par son Esprit pour que 
se fortifie en vous l'homme intérieur, qu'il fasse habiter le 
Christ dans vos cœurs par la foi en toute i:}ssurance et sécurité 
de sentiment1• » 

Ce serait ici l'occasion, comme nous l'avons dit plus haut, de 
renforcer ce témoignage par celui des faits. C'est visible en 
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effet, dans toute la mesure où la foi se traduit en exécution des 
commandements du Christ, l'Esprit Saint amène aussi à l'acte 
en nous ses fruits propres.« Or les ffuits de l'Esprit sont, selon 
saint Paul, la charité, la joie, la paix, la longanimité, la bonté, la 
bienveillance, la fidélité, la douceur, la continenceu. »Qui donc 
après le baptême est si totalement dépourvu d'initiation à ces 
effets opérés par l'Esprit qu'il peut nier avoir reçu la grâce de 
celui-ci à partir du baptême? Qui en revanche met à l'œuvre 
chaque jour sans trêve en lui ces fruits, sans avoir encore 
accompli à fond les commandements au point de pouvoir dire: 
Je suis parfait ou inébranlable? Il ressort de là que la grâce est 
parfaite en nous, mais que nous ne le sommes pas, à cause de 
nos manquements aux commandements. Si bien que le saint 
baptême est parfait par rapport à nous, mais nous en situation 
d'imperfection à son égard. 

Toi donc qui es un homme baptisé Conclusion 
dans le Christ, adonne-toi seulement à 

l'activité dont tu as été rendu capable, applique-toi à rendre 
manifeste celui qui habite en toi, et dès lors le Seigneur se ren­
dra l!lariifeste à toi selon sa promesse et de la manière spiri­
tuelle que lui sait. «Or le Seigneur, c'est l'Esprit; là où est 
l'Esprit du Seigneur, là est la liberté'. » A ce moment-là tu 
cOmprendras ce qui a été dit : « Le royaume des cieux est au 
dedans de vousw. » Mais il y a autre chose qu'il est aussi indis­
pensable de savoir, c'est que ceux qui ont exécuté partielle­
ment les commandements entrent à proportion dans le 
royaume. Ceux toutefois qui désirent y avancer à fond doivent 
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exécuter les commandements d'une manière qui en embrasse 
la totalité. Or ce qui embrasse tous les commandements, c'est 
le renoncement à son être, c'est-à-dire la mort. Et de même 
que vivre dans la chair, c'est manquer encore à ce comporte­
ment parfait, de même jusqu'au sortir de la vie on ne peut 
devenir imperméable à tout assaut, à cause justement de ce 
manque qu'on vient de dire. Un fidèle, par conséquent, qui a 
vécu vertueusement grâce aux commandements découvre-t-il 
en lui à proportion quelque opération spirituelle, qu'il croie 
avoir reçu le principe potentiel de cette opération bien aupa­
ravant, en recevant par le baptême la grâce de l'Esprit, cause. 
de tous les biens. Je veux dire que cette grâce procure non seu­
lemen·t les richesses spirituelles cachées, mais aussi les vertus 
manifestes. 

Et que personne, parce qu'il est parmi les gens vertueux, 
n'aille supposer qu'il a réalisé quelque bien par son seul pou­
voir propre. En effet l'homme bon, au dire du Verbe, tire le 
bien non pas de lui-même, mais du bon trésor de son cœur\ 
entendant par ce trésor l'Esprit Saint caché dans le cœur des 
croyants.« Car le royaume des cieux est semblable à un trésor 
caché dans un champ : l'homme qui l'a trouvé le recache et 
s'en va vendre tout son avoir pOur acheter ce champY.» Ces 
mots s'accordent de manière absolument naturelle avec ce 
qU'on a dit. Il suffit d'avoir exactement conçu la présence 
cachée en soi du Christ à partir du baptême', telle que l'af­
firme l'Apôtre; on rejette dès lors toutes les affaires de ce 
monde pour rester en son cœur, montant sur lui une garde 
attentive et cherchant à sortir de cette vie conformément à la 
paraboleaa. 

xapôlatç E GQW Il 237 Èv à.ypi;) xexpUIJ.!J.É.V<p - 0 P L Il 238 ènWP..qae : 
rrÉrrpaxev D MZ !1239 ôè: yàp D MZ BAF edd.ll TOlç rrpoE.tfH)~'Votc; rrclvu 
- L Il 240 àrrà TOÙ [3arrT(a~aToç Tàv XPLO"Tàv - F edd. Il [3amla~<xTOÇ + 
ÈveôUcraTO xal NV Il 241 ËXE.L Èv ÉauTi;) XE.XPU!J.~é'VO'V - ex Il xaTà ... 
àrr6crToÀov om. D M Il rr6:vw om. L Il 242 ToUTou om. E GQW NV su pp!. 
psl Il rrap<xiJ.É.VEL + Èv ze N B edd. 

V. x. Le. 6, 45 y. Mt 13,44 z. cf. Co12, 12 et 3, 3 aa. cf. Pr 4, 23 
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265 s.& rijç <iyoc6ijç Èwo(ocç 7tpoaa.awp1)[Lévcp XpLaTij'>. . 
T aÜTcx; 8è dp1}xcx;f.LE:V oùx &:7toxÀdovTeç TOC f.LÉ:ÀÀovTa, <iÀÀ' 

Ûf.LOÀoyoÜVTE:Ç 8-rt t"~V 80v~Xf.LLV 't'c7>V ÈvToÀWv ÛÀ1}'t'1Xf.LE:V xat 
TWV 8e:crf.LWV 't'OÜ 6av&.-rou ÈÀÜ61jf.LE:V. 'Ocpe:tÀÉ:'t"!Xt aé: Ècrf.LE:V 't'ljç 
ÈpyacrL~Xç Àom6v · xoct d f.L-fJ Èpyacr&lf.Le:6~X T0Cç ÈvToÀ&.ç, Y) 
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O:(J.UpT(aç p L edd. Il 247 YLVO(J.f.vaç D GQW Il XPlUTOÛ : + lnaoü M ex 
tnaoü XP· GQW p !1 aÙTOÛ : aÙTÛÇ ex NV GQW L cdd. !1 È<YTLV <pl)<Yl\1 : 
<pnalv èonv DT MY <pn. è. ô ôLôoùc;; t)(J.l\1 e <pn. è. 0 ôoùç fuüv X èanv BAF 
èanv èvepyWv t.v Ôf.l.i\1 cdd. Il 248 ôè: + xal Y !1249 On+ (J.Ûvov ET ex NV 
L !1 Tà2 + !J.È.v GQW P !1250 è<p': f.v NV !1250-251 Tà ôè ... oùx Ëan om. F 
edd. suppl. Bmg 11 251-252 où ôUvao8e xwplç È!J.OÜ - D ET MZ NV B L Il 
253 TÛ aÙTÛ: TOLOÛTO D !1254 VOl)TÉ0\1: VOJÎ<YO(J.f:V X !! 254-255 mJ.vTU ... xal 
suppl. omg !1 256 t)(J.É.Tepa + xal TÛ oùôdç ËpxeTat npbç Tàv rraTÉpa el (J.f} 
ôL'È.(J.OÜ BAFedd.ll258 crol: om.T ZL!l ~omÀÜÇ om. DT MW PL !1258-
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Présence intérieure Voilà pourquoi il ne faut pas s'imagi-
de l'Esprit ner qu'on déracine par des luttes le 
du Christ péché d'Adam •. et non pas même ses 

propres péchés postérieurs au baptême, sauf grâce au Christ. 
«Car de lui, est-il dit, sont le vouloir et le faire, en surplus de 
la bonne volontéab. » Cette clause ajoutée, «en surplus de la 
bonne volonté», démontre qu'avoir une bonne volonté expri­
mée dans les vertus relève de nous, mais pour ce qui est de l'ac­
tion de ces vertus et de la suppression du péché, elles ne sont 
pas possibles sans Dieu. Et la phrase:« Sans moi vous ne pou­
vez rien faireac »,ainsi que cette autre:« Ce n'est pas vous qui 
m'avez choisi, mais moi qui vous ai choisisad »convergent vers 
la même signification. Peut-être faut-il comprendre également 
ainsi la phrase :«Tout fut par lui et en dehors de lui rien de ce 
qui fut ne fu tac», s'il est sûr que dans « tout» est inclus aussi 
ce qui nous concerne. Voilà pourquoi le prophète lui non plus 
n'a pas dit : De Jérusalem les rois t'apporteront des présents 
dans ton temple - événement vraisemblable et habituel -, 
mais tout au contraire : « De ton temple les rois t'apporteront 
des présents à Jérusalemaf_ » C'est qu'en chacun un intellect 
tout royal prend en un premier temps dans le temple caché du 
cœur les belles suggestions faites par le Christ qui y habite; il 
les amène à cette condition vertueuse que le psalmiste a 
dénommée Jérusalem~ et il les offre de nouveau à ce Christ 
même qui auparavant lui en avait fait don. 

En disant cela, nous n'avons pas exclu les biens à venir, nous 
avons confessé que (dès à présent) nous avons reç!J le pouvoir 
en ce qui a trait aux commandements et avons été délivrés des 
liens de la mort. Nous restons toutefois redevables de la mise 
en œuvre, et si nous ne mettons pas en œuvre les commande-

txciaTou + 0 D GQW 11262 xa:Ààç + xal àya9àç BAF edd. Il UnO : àrrè ex 
L rrapà. Y 11263 xal + oÜTwç CX 11264 T(i:S: Tà M om. BAF edd.ll265 XPLO"T(i:S 
+ ôuvcif.I.U (3oWvTo Tà. crà èx TW\1 crWv crolrrpocr<pÉ:pw sic X Il 267 ôUva(J.LV + 
Tijç Èpyacriaç ex Il 268 èÀU9n(J.ev : ÈÀeu9epW9n(J.e\l D MZ NV Il 268-269 
ÀOL1TÛV TiÏÇ Èpyacr{aç + TW\1 È\ITOÀW\1 eX Il 269 È.pya(Û(J.f:9a eX Il TÙÇ 
f.vToÀàç : om. e + Toû 9eoü BAF edd. 

V.ab.cf.Ph2,13 ac.Jnl5.5 ad.Jn15,16 ae.Jn1,3 af.Ps67,30 
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270 8e8ofLéV1j ~fLÎ:V z6tp<Ç oùx 6t7tOK<XÀII7tTET<X\, IT&ç y6tp ol 
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Oœv&-rou 't'OÙ<; UHouc;_ è:pyiXT<XÇ, <q.LÉ:XPL x.Ot't'O:V't'-ljcrw!J-E\1 oL 
n&.\1-re:ç de; -rYjv é:v6·r1JT<X T1jç 7tLcr-re:wç x.cd TYjç bnyvWcre:(I)Ç TOÜ 

280 YLoü -roü €)e;oü, e:Lç &v8poc -ré:/.,e:Lo\1, dç i-LÉTpov 1}Àtx.locç -roU 
7tÀ1JpWtL<X't'OÇ 't'OÜ Xptcr-roü ah }}1 x.oc-r&: -r1jv nveU!J.Ot't'tx.1jv 

VI. 

&x.oÀou6(ocv ~v 7tpoe:tp1p<.oc!J.E\I. 

'EpWT'laLS 

(0 oUv ~oc7tTtcr6tdç ·dv<X 8éxe:Toct {J.UO''t'tx.Wç ; -rè\1 Xptcr't'6v, ~ 
-rà &ywv llveÜfJ.OC; llo-rè: fJ.È:V yOCp etplJXOCÇ -ràv XpLcr't'àv 
È:voLxeïv, 7tO't'È: Bè: 't'à &ywv TiveG(J.OC. 

D ET MZCX NV GQW BAF PL Y 
V,270 ol. om. X \1 271 rrmdv à.qJ'ÉamWv- NV tqJ'L rr. MA 11272 r)ôu­
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i)(.lêiÇ + 6 xÛplOÇ BAF edd.ll ÀOU-rpoü + -rik L Il 273 TTVE.Û(.l<HOÇ + i}(J.lV ex 
GQW p Il 274 vof)O"O(.LE.V: dôt.vm XPi'ï ex Il i} xciptç i}(.liV - BAF edd. Il TOÙ 
+ Qylou ex 11274-275 -roù TTVE.Ût.J.Ct1"0Ç ÔE.ôWpTJ<Ctt - NV y Il 275 TTVE.Ût.J.<HOÇ 
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ments, la grâce à nous conférée ne se révèle point. Comment 
en effet no~s qui g~sions ~arts .dans le péché aurions-nous pu 
de nous-memes fatre le bten st en personne il ne nous avait 
vivifiés par un bain de régénération et ne nous avait donné la 
grâce ?e l'Esprit'•? Par là nous comprendrons que la grâce de 
l'Espnt nous a été donnée à perfecti~n pour l'accomplisse­
me~t de tous les commandements, qu'elle ne reçoit pas d'ac­
crOtssement de notre chef, mais nous offre une croissance 
progressive s~lo·n le Christ, emplissant de puissance jusqu'à la 
mort ceux qut la f~nt passer à l'acte, «en attendant que tous 
nous nous rencontnons dans l'unité de la foi et la connaissance 
du Fils de Dieu en vue de l'homme parfait et de la maturité 
d'âge qu'est la plénitude du Christah », en conformité avec 
cette logique de l'Esprit que nous avons décrite plus haut. 

VI. 

SECONDE PARTIE 

MOTEURS DE LA VIE SPIRITUELLE 
DE L'HOMME BAPTISÉ 

Question 

Présence de l'Esprit Le baptisé, que reçoit-il en mys­
et dogme trinitaire tère? le Christ ou le S~i.nt . Esprit ? 
. . Tantot en effet tu as parle d'mhabita­

l!on par le Chnst et tantôt par le Saint Esprit. 

Il ~aptx;)\Jcretm + xal GQW Il ôuvat;oücra D MZ Il 278 lôlouç : olxdouç Y 11 
!J.EXPLÇ av E g ,GQW Il 279-280 ELÇ ... 8E.Où su pp!. ymg 11-roü uloù om. E li 
281 rrvE.u17anx~v: rr~-rr,txi')v F edd.l! 282 rrpoet.pf}xa~E.v: dpi)XCt!J.E.V T. 

VI,3 ;o rrv~U(.let -ro aywv ,ex Il ~~ om. F edd.ll-rov xptcr-ràv ElpT)xaç -
ex Il 4 E.VOLXE.tV om. MZ Il TO JTV. 1"0 aywv ex v A ibid. 6 L 

V. ag. cf. Tt 3, 5 ah. Ep 4, l3 
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'EpbJTTtai.S 

Oùxoüv -rb ll\leÛ(J.CÎ icr1w Y) Tçn&.ç; 
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1. On aurait attendu, comme pendant de \'affirmatiobn des tro)isdhvy_
1
p
0

oe-
ll d l'un'1té de l'oùo(a («essence >> ou «su stance>> 1 • stases, ce e e , . . 

Mais Marc est extrêmement parcimonieux dans 1 usage de ce tet mc . une 
fois dans Justif. 20, 1, avec une portée théo!ogique relativ:_ment fa.ible (le 
Christ est Maître du point de vue de l'oùcna comme de 1 econ<:'mte), un.e 

f · d 1 rn XV! Il 13 où le Verbe (ou peut-être le Chnst) est dtt msansnca. ,, ·d' 
engendré de l'oùcrla du Père, donc dans une formule qw a cours epUIS 
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Réponse 

C'est le Saint Esprit que nous recevons par le baptême. 
Mais comme on l'appelle et Esprit de Dieu et Esprit du Christ, 
de ce fait nous recevons par l'intermédiaire de l'Esprit et le 
Père et le Fils. 

VII. Question 

Ainsi donc l'Esprit est la Trinité? 

Réponse 

Lui en sa seule personne non, nous ne le disons pas être la 
Trinité. Mais étant donné qu'il ne s'est séparé ni du Père ni du 
Fils, nous confessons la présence en lui de la Trinité selon 
l'identité de divinité. De même en effet que dans le Père sont 
le Fils et l'Esprit, dans le Fils à son tour, le Père et l'Esprit, 
ainsi dans l'Esprit sont le Père et le Fils, non point par un 
mélange des trois hypostases, mais par l'union d'une seule 
volonté et d'une identique divinité 1• De sorte que nous de 
notre côté, en nommant en particulier soit le Père soit le Fils 

Nicée, mais qui n'est pas ici prolongée par un quelconque emploi de 
J'homoousios. Ce qui est posé ici en revanche, c'est l'unité de ~ouM entre 
les trois Personnes, clause assez rare dans les résumés de la foi trinitaire, 
sans doute parce que l'on craignait de réduire l'unité divine à celle qui 
pouvait exister entre des individus humains, voire entre l'homme sanctifié 
et Dieu (d'où la répudiation de toute analogie avec cette unité de cœur et 
d'âme entre les premiers fidèles, décrite par Act. 4, 32). Une région de la 
chrétienté, cependant, ne paraît point partager cette répugnance, celle de 
Syra-Mésopotamie. On a toute une série de textes de cette provenance qui 
affirment J'unité de vouloir dans la Trinité, en y juxtaposant toutefois sou­
vent J'unité d'oùcrla (comme quelques mss ont tenté de le faire ici). Ainsi 
le troisième Logos du Corpus macarien parle de «la bienheureuse Trinité, 
volonté (BouM) insécable et oùcr{a sans bornes)) (MAKARIOS-SYMEON, 
Reden und Briefe,éd. Berthold, 1, p. 39, 1. 20-21) ;de même la profession de 
foi par laquelle débute la Grande Lettre (1, 3, éd. Staats, p. 88), quoique Je 
texte en soit assez trouble, exhorte à confesser l'unique volonté (9éÀn(la, 
cette fois),l'unique gloire, l'unique adoration (mais l'homoousios est aussi 
mentionné dans le contexte). C'est aussi Sünwx qu'on a dans la confes­
sion de foi d'Hypatios: cf. sa Vie écrite par CALLINICOS, ch. 39. 6, éd. Bar­
telink, SC 177, p. 232 (les contacts avec le Corpus macarien sont d'ailleurs 
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soit l'Esprit, nous nommons avec ce seul nom la Trinité, au 
sens où nous venons de le dire. 

VIII. Question 

L'Écriture affirme que Jérusalem est céleste<~; comment 
vas-tu dire, toi, qu'elle est dans le cœur? 

Réponse 

Situation actuelle Il n'y a pas que Jérusalem; les autres 
et situation biens aussi que les justes sont destinés à 

eschatologique recevoir lors de la résurrection sont d'en-
haut, nous le savons. Mais les arrhes, les prémices, de ces biens 
sont actives dès à présent de manière spirituelle dans le cœur 
de ceux qui sont fermes dans la foi; elles font que, pleins d'as­
surance au sujet de l'avenir, nous dédaignions tous les biens 
d'ici-bas et aimions Dieu jusqu'à la mort. C'est pour cela qu'il 
a été dit non pas: Vous avez à vous avancer, mais:« Vous vous 
êtes avancés vers la montagne de Sion et la ville du Dieu 
vivant, la Jérusalem célestea. » Nous sommes donc tous deve­
nus capables de recevoir ces biens depuis le baptême; mais 
quant à y atteindre, seuls les gens solides dans la foi en sont 
jugés dignes, ceux qui meurent quotidiennement pour l'amour 
du Christb, c'est-à-dire qui transcendent toute pensée de la vie 

fréquents dans cet ouvrage, dont l'auteur, sinon le héros, est Syrien: cf. ed. 
cit., p. 38 s.). On trouverait aussi une insistance sur l'unité de volonté entre 
les personnes divines dans le IV'' Discours sur la foi d'ÉPHREM, qui cepen­
dant, selon E. BEeK, Ephraems Reden über den G/auben, Stltdia Ansel­
miana 33, Rome 1953, p. 22-23, serait propre à cette pièce. '' Vous êtes un 
en gloire, en puissance et en volonté~>. dit l'apôtre Judas-Thomas dans les 
Actes apocryphes mis sous son nom (Leiden 1962, trad. Klijn, c. 70, p. 102), 
en s'!J.dressant aux trois Personnes. Enfin, plus important encore. puisqu'il 
s'agit d'un symbole conciliaire, dans le Synodicon officiel de J'Église 
syrienne occidentale (jacobite), le troisième article dit:« Et nous confes­
sons l'Esprit vivant et saint, le Paraclet vivant qui (vient) du Père et du 
Fils, en une Essence, en une Trinité, en une Volonté~~ (trad. J. Gribomont, 
dans «Le symbole de foi de Séleucie-Ctésiphon (410) "• A trihute w 
Arthur Vüôbus, Chicago 1977, p. 283-294). Ce trait n'est donc pas insigni­
fiant pour déterminer \es attaches théologiques de Marc. 
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d'ici-bas et n'ont rien d'autre en tête que le moment seul où ils 
rencontreront le parfait amour du Christ, amour qui est une 
intime ouverture du cœur, dans le lieu où Jésus est pour nous 
entré en précurseurc. 

Exemple 
de saint Paul 

Cela constitua pour saint Paul un des 
principaux objets de sa quête, ce qui lui 
fit dire : «Je suis à sa poursuite, pour 

tâcher de saisir celui qui m'a saisi (autrement dit, pour tâcher 
d'aimer celui qui m'a aimé), à savoir le Christd. »Après qu'on 
aurait saisi cette charité, il n'admettait plus qu'on pOt penser à 
rien d'autre, ni aux épreuves écrasant ce corps ni aux mer­
veilles de la création~ il renonçait presque à toute espèce 
d'idée, il n'admettait même pas qu'on pOt se soustraire pour 
une heure à l'opération de l'Esprit. Il a dit du reste en clair 
tout ce à quoi la charité selon l'Esprit l'amenait à renoncer : 
«Qui nous séparera de la charité du Christ? l'épreuve, 
l'angoisse, la persécution, la famine, la nudité, le danger, le 
glaivec? »Puis encore:« J'en suis persuadé, ni la mort ni la vie 
ni les anges ni les puissances ni les dominations ni les forces ni 
le présent ni l'avenir ni la hauteur ni la profondeur ni aucune 
autre créature ne pourra nous séparer de la charité de Dieu, 
qui est dans le Christ Jésus notre Seigneurr. » Cela dans la 
mesure où il ne supportait pas qu'on pOt avoir rien de ces 
choses en tête, hors de persévérer dans cette charité. 

IX. Question 

Comment as-tu pu dire, il y a un instant, que l'Esprit habite 
parfaitement en nous, sans y prendre aucun accroissement, 

edd. Il xal ncX:i\L\1: xal Tà i\omà ncX:vw MZ B Y om. N X 11 33 (wi] + xo.l TÔ:. 
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IX,2 Tei\dwç om. GQW li 3-5 xo:l ... nveü1-1a : om. D MZ NV BAF L 
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VIII. c. cf. He 6. 20 d. Ph 3. 12 e. Rm 8, 35 f. Rm 8, 38-39 
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alors que l'Apôtre dit le contraire :nous avons, selon lui, les 
prémices de l'Esprit, non l'Esprit en sa perfectiona 1 ? 

Réponse 

Il a parlé de prémices non point pour suggérer une parcelle 
du tout, non plus qu'une fragmentation de l'Esprit - lequel 
effectivement n'est ni fragmenté ni transformé-, mais pour 
faire ressortir que nous étions capables de l'Esprit, sans toute­
fois en pouvoir contenir l'opération tout entière, si ce n'est en 
passant par le commandement parfait, celui de la mort, 
puisque aussi bien la mort pour la vérité du Christ est un com­
mandement de Dieu. Il en va donc comme du soleil: étant par­
fait, il émet sa grâce de façon parfaite, simple et égale pour 
tous, mais chacun ensuite, selon la pureté acquise par son 
regard, reçoit à ce degré même la lumière solaire. De même le 
Saint Esprit aussi a rendu ceux qui croyaient en lui capables de 
toutes ses opérations et de ses dons, depuis le baptême. Il 
demeure néanmoins qu'il ne rend pas en tous ses dons aussi 
remarquablement opérants; cela dépend du mérite de chacun, 
de la proportion dans laquelle il exécute les commandements, 
de la mesure où il rend témoignage par ses œuvres bonnes et 
met en lumière sa foi au Christ. Voilà pourquoi il est dit 
« Dieu a envoyé l'Esprit de son Fils dans nos cœurs, où il crie: 
Abba, Pèreb. » Et aussi : « L'Esprit en personne porte témoi­
gnage avec notre esprit que nous sommes enfants de Dieue. » 

IX. a. cf. Rm 8, 23 b. Ga 4, 6 c. Rm 8. 16 

1. A première vue, la tradition manuscrite ne paraît guère en faveur de 
la leçon longue, que nous adoptons ici :ses plus anciens témoins, les Cois­
liniamts 123 (C) et Patmiacus 193 (P), ne remontent qu'au Xl<: siècle, et la 
version syriaque a elle aussi la leçon courte. Cependant C et P sont assez 
rarement d'accord tout au long de Ba pt.- comme du reste dans les autres 
opuscules sauf Afelch.- pour que cette convergence-ci soit plus impres­
SIOnnante. Par ailleurs, la phrase manquant dans tant de mss, y compris les 
plus anciens, pourrait aisément avoir disparu par passage du même au 
même entre les deux mentions du rrveù!J.O:. 
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Nul d'autre part n'ampute de lui-même Je péché d'Adam; 
seul le Christ fait cela à proportion de notre foi en lui. Entends 
ce qu'en dit l'Apôtre:« Christ est mort pour nos péchés selon 
les Écrituresd. » Et encore : « Dieu affirme son amour pour 
nous en ce que Christ est mort pour nous quand nous étions 
encore· pécheursc. >> Et encore : «Nous avons été ensevelis 
avec lui par le baptême, afin que, comme Christ est ressuscité 
des morts, nous aussi marchions dans une vie nouvener. » Et : 
«Celui qui meurt est justifié par rapport au péché&. » Et : 
«C'est par une grâce que vous avez été sauvés, et non par des 
œuvres, afin que nul ne s'enorgueillisseh. » Et encore : «Vous 
étiez jadis ténèbres, vous êtes maintenant lumière dans le Sei­
gneur. Marchez en enfants de lumièrei. >) Et encore : «Vous 
n'êtes pas, vous, les enfants de la servante, mais ceux de la 
femme libre. De vraie liberté Je Christ nous a libérési. » Et 
encore : « Comme des êtres libres et non comme des gens qui 
se servent de la liberté pour voiler leur méchanceték. » 

Péché personnel 
et péché d'Adam 

Le vois-tu? Ces luttes que tu pré­
tends être les moyens d'arra-cher le 
péché, l'Écriture les qualifie d'œuvres de 

nouveauté, de liberté et de lumière. Elle démàsque aussi ces 
écarts du libre arbitre que tu affirmes être le péché d'Adam. 
En effet,« se servir de la liberté pour voiler sa méchanceté1 », 

«contrister l'Esprit Saint111 »,«faire les volontés de la chair et 
suivre ses impulsionsn », «commencer par l'esprit pour finir 
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par la chair0 »·et «vivre selon la chair, alors que nous n'en 
sommes pas les débiteursP », tout cela et autres choses simi­
laires, la divine Écriture sait qu'il relève de nous que nous le 
fassions oui ou non ; et dès' lors elle adresse ses reproches non 
point à Satan, ni même au péché d'Adam, mais bien à nous. 

Or, ·s'il te plaît, écoute sagement et je vais te signaler le 
pomt le plus essentiel de tous. Toi, tu affirmes que les allures 
que prennent les pensées sont la faute d'Adam. Mais voici que 
Paul est très clair et net sur ce sujet :de cette dépr~vation men­
tale, c'est nous qu'il tient coupables,. puisqu!iJ dit : «Ne vous 
conformez pas aux allures de ce monde, mais changez-vous par 
le renouvellement de votre intellectq. »Supposons que cela ne 
relève pas de notre volonté, mais bien de la tyrannie de Satan, 
q~e ce soit un legs du péché d'Adam. Pourquoi est-ce nous que 
l'Ecriture accuse, nous qui sommes contre notre gré manœu­
vrés par le péché, tyrannisés par Satan ? Sommes-nous desti­
n~s à un châtiment sans même· être coupables? Ou peut-_être 
Dieu, selon toi, est-il injuste, lui qui a commandé à la nature ce 
qui la dépasse et requiert en vain de nous ce qui passe notre 
pouvoir? Mais non, cela n'est pas, cela ne saurait être·! 

C'est moi qui t'interrogerai maintenant, et toi, réponds-moi. 
Toute la puissance de piété dont dispose notre nature, nous 
avons dette d'en faire chaque jour offrande à Dieu, oui ou 
non_? Bien sûr, tu vas me dire que oui, étant donné que Dieu 
a fmt cette grâce à la nature et lui a fixé des commandements 
à la mesure de son pouvoir. Donc le bien que nous lui offrons 
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aujourd'hui représente une dette d'aujourd'hui; montre-moi 
dès lors la compensation dont tu disposes pour le péché d'au­
trefois, soit le tien soit celui d'Adam. Je te soutiens, moi, que 
non seulement tu n'es pas capable d'en désigner une, mais que 
tu ne saurais t'acquitter sans défaillance pour le quotidien. Et 
d'où cela ressort-il? du fait qu'on ne se découvre pas perpé­
tuellement stable dans les mêmes vertus. Tout progrès que l'on 
fait aujourd'hui dans la vertu révèle une dette équivalente 
quant au passé, puisque les possibilités de la nature ont été par 
là mises en évidence. Car c'est là ce qu'a démontré Je progrès 
d'aujourd'hui : le manquement d'hier relève non pas de la 
nature, mais du vouloir, et c'est à cause de ce dernier que nous 
sommes manœuvrés par le péché. 

x. Question 

Admettons qu'il en soit ainsi. Il y a une chose que je sais 
bien pourtant : sans la transgression d'Adam, je ne serais pas, 
moi, éprouvé par les assauts du mal. 

Réponse 

Tu as tort même sur ce point. N'être pas éprouvé par les 
assauts du mal, c'est le fait d'une nature immuable, et non pas 
de la nature humaine. Si en effet Adam et nous, sommes d'une 
unique nature, il fallait qu'il en soit de lui comme de nous et de 
nous comme de lui. Par conséquent ce premier homme lui­
même est là pour te persuader qu'il n'était ni irr~:muable ni uni­
formément tourné vers le mal, mais tournant à volonté, et que 
nulle nécessité de nature ne lui a fait transgresser le comman­
dement, mais bien le bon plaisir de sa volonté. De même donc 
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ëxwat. Loc-rocviiç p.È:v y<Xp È:cr-rtv ocù-r~ Yj -roU 3toc06f..ou Ô7t6cr-roc-
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X,l4 ôÈ. ... Uno:xoüom om. F edd.!! 15 dxe + ÔÈ. DE B P edd. 
Xl,1 èpW1"notç: 6 ôtxo:vtxûç W Il 4 àn6xptotç: 6 àoxnn}ç W 115 f.yW ~èv 

om. M Il npoetpn~f.vmç : Ë~npwaeev e np6o9ev dpn~f.vmç X + mhf}v NV 
!! 7 On om. Z 118np0ç2 :xo:l ET MZ N L 119,où o:lhlvoç om. DE NV OW 
Y Il 10 rrovnplo.ç + èv Tolç èrroupavlotç AF edd. Syr. Il 11-12 f.v É1"ÉP0 : 
nO:Àtv OQW ~n:poç A Il 12 i}IJ.hlv ENV OQW BAF Il 13 xo:mnletv E Il 
14 T}IJ.ûç NV BAF edd.ll UiJ.hlV: + aù,Wv ex T)!-lhlv NV BAF edd.ll15 nvWv 
om. Q Il voiJ.L(nm DM votJ.l(oiJ.EV NV BAF edd.lll5·16 dvat aÙ'C"oùç- L 
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qu'il avait, lui, capacité de céder à l'assaut de Satan ou de n'y 
pas céder, avec pleins pouvoirs en la matière, de même en 
va-t-il de nous. 

XI. Question 

Le rôle de Satan 
A présent tu me deviens à la rigueur 

supportable, parce que tu ne supprimes 
pas l'assaut de Satan. 

Réponse 

L'assaut de Satan Moi ? Mais dans tout ce qu'on a dit 
auparavant, jamais non plus je ne l'ai 

supprimé. Je sais bien, en effet, que Job a été tenté par le dia­
ble<~ et aussi que l'Écriture déclare:« Nous n'avons pas à lut­
ter contre le sang et la chair, mais contre les principautés et les 
puissances, contre les chefs du monde des ténèbres de ce 
siècle, contre les esprits perversb. » Et encore : « Résistez au 
diable, et il fuira loin de vousc. » Et ailleurs : «Votre adver­
saire, le diable, erre comme un lion rugissant cherchant qui 
dévorerd. » 

Distinctions 
à établir 

Mais voilà, vous attribuez vos pensées 
dépravées non pas à vous-mêmes, mais à 
d'autres, tantôt au péché d'Adam, tantôt 

à Satan lui-même, tantôt à l'assaut de Satan. A cause de cela, 
nous affirmons, nous, qu'autre chose est le pé.ché d'Adam, 
autre chose Satan, autre chose l'assaut de Satan et chose diffé­
rente encore nos pensées perverses, même si elles ont un tel 
assaut pour point de départ. Satan, en effet, c'est le diable en 

Il 16 1"f)v om. F edd.ll no1"È ... oamvâv otn. V Il 17 il~J.etç om. BAF edd.ll 
18 1"l om. eNV 1.118-19 6 ao:nxvâç om. 01119 xo.l 1 ••• npoo6oÀf) om. Q 11 ,( 
oanxvàç ,( i} 1"oû àôàtJ. â!-lo.p,(o. ,( i} npoa6oM wü oo.nxvâ scrips. mg E 
OQ Il 20 r'l!-lhlv om. D ET ex N del. 0 Il ;i')ç om. BAF cdd. Il 21 !-LÈv­
o.ù'C"f) om. M 

Xl.a.cf.Jbl.12et2,6 b.Ep6,12 c.Jc4,7 d.IP5,8 

; _j 

1. 
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' ' ' K' 'Y ' f ( 1 'i:'' crtÇ, "1) X<XL 't'0\1 upwv 7tEL(J<XsEt\l E:7tLX,EL(J1)0'ot('J<X' <X!J.O:.(J't'L<X OE 

-roû 'AO&.!J. è:cr'Tt\1 1j -r'ijç è:v-rof..1jç mxp&.Oa;atc; -roU 7tpW't"ou 
&\IOpùmou · npocrOof..~ Oè -roU ~ot-rav& ëcrTL l-'-ovoÀ6ytcr't'oÇ 

25 È:!l-c.p&.\le:tot rcp&:yp.oc-roc; 7tOVY)poü, 'Ïj't'tÇ xoc.L otÙ-rà -rà 7tpocre:yyLcroct 
-ri;) vif) -fJtJ.Wv Ot' ùf..tyo7ttcr-rL<Xç e:UpLaxe:'t'cx.t. 

'EVTOÀ~V y,Xp -/jp.wv Àot66VTU>V p.1)3È:v p.ep,p.v~v, !J.ÀÀ,X ""'"11 
<pUÀotx:fl -rY)pdv 'T~\1 É:<XU't'Ù>V x.otpÙ(cxv xo:.l ~Y)TEÎV È:\J't'àç -fJ!J.WV 

oùcrcxv 't'~V ~otcrtf..dœv TWv oùpcx.\IÙ>v, Ù't"IX\1 &.7tocr-r?'Jç voüc; 'T'Ïjc; 
30 xa:pùt_ocç xot1. 't'1jç 7tpoe:tp1Jp.É:v"t)c; ~Y)'t"~crewc;, e:ù8éwç OŒwcn 

-r61tov -r?i 't'OG Ùtab6Àou npocrOo/.:fi xad y(ve:'t'cx.t Oe:x-nx.Oc; -r'Ïjç 

7tOV1)piiç (mo8écrewç. 'AÀÀ' oô3è: T6n 6 3,&.6oÀoç xwii:v -ljp.wv 
't'OÙ<; Àoytcr{-LOÙÇ xo::r' èi;oucr(a.v ~XEt, è:nd oùx. &v Yjp.Wv 
è:c.pdmx:ro, néicrocv xotx~v ëwotocv &.vayxotcr-rtx&ç bttc.pépwv x.otl 

35 !XfJÙÈv &yot6àv èwoe:î.'v cruyxwpWv. 
'E~oucrtcxv 3è (l6vov ëxeL f.LOvo/..oyLcrTwç iv 7tpw-rovoL~ 

{mo3ELX.VUEL\I -rà. 7t0VY)pà. rtp6:y(.LIX't'IX 't'OÜ 7tEtp6:~Et\l ~f.LÙJ\1 't'à 
, • '0 ~ ( 1 \ ' ' 1 ' '8 ,, \ ' E\IOtiX E't'0\1 7tOU pErtEt rtpOÇ 't'Y)\1 EX.Et\IOU U7t0 EGLV, Y) 7tpOÇ 't''fj\1 
Èv't'OÀ~v 't'OÜ KupLou, Èrtet3~ 't'IXÜ't'IX 0:ÀÀ~Àotç O:vTLxet\l't'IXt. 

40 "06ev ~f.Le'LÇ, icp' oiç (lèv O:ycxrtÙJf.LEV, eù6é:wç rtpàç -rà {m63ety-
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Xl,22 rrEtpO.(uv : rrnpO.oo.t X È.rr€p€0.(€tV Y Il 23 èon TOÙ àôàt-t - D E 
TOÙ rrpWTou à. È. BAF edd. 1123-24 rro.p0."6aotç; TOÙ rrpWTou àv8pWrrou : TOÜ 
np. àôàt-t rrapO.. CX 1125 xo.l m'JTà Tà : xal. aÙTÜ np W xal aùnp A É.auT<}) F 
edd. Il 26 €Ùplox€t D Eacy AF edd. EÛp(oxOL B Il 27 yàp : rrap' M Il 
i\a"66wwv : i\atiWv n0v F + TOÙ edd. Il f.Lh MZ li 28 É.aun0v : om. T É.amoù 
F cdd. Il 29 oûoav om. W Il 31 ÔExnxàç ylvHm - NV GQW P Y Il 
32 Urro8ÉoEwç : ûnoonioEwç; T Il 32-33 xtwiv 6 ôui6oA.oç TOÙÇ Àoymt-toùç 
- F edd.ll35 èwodv + ~f.Là'ç X 1136 tv rrpwTovo(Çi om. MZ Il 37 npO.yf.LO.To. : 
ÔÛY!J.O.Ta F edd. Il 38 rroù ptm:t : + Tl NV GQW P Y TOÜ ptnuv edd. Il 
39 xuplou : 9Eoù N P F edd. Il 40 €Ù8Ùç; C 

1. Cet emploi du mot t-tovoÀÛyloToç est le premier que relève 
G. J. M. BARTELINK dans son article ((Quelques observations sur le terme 
f.LOVoÀÛytoToç ,,, VC 34, 1980, p. 172-179; il enregistre aussi trois autres 
occurrences dans Bapt. (Xl. 24,47 et 53), plus une de l'adverbe (XI, 36),et 
deux dans d'autres opuscules, respectivement Leg. 10,3 et Just if. 140, 1. En 
fait. il y a encore trois autres emplois dans Bapt., deux de \'adj:~tif ~V,_96 
et XIV, 49) et un de l'adverbe (XIII. 18). Jamais Marc ne quahfle ams1 la 
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personne, celui qui avait entrepris de tenter le Seigneur. Le 
péché d'Adam, c'est la transgression commise par le premier 
homme. L'assaut de Satan, c'est la représentation obsessive 1 

d'un objet mauvais, laquelle est découverte en train d'intro­
duire cet objet dans notre intellect du fait de notre manque de 
foi. 

Nous avons reçu commandement, en effet, de ne nous faire 
souci de rien, de garder plutôt notre cœur avec une extrême 
vigilance et de chercher le royaume des cieux, qui est au 
dedans de nous. Mais quand notre intellect se détourne de 
notre cœur et de cette recherche dont on vient de parler, il 
offre aussitôt une occasion à l'assaut du diable et devient 
réceptif à la suggestion mauvaise. Même alors cependant, Je 
diable n'a pas pleins pouvoirs pour donner le branle à nos pen­
sées, car il ne nous ferait pas de quartier : il introduirait de 
force en nous toute sorte d'idées perverses, il ne nous permet­
trait pas la moindre réflexion bonne. 

Limites Les seuls pleins pouvoirs qu'il ait sont 
des pouvoirs d'insérer en nous les objets mauvais de 

de Satan manière obsessive et à un premier stade 
de pensée, pour éprouver nos dispositions internes : vers où 
inclinent-elles? vers ses suggestions, ou vers le commande­
ment du Seigneur, puisque les unes s'opposent à J'autre? A 
partir de là, s'il s'agit de ce que nous aimons, nous mettons, 

prière; l'expression f.LOvoMytoToç (rrpoo)wxrl apparaît chez Jean Cli­
maque (on ne la trouve pas encore chez Diadoque). Dans les opuscules à 
chapitres- ct aussi en Bapt. V, 96- il s'agit d'une épithète de l'espé­
rance, et l'un des sens proposés dans PGL, <(inébranlable», paraît satis­
faisant à Bartelink. Dans Bapt., c'est l'autre qui lui semble préférable : 
«dans les pensées seulement>>. Peut-être pourrait-on rapprocher dnvan­
tnge les deux acceptions en préférant au moins en certains cas (XL 24 et 
XIV, 49) la traduction aussi proposée p. 173 et 174 <<concentré sur une 
seule pensée >> : l'assaut dont le Malin est responsable ne dépasse pas les 
dimensions d'une seule pensée, mais obsessionnelle, que nous n'arrivons 
pas à chasser, même si nous l'abhorrons; c'est la prolifération ultérieure, 
même purement psychologique, sans en venir aux actes externes. qui 
relève de notre choix. Cela expliquerait l'emploi, noté par Bartelink, dans 
le même contexte (XI.49) de t-tovorrp6owrroç;: la tentation, l'assaut a" un 
seul et même visage obsédant ». 
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fl.Ct. &:vctX.LVOGf-LE\1 't'OÙÇ J..oytcrf-Lo0ç, xcx.t Èf.L7ti:X6Wç rcpocrO!J.LÀOÛ­

fJ.EV xoc-ràt SLàtvoLocv -ri;> (moS<ex6év-rL "P<lYfl"''"' · i:q/ olç Sk 
{1-LO"OÜ!J.EV, m>yxpovtt:e:tv où 8uv&.!J.e:fh, &f..À<Î. xoct et.ù't'Y/'1 !J.Lcroü­

!J.EV T~V rcpocrÔoÀ~v. Et 3è xat !J.LO'OU!J.É:V"fl mxpcq.Léve:t -
45 ytve:Tat y&:p -, rcÀ~V oùx. èx. 8t<X6É:cre:wç rcpocrcp&:rou, &XA' Ex 

"'1. - ). ',1. ' ' "'' \ ' 6 " 1CIX/\<X.LOCÇ 7tp0/\"fj'f'EWÇ WXUPW't'<X.t' OLO XCU <X.7tp X07tOÇ LO''t'Cl't'IXL 

èv Tcf> -r6m~p xcd. f1.0VOÀ6ytcr't'oç, Um) T~Ç xo:.p8tcot-tjç &7j3docç 
dç rcof..Ovotocv X<XL rc&.6oç rcpocrôfj\IOtt xwÀUO!J.É:V"fJ. Où yOCp ëxe:t 
cpOcre:wç 1) 11-ovorcp6crwïtoç Èf.J.<p&.ve:toc !.J.Lcrouf-LÉ:\11) mxp& -roU 

50 rcpocréxo\l't'OÇ Éocu-réfl ~LCf x<X-r<XcrUpe:tv -ràv \IOÜv dç -rO -r-tjç 
7tOÀuvo(ocç mx6oç, d Il~ SLàt ~Sumx6docç xocpSLocx'ijç fJ.6V1jç. 
"Ocr-re: d 1){1-e:Lç -rijç Yj8urcet.Odaç 1tocv-re:f..&ç &:rcocr't'&f-Le:V, où8è: ~ 
-r&v 7tpoÀ~<)i<wv fJ.OVOÀ6yLcr-roç tfJ.<pdtv<eoc ~M<jlocL ~fJ.iiÇ hL 
3UvaToct, e:L xoct -r-fs\1 cruve:Œ1Jcrtv 7tpàç &.crcplû .. e:t<X\1 -rWv 

55 !J.EÀf..6v-rwv xa-raxpLve:~. 'E7t~yv6v-roç y&p -roü voOç -r-f)v à:py-fjv 
-rljç 7tpof..1jt}e:wç hcr-racnv X<X~ È~O!J.OÀoyou!J.évou -r<;> 0e:<;> -ri}v 
7tO:.À<XLàv <X~-rLav, e:ù6éwç à:v<XLpeL-r<Xt xat oîhoç 0 7te:tp<Xcr!J.6Ç. 

Kat 7t&.f..tv 0 voüç è:Ç,oucrto:.v ëxe:t 7tpocré:(e:Lv -rjj xo:.pOtq. xaL 
7t&.crTI <puÀax'fl Ôtà 7tpocre:ux1jç 't"'Yjpe:Lv aù-r~v, dç -r& Èv06-re:po:. 

60 aù-ôîç xo:.l à:ve:v6xÀ'Y/'t'<X -r<X!J.e:Lo:. e:~cre:f..6e:Lv 7te:tpÛltJ.e:voç, ~v6o:. 
oùx dcrl 7tOV'YjpW.v Àoytcr(J.Wv &ve:(J.ot, ~ta(wç W6oüv-re:ç xal 
t}ux'l)v xat crW!J.<X È:7tl -roùç Xp'YjfJ.\IOÙç -rljç ~Ôu7ta0e:taç xal e:Lç 
<ppé<X't"<X à:cr<p&.À't'OU e X<X't"<XÙ0CÀÀOV't"EÇ1 o{he: 7tÀ<X't"e:'L&. 't'tÇ X<Xl 
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XI.41 TOlç ÀoyuJp.oiç D Il xo.l om. QW 1141-42 6p.ti\oüp.E-v V 1142 Unoôet­
xeévn: \mo6Àn9évn MZ BAF edd.ll 44 d [li F edd.] ... napap.évn om. M 
1145 oUx om. M 1146 ~xUpwTo E Oxupoùmt MZe GQW P Y Il àrrp6xonToç 
F Il 47 T4i om. G Y Il 48 rrpo6i)vo:t Z Q B ôto:6i)vm V Il 49 qn.Jcsewç : bt 
<pUcsewç Z <pUcstv F edd. Il 50 E.o:uTip : E.o:uTOv AF edd. Il xo.mcsupal BAF 
edd. Il 51 !J.Üvnç om. NV Il 52 d : om. B edd. i) FIl ànocswlnp.ev X Il i) om. 
edd. Il 53-54 ôUvo.To:t ën - NV ôUvo:mt Y Il 54 d : dç V mn. F edd. Il 
csuvetôncnv + i)p.Wv ex 1155 xmaxplvet: -VEtV +il [om. edd.] GQW edd. Il 
yO:p suppl. os1 om. G Il àpxTlv X A L 11 56 npocsi\rllj.Jewç FIl È.(op.oi\oyou!J.É.v':-1 
NV Il 57 alT(o:v : cip.o:pT(av ex Il eù8ùç; ex Il xal. OÜTOÇ àvatpdwt NV L 
x. aUTOç à. GQW P Y Il 59 ôtà rrpocseuxilç post aÙTi}v - D A om. F edd. Il 
aUTà: Z Il 60 xal om. F edd. Il t(ei\9eiv W Il 61 dol + TWv L Il rrovnpWv 
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nous, instantanément en branle nos pensées dans la direction 
signalée et notre intelligence entreprend un commerce pas­
sionné avec l'objet qui nOus a été indiqué; si en revanche i1 
s'agit de ce que nous haïssons, nous ne pouvons nous y attar­
der, nous détestons en même temps l'assaut livré. Si, bien que 
détesté, ce dernier se prolonge - car cela arrive -,cela ne 
vient pas d'une disposition récente, c'est une préconception 
ancienne qui lui a procuré de la force. Aussi se maintient-il 
dans un coin, sans progresser, concentré sur une seule pensée, 
empêché qu'il est par le déplaisir du cœur de proliférer en 
idées et de se développer en passion. Car une représentation 
de la nature, d'apparence simple, quand elle est détestée, n'a 
pas chez celui qui prend ses précautions le pouvoir de ravager 
l'intellect par la violence; elle ne conduit à une prolifération 
d'images passionnées que par le seul effet d'une complaisance 
du cœur. Par suite, si nous nous abstenons complètement de 
cette dernière, même une représentation obsessive qui a anté­
rieurement pris possession de nous ne peut plus nous nuire, 
même si elle condamne notre conscience pour sa sécurité au 
sujet de l'avenir. Car il suffit que !"intellect reconnaisse ]•obs­
truction passive de cette préconception, qu'il en confesse à 
Dieu l'antique cause, et aussitôt même cette tentation-là est 
abolie. · 

Emprise Et de nouveau l'intellect possède sur 
de l'intellect le cœur tout pouvoir d'attention et de 
sur le cœur vigilante sauvegarde par la prière ; son 

effort le fait pénétrer jusqu'aux chambres les plus intimes et 
imperturbables de ce cœur, à l'endroit où ne soufflent pas de 
pensées mauvaises pour pousser violemment l'âme et le corps 
vers les précipices de la complaisance voluptueuse et les jeter 
au fond des puits d'asphalte',et où il n'existe nulle route large 

om. NV Il 61-62 xal .. xal1 : Tl)v ... TÛ P Il 62 trrl : dç e Il 63 <pp6:xp Q Il nç 
om.GW 

XI. e. cf. Gn 14, 10 
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eùpùx.wpoç 686ç, P~!-Lœcrl -re xcà crx-f)f.t<Xcrt xocr(J.tx1jç aocplac; 
65 x.œ-re:cr't'pW!J.éVY) xcx!. Se:/..e<X~ouacx -roùç É:7tOfLÉ:vouç <XÙ-r'(l, x&" 

À(av fjJp6v.p.m Tuyx:&:vwm. T,î y<Îp xa6ap<Î T'ijç <Jiux'ijç 
1017 Ev36Te:pa T<X(l.e1'a xa!. 0 olxoç -roU Xpt<rroü yu11-vàv voüv 

dcrSéx.mrrat !1-'l)Bèv Èrncpe:p6p.e:vov -roU alW'JOÇ -roû-rou, 11-1J 
e:Ü/..oyov, (1.1) &"Aoyov, d !.J.-1) ·nX -rpL<X 11-6vcx & e:i1te:v 6 'A7t6-

70 (J't'OÀoç, 7tlcr·nv, ÈÀ7tt3oc, OCyOC7t'YJV r. Ô.ÛVO:TC<t oUv ·nç cptÀa/..1j6Yjc; 
&v xaL xap8w1tove:Î.\1 ~ouÀ6!J.e:voç !-L1J3È tmà -r&v 7tpo/..1j~e:wv 
EÇw6e:Lofku xoc-r<X TYjv &:xoÀou6Locv 1jv npoe:tp1jxcx(J.e:V, &f..À&: 
7tpocréx.e:tv 't"ÎÎ x.rt.p3(~ xc.d tcpox67tTELV de; -rO è:v36Tepov xoc.L 
è:yy(~e:tv -rfi> 0Eéf> 11-6vov tvrx è:rd To1'ç 'C"'Îjç npocrox1jc; x<X!. 7tcxpoc-

75 p.ov'ijç n6votç p.~ &1J8[~1JTIXL. Où MvaT<XL y<Îp p.~ xap8wnovii:v 
6 7tpoae:x:nxàç T&v ÀoytcrTLXWv f-lE't'e:wptcr(J.ÙlV xa!. mxpxtx&v 
~Oov&v, ÉocuTOv x<XO' -lj!J.ép<Xv oùx e~w8e:v !J.6vov, tiÀÀà X<XL 
€v3o8e:v 7te:ptyp&cpwv è:v oLç 7tOÀÀ6:xtç x<X1 è:woLq: xcd 7tp&~e:t 
&ve~np&:fjJ1J. 

80 ''08e:v T1jv 11-è:v !J.OVoÀ6ytcr-rov 7tpocr6oÀ1jv &v<Xyx<Xcr-rtx1jv 
oÏ3<X!J.EV e:!v<Xt 3tfl T0 X<XL !J.LO'OU!J.éV)'jV 7t<Xp<X!J.éve:tv. -r1jv 3è: -r&v 
é7ttYLVO!J.évwv Àoytcr!J.Ù)V 0/).tÀf<Xv 7tpO<XLpETLX~V. ''E3e:t~<XV 3è: 
-roU-ro x<Xt oL 11-1t &!J.<XPT~cr<XvTe:ç è:v -r<;> O!J.oLÛ>!J.<XTL -r1jç 
7tapaMcr<wç 'AMp.g, T~V p.è:v npocr6oÀ~v xwÀÙcr<Xt p.~ 

85 3uv1)8évTe:ç, -r1jv 3è: 7tpàç <XÙ-r1jv O!J.tÀl<Xv x<Xt 7tpocrmX8e:t<XV 
x<X86Àou mxp<XtT1jcr&!J.e:VoL. 

XII. 'EpW-r11aa.s 

OùxoUv -r1jv -roU 'A3à!J. 7t<Xp6:0cxcrtv xcx-r& &v&yx1)v où 
7t<Xpe:3e:Ç&!J.e:8<X, 0 È:crTLV ~ ÀoytcrTtx1j -lj!J.WV &!J.<Xp-r[<X; 
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XI,64 xou~wwlç G L Il 65 xaTnpw~É.vfJ Z F xaWTET. edd. Il 66 TuYXŒ­
voucn D M NV F edd 11 yàp : ÔÈ. edd. lllj.Juxi)ç + xal. C QW Il 67 voüv : oûv 
D E M CX N GQ AF oùx cdd.ll 68 dcrMxnat NV Il 69 ~i} 1 : i) T MZ NV 
L Il ~6va [ct Syr.]: wûTa CX N BAF edd. ~Ovov P om. L 1170 rrlunv + xal. 
CX Il èi\rrlôa + xal CX GA Y Il oUv: y6:p GQW P Y Il 71 f3oui\6~E.voç : 
ôuv6:!J.E.VOÇ xal. (3. B Il 72 è{w8E.i:o8at : + xal. C SÇwu8i)vat F edd. Il 
74 rrpousyyl(et\1 A Il ~Û\I<:l B Il Tolç : om. F L edd.ll rrpousuxi)ç E M NV Il 
74-75 rrapa~Ü\IOLÇ P Il 76 ~E.TE.wpw~Wv xal oapxtxWv om. N Il 77 ë{w9Ev : 
è{ou9É.vwv N Il 78 èwoiq. xal rrpUEü : è. xal i\6y(:.l xal np. CX ëwOLa xal. 
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et spacieuse, toute jonchée par les mots et les desseins d'une 
sagesse mondaine, susceptible d'être un piège pour ceux qui la 
suivent, tout avisés qu'ils puissent être. Car les chambres fortes 
tout au dedans de l'âme. en leur pureté, et la demeure du 
Christ n'accueillent aucune disposition d'esprit tout uniment 
imporiée- de ce monde-ci, qu'elle soit conforme ou contraire à 
la raison. rien que les trois choses dont a parlé l'Apôtre: la foi, 
l'espérance et la charité'. Il est donc possible à un homme 
amoureux de la Vérité et résolu à laisser peiner son cœur, de ne 
pas se laisser pousser au dehors par les conceptions jadis 
acquises et en vertu de l'enchaînement décrit plus haut. Il peut 
au contraire faire attention à son cœUr, progresser vers l'inté­
rieur et se rapprocher de Dieu, pourvu seulement qu'il peine 
sans déplaisir, dans l'attention et la patience. Car il est impos­
sible que ne peine pas le cœur de celui qui est attentif face aux 
divagations des pensées et aux voluptés de la chair, celui qui se 
restreint quotidiennement, et non quant au dehors seulement, 
mais au dedans, en des domaines où fréquemment s'étaient 
exercées son intelligence et son action. 

Nous le savons dès lors, l'assaut à forme obsessive est 
contraignant parce qu'il persiste, si détesté soit-il ; au contraire 
la familiarité avec les pensées qui viennent en sus est affaire de 
choix. La démonstration en a du reste été faite aussi par ceux 
qui n·ont pas péché d'une transgression semblable à celle 
d'Adamg: s'ils n'ont pu empêcher le premier assaut, ils se sont 
refusés totalement à la familiarité avec lui et aux affections 
surajoutées. 

XII. Question 

Donc nous n'avons pas hérité par nécessité de la transgres­
sion d'Adam, en laquelle consisterait notre péché de pensée? 

rrpëi{tç F edd. 1179 àvE.uTp6:<j)TJtJ.E.V GQW P Y 1180 !Jlv om. X Il 81 dvat om. 
F edd.ll xal. om. GW P 1182 èrrayof.llvwv AF edd.ll83 f.v: èrrl Y 1184 rrapa-
6cluE.wç + TOÜ MZ Il 85 ÔU\IT)8{:vToç V. 

Xll,2 oùxoüv : d MZ BAF L edd. Il où del. W Il 3 f.ôE.{6:~E.8a M Il i) psl 

Il i\oytxi} L Il i)~Wv om. NV 

Xl. f. cf. 1 Co 13, 13 g. cf. Rm 5, 14 
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'A1r61<pa.aa.s 

5 Oùx ëcr't't -roU 'A30Cf.L ncxp&.Oacnç, àÀÀ' ëÀEyxoc; 't'ijç é:x6:crt"ou 
1}3umx6d<Xç. 'At.)-.' oÙÔÈ: 't'~V nocp&.Oaat\1 Ôte:Se:;&:!Le:Sa. 'Ene:t 
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xcd fA.1) è:yxaÀe'Lcr6cxt nocp&. 0e:oü xa-rOC &:v6:.yx1)V tpumxl}ç 
Ùto:.SoxY)c; no:.pa6ocLvov-ro:.ç. Nüv Sè: oùx oÔ-r<ùç · oùSè yàp 

lO n&.vn:ç nocpcx0oc(\IOf1.E:V 't'~V èv-roÀ-f)v, oÙÔÈ: n6:v't'e:Ç tpuÀ&.-r-rOf.LEV. 
"OOt::v SijÀov 5-n oùx &:\16:yx1)Ç ècr-r(v, &J,.f.: ~Sun&.Oe:t<XÇ ~ 
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vGv ëxœcr't'oç x.œr' ~ÇoucrLa:v ëxe:L napcx61)v<XL ~ p.1) nocpcd)1Jvo:.L; 
15 Oùx.oüv -r1)v nocp6:6occnv npocx.tpe:·nx.1)v oücrcxv, xcx6<bc; 

&:noSé:Se:tX't'<XL, oùSel.c; èl; &v6:yx1jc; Ôte:Sé:Çoc-ro, T0v 8è: kx 'Tct61'1)Ç 
e&.va'TOV &vayxctO''TLXOv 6v'Tct 8Le8e:Ç&.!J.e9oc, Oc; kcr-rL 0eoü 
&ÀÀo'TpLwmc;. 'Arto9ocv6v"Toc; yOCp -roü rtpW-rou &v9pWrtou, 
'TOÜ'T' Ëcr'TLV 0CÀÀo"t'pLw9Év'Toc; &rtO 'TOÜ 0eoü, o{he ~!J.eî.'c; ~-tjv Èv 

20 Elei;i ~3UVOC[J.E6ot . a.à ~Àeev 0 Kopwç, 1vot ~[J.iiÇ 3dt ÀOUTpoG 
rtctÀLyye:vecrlac; ~wortoL~crn xoct xoc-rocÀÀciÇ,n 't'~ 0e:~, ô xoct 
rtertof"')xe:v. Oùxoüv où 'T~V rtocpcXOacrLv 8Le8e:ÇcX!J.e9a, Èrte:L8~ 

, , , ! 'A~' • , , ]_ ,, , , , , , XOCL OCU'TOÇ 0 O!X{J. OU KOC'TOC OCVrxYK"')V e:crxev OCU'T"')V, aÀÀr:t.. Xr:J.."t'r:t.. 
e~À"fj[J.ot. Tàv 31: e&votTOV &1; àtv<Xyx"fjÇ 3te3ei;iX[J.E6ot, &7m3~ 

25 • .... •t: • 1. • ' " •e r.., , , , , xrxxe:Lvov e~.:. avcx.yx"t)c; expct't'"')O'e:v, oc; e:ooccr~Ae:Ue xa~ ertL -rouç 
!J-'1) &!J.ctp-r~crocv-rac; Èrtt -re{> O!J.oLW!J.ct'TL -r1jc; rtrxpocôcXcre:wc; 
'AMtJ.•. 
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XII,5 rro:p6:tio:cnç + n i\oytanxn à~wpTio: ex Il 6 rro:p6:6o.O"t\l + O:ÙTOÙ x 
Il 7 ex ôto:ôoxilç àvô:yxl'}\1 : Ti)ç hôoxijç &v6.yxnv N suppl. Tijç f.6ô6(-ll'}Ç 
àvô:yxl'}v V ôto:ôoxi}v &vâyxu F edd. llnâvwç + Ti!-Làç D E V GQW p y 11 
8 rro:pà : {mà E MZ NV GQW BAF P Y edd. Il 10 Ti}v èvToi\i}v 
rr~po:6~iVO(J.f.\l- ex lill ,&~O.yxn D v xo:n): àv6.yxl'}ç Fxcx.Tà àv6:yxl'}\l cdd. 
lll'}ôurro:9uo:v edd.ll12 et ôe i\éyuç: alteram personam hic introducunt D 
EX W A èpW[Tnmç] scribentes Il w6Tl'}v: Ti}vrro:p6:tiamv D E 11 13 Ti+ oùv 
~~ Il o:\ni}v: w6Tl'}\l BAF edd. Il ~v~pnoev: &veti\ev Te OW èivl'}pev M B 
CX.Vl'}pEt X V AF edd. àvei:pe N avnpTnoev P Il 13-14 xcx.l vùv om. L 11 
14 xaT'èÇouaiav ëxu Ëxo.crToç - GOW P Y [ËxaaToç om. G par Y] Ëx. 
è(oucriav ëxet BF edd. Il i} (-li} napo.6ijvat om. T MZ G"'O pac Il 15 oùxoùv 
om. DE W qui alteram personam introducunt sicut et alii qui 1. 12 notan-
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Réponse 

Qui est responsable Il n'est pas transgression d'Adam, 
de nos péchés mais bien preuve de notre complaisance 
de pensée? à chacun envers la volupté. Aussi bien sa 

transgression ne nous a-t-elle pas atteints par succession, car 
dans ce cas nous serions obligatoirement tous des transgres­
seurs par nécessité héréditaire ct Dieu ne saurait nous mettre 
en accusation, nous qui transgresserions conformément aux 
nécessités d'un héritage lié à la nature. Or en fait il n'en va pas 
ainsi : nous ne transgressons pas tous le commandement, pas 
plus que tous nous ne l'observons. D'où il ressort que la trans­
gression ne relève pas d'une nécessité, mais d'une complai­
sance envers la volupté. Si d'ailleurs tu dis que le Seigneur est 
venu à cause d'elle, pourquoi ne l'a-t-il pas supprimée dans le 
baptême, et laisse-t-il au contraire à chacun, maintenant 
encore, pleins pouvoirs de sc livrer ou non à la transgression ? 

Ainsi donc cette dernière étant affaire de choix, comme on 
l'a démontré, personne ne l'a eue nécessairement par voie de 
succession. C'est la mort, sa séquelle, que nous avons eue en 
héritage à titre de nécessité. La mort qui consiste à devenir 
étranger à Dieu. Le premier homme étant mort, en effet, c'est­
à-dire étant devenu étranger à Dieu, nous n'étions plus non 
plus capables de vivre en Dieu. Aussi le Seigneur est-il venu 
pour nous donner la vie par un bain de régénération et pour 
nous réconcilier à Dieu, buts qu'aussi bien il a remplis. Ainsi 
donc nous n'avons pas eu la transgression par succession, ct 
Adam lui-même ne l'a pas eue en vertu d'une nécessité, mais 
de par un vouloir. De la mort par contre nous avons hérité par 
nécessité, puisqu'elle a dominé Adam aussi en vertu d'une 
nécessité, cette mort qui a régné même sur ceux qui n'avaient 
pas péché d'une transgression semblable à celle d'Adam'. 

tur Il \6 Tàv ôè: &i\i\à Tàv DE GQW PL !1 17 Ôç: 0 xal. ET N 0 PL Il 
18 ài\i\ôTptoç 0 Il 19-20 èv 9e~ (ijv- Z Il 20 ti(J.àÇ om. DE Il 23-24 xal 
aùTàç ... ènuôi} om. F edd. Il &i\i\à ... ôteôe(O:f.i.e8a Gmg Il 24 BÉÀTJIJ.O. : 
8Éi\l'}OW ex Il 25 Oç : i..lcrT' N Wç xal L Il è6acriïU:ucre 0 Il 26 èrrl: èv D E 
GQW 
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XIII. 'Epom1a•s 

~<Mcr6w 8'n T~V mllp<i6otmv 6EÀ~fl"'T' ~crx•v 6 'AMf', xotl 
Ot<X 't'oU-ro Op.oq:n>e:Lç 5vTe:ç xcd ~fJ.Û<; 6e:À~!J.CX.Tt !p.rtbtTOfJ.EV · 
p.~ xcx.L -r~v rtpoaOo/..-!jv oùx ëcrxe: xœrOC &v<Xyx1JV; 

1020 5 'Aw0Kptatç 

Notl T~v 7tpocr6oÀ~v xMdt &v<iyx')V ~crx•v. 'An' 'lj 7tpocr-
0oÀ~ oî.h·e: &!J.cx.p·dcx. èa't'l\1 o{he: Ôtx.cuocrUvYj, 1JJ.X ëf..e:yxoç -roU 
cx.Ô-re:Çoua(ou ~f.L&v 6e:À1]f.Lœroç. LltO xocL rtpocrô&./..f..e:tv ~!J.î:'v 
rtcx.pe:xwp~91j, Ï\lcx. ToÙÇ !J.ÈV bd -r~v E:v-rof..1jv Pénov·t"!XÇ 

10 a-re:cpcx.v(Tcx.ç &rcoOdÇ?l Wç rttaToUc;, 't'OÙ<; Oè: bd TYjv ~Oov1jv 
xan:yvwaf..tÉ:vouç Wc; &:nlcrTouç. Kcxt -roü-ro Oè dôévcx.t ~f.Lac; 

xp~, 0-rt OÙ xcx.6' ÉX<i0'1'Y)V ~!J.{;)V 't'port1jv e:Ù6É:WÇ 36xtp.Ot 1) 
0:36xt!J.OL x.ptv6!J.e:6cx., &./../..' 0Tcx.v ÙÀY)V fJf.L&v -r~v Èv mxpxl ~w1jv 
Ot&: -r&v rtpocrOof..Wv Ooxt!J.CX.cr6Û>f1.EV, vtx.&v't'e:ç vtx.WfJ.e:vot, 

15 7tbt't'O\I't'EÇ èye:tp6(J.EVOL1 e:ÙoÔOÛf.LEVot 1tÀrtVcilf!EVOL. 't'6't'e: È:v 

1)!1-épq:. è:Ç63ou rt&.\1-rwv crufJ.tlrYJqncr6ÉvTwv, 7tpàç -r~v &v~XÀoyL~Xv 
x.ptv6{J.e6~X. Othe oOv ~ 7tpocrôoJ..-ft Ècrnv &.!J-apTL~X. M~ yÉvmTo. 

E1 ydtp XotL 1:~ h<iyX')Ç flOVOÀoy(crTWÇ (mo3ELXVUEL Tdt 
7tp&.y(J.a't'~X, &/../..' ltf.J.e'tç èv KupL<p èJ..&.ÔofJ.EV èÇoucrLriv 7tveu-

20 fJ.a't'tx.1jç Èpy~Xcrl~Xç, x.~XL èq/ 1j(J.'tV Ècr't't\1 eÙ6Ùç &1tà 7tp6HY)Ç 
Èwol~Xç Sox.t(J.&.~etv 't'à· (3/..~XÔepàv x.aL 't'à <i>tpÉÀtfJ.OV, x.~XL 

&7toÔ&.ÀÀetv ~ 7tpocr8Éxecr8~Xt ToÙç Àoytcr(J.oUç, oùx. èÇ 
&v&.yx.Y)ç, &À/..' Èx. 8t~X6Écrewç 7tÀY)6uvofJ.Évouç. 0W(J.EV Sè: X.~XT<X 

\ $!. \ ,. \ • 1. \ "' "' J.. • 1 cre u't't X.~Xt oU't'Ot X.IX't'IX ~Xvoc.yx.Y)V x.~Xt ot~Xoox,1v ~XvottpepovT~Xt · 
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XIII,3 È.(J.ITLTTTO(J.E\1 : TT(m. ex ûrroTTlm. NV èxrdrn. GQW AF edd. Il 
4 rrpocr6oi\l)v : rrpWTnv alpnow L Il où xm'àvâyxnv ëoxev - MZ xcxTà 
àvâyxnv oùx t.oxe Q 9éi\T)(J.ŒTL ëcrxev BF edd. Il 6 vcxi : xal GW pnc Il 
8 9EÀ't)IJ.aTOÇ iJ(J.Wv - eX llrrpoo6âi\i\etv : l] rrpoo6oi\i} Z Il 9 ouvexwpi}8n L 
Il 10 àvaôd€n X àvaôd€et NV 1111 Wç om M Il àrrloTouç + xaTaxplvsL NV 
1112 porri}v Ô L Il 13 Ti}v Oi\nv i}(J.WV- L Il Ti}v (wi}v Ti}v èv oapxl. DE NV 
[év + Tfi Y PJ Ti}v (wi}v èv Tfi (wfi Q (wi}v W Il 14 ôtà : lmà X Il 
15 eùôoxoU~-tevot TTÀavW(-levm M rri\cxvW(J.E'VOL eùoôoU!J.EVOL - BAF edd. Il 
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XIII. Question 

Admettons qu'Adam ait commis la transgression de par sa 
volonté et que par suite, étant de même nature que lui, nous 
tombions nous aussi de par notre volonté. Le premier assaut, 
ne l'a-t-il pas eu aussi en vertu d'une nécessité? 

Réponse 

Eh bien ! oui, le premier assaut, il l'a 
Qui est r_esponsabl: eu en vertu d'une nécessité. Mais un tel 
du prem1er assaut • , · .. h .. · · · ·1 · assaut n est m pee e m JUStice, t est mts 
à l'épreuve de la souveraineté de notre vouloir. Et c'est bien la 
raison pour laquelle les assauts contre nous ont été autorisés : 
il fallait montrer les uns, ceux qui inclinent vers le commande­
ment, couronnés parce que fidèles, les autres, orientés vers la 
volupté, condamnés parce qu'infidèles. Et l'on doit bien savoir 
ceci :ce n'est pas à chacune de nos inclinations dans tel sens 
que no~s sommes jugés dignes ou indignes; c'est quand nous 
avons été éprouvés dans la totalité de notre vie dans la chair 
au moyen de ces assauts; vainqueurs, vaincus, tombés, redres­
sés, maTchant dans le bon chemin, égarés, alors au jour où nous 
sortons de cette vie, tout est apprécié ensemble et le verdict 
sut nous y est proportionné. Le premier assaut n'est donc pas 
péché, jamais de la vie ! 

Il peut bien nous montrer les objets sous forme d'obsession 
contraignante, nous avons reçu, nous, pleins pouvoirs du Sei­
gneur pour une activité spirituelle ; il dépend de nous de sou­
peser tout de suite, à partir de la première réflexion, le nuisible 
et l'utile, de rejeter ou d'accueillir les pensées, lesquelles proli­
fèrent non par suite d'une nécessité, mais de par nos disposi­
tions. Supposons au contraire, comme tu le veux, que ce 
bourgeonnement aussi ait lieu en vertu d'une nécessité héré-

[Ti}\) om. AF edd.] Il 17 xpL'VÛ!J.E8a + n È.ncxtvOU(-le8a E111g ex QW Il n 
U!J.apTia È.<Hl'V - ex Il 18 IJ.O'VOÀOyloTOU M Il Urroôdxvuot MZ G B 
ôetxvUet edd. Il 19 f:.v xupl<:> : rrcxpà xuplou QW Il 19-20 rrveu(J.anxfjç 
f:.vepydaç è€ouolav- L 1120 EÙ9Ùç om. AF edd.ll21 xal.1 om. ex Il xal2

: 

+ i) ET NV GQW P L + TÜ M BAF Il 24 xal1 om. ex Il aÙTol NV Il 
àvŒpépovwt: àvcxq>Uovwt_ex AF edd. È.mq>épovwt N W advenerunt Syr. 
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25 ôtOC ·rL "I}(J.CM.; ~ Oe:L<X rp1X~~ X.<X'Tocx.pLve:t bd 't'OÎ:Ç 7tOV"I}f)O'i:'Ç 

f..oytcrp.o'i:'ç ; -f) 7t&ç ôuv&!J.e:Oo:. &7tOXÀe:'tcrcu -roùç ~Ç &.v&yx"I}Ç xcd 
a.ocaozijç ~[J-LV èvozÀOUVTOCÇ; Et a< fJ-OL Àéye<ç. auvÔC[J-eeoc a,,;. 
-ôic; x.ckpt-roç ~ç df..~<poqJ.e:v &:1tà -roü ~C1:7t-rlcr!-L<X't"OÇ, x.a't'OC -rOCe; 
rpoc<p&c;, yvWOt 0-n x<Xt o{h·wç 'Î)fJ-EÎ:Ç Ècr(J.E\1 <X'{not, o[ ëx.ovTe:Ç 

30 7tocpOC TOÜ 0e:oG ÔÜv<X{-LW &7tox.f..de:tv aù-roùc; &:m) 7tp6.>-r1JÇ 
ÈvvoL:x.c; xcd &.voc36cre:wç. E'L ne; 3è &t.f...ov ·n\IOC 'LcrT"I}crtv c~Xnov 
-r&v É:<XUTOÛ X<XXW\1 1 oÙ !J.6VOV &.ôe:ù)ç Ë:Ç,cqJ.ocp-r&.ve:t, 0Cf..f..0:_ x.cxi 
~À<XG<plj!LEÎ: x.cxTOC TOÜ 0e:oü, Wc; &.vcwdwc; -roùc; &:v0p6.mouç 
7tOÀE!J.Eî.'crOoct 7t<Xp<XX,wp1jcrcxvT0ç. 

XIV. 'EpwT'lalS 

~tOC -rL oôv èycb ~e:Oocrc-rtcr!J.É\Ioç x.oct -rOv 0e:Ov 7t<Xp<Xx<XÀÙl, 
x.<XL T~v x.&.ptv <XÙToÛ bnx.cû,oüp.cxt, x.aL 8f..c:p Oe:À-f)f.Lccn 
[joUI..ofL<XL pucrOljvcxt x.cx.t &:7t<XÀÀ<Xy1jvoct -r&v 7tOV1JpW\I Àoytcr-

5 p.Wv, x<Xt où 80\lctq.l.o:t ; ''H Ù1)Àov6-rt ~ -roU 'AO<k!J. nocp6tôoccnç 
't"W)'T1)V ~!J.Î:V -rYjv à:nocpoc('t"l)'t"0\1 XÀ1JflOVO!J.(OCV XOC't"ÉÀtïtE\1; 

'A11'0Kptats 

"EOet !J.È:V fJ!J.~Ç Aoytxoùç Ov-rocç dOévoct .or( &:xoUO!J.EV. 
'E7tEt3Yj Oè: Ü1tè cptÀ1)Ùovlocç xoct xevoOo~locç crxoncr6E'i'croc ~ 

10 y;ux~ elç -rèv ~u60v -r-Yjç &:yvo(ocç xa-ranÉ7t-rwxEv, oùxé-rt othe 
ypoc<pŒYjç Èv-roAYjç &:xoUet, oü-re cpucnx-Yjç &xoAou6Laç, oÜ-rE 
È!J.ïtE(pwv bttcr-racr(aç 1j 11-6vov -roct:ç LOLoctç ÜïtovoLoctç 
&xoÀou6EL. Ttc;. yàp 7ttO''t"EUwv -r1} 6d~ rpoc<p1} xat 7t0t&v -r&:ç 
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p.i} &rroxÀelovTeç W Il o.'tnov i.'aTl'}at"V - D E NV GQW P Y Il 32 f:Ço.wxp-
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di taire, pourquoi la divine Écriture nous condamne-t-elle pour 
nos pensées dépravées ? ou comment pouvons-nous exclure 
les troubles qui nous viennent d'une nécessité héréditaire? 
Vas-tu me répondre que nous le pouvons en vertu de la grâce 
reçue par nous à partir du baptême, conformément aux Écri­
tures? Reconnais qu'ainsi également c'est nous les coupables, 
puisque nous tenons de Dieu le pouvoir d'exclure ces pensées 
dès que nous en prenons conscience et dès qu'elles jaillissent. 
Qui pose un autre coupable pour le mal qu'il commet, non 
seulement pèche sans scrupule, mais encore blasphème contre 
ün Dieu qui aurait permis cette guerre contre les hommes sans 
culpabilité de leur part. 

XIV. Question 

Pourquoi donc moi aussi qui ai été baptisé, imploré-je Dieu, 
réclamé-je sa grâce, désiré-je de tous mes vœux être arraché 
aux pensées perverses, délivré d'elles, sans pouvoir l'être? 
N'est-il pas clair que la transgression d'Adam nous a laissé cet 
héritage impossible à répudier ? 

Réponse 

Nous aurions dû, puisque doués de raison, savoir à quoi prê­
ter 1 'oreille. Mais voilà que notre âme, enténébrée par 1 'amour 
de la volupté et de la vainc gloire, est tombée dans l'abîme de 
l'ignorance : elle n'entend plus ni commandement de l'Écri­
ture ni logique naturelle ni directives des gens d'expérience; 
elle suit seulement ses propres conjectures. Qui en effet, 
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pourvu qu'il ait foi en la divine Écriture et exécute les com­
mandements du Seigneur, n'atteint pas, en proportion de cela, 
une cessation des pensées et l'assurance absolue qu'elles n'ont 
pas pleins pouvoirs pour le dominer, mais sont à la mesure de 
notre manque de foi et de notre négligence des commande­
ments? C'est pourquoi nous ne sommes pas tous dans un état 
égal et ce ne sont pas _les mêmes idées qui nous courent sus, 
puisque les causes des pensées sont affaire de choix. En effet 
si elles étaient une nécessité venue d'Adam, nous en serions 
tous manœuvrés de la même façon et nous en serions dominés 
sans refus possible; aussi, nous n'aurions pas besoin d'être 
traités par l'Écriture, admonestés par les apôtres, dominés que 
nous en serions par une hérédité de nature, au lieu de l'être 
par le désir et l'amour de la volupté. Mais en réalité il n'en va 
pas de la sorte, à Dieu ne plaise ! 

Car voici qui nous est constatable, nous ne nous laissons pas 
tous manœuvrer par les pensées de la même façon, ni dans les 
mêmes circonstances, ni à propos des mêmes objets. Cela 
dépend au contraire du degré où chacun de nous a eu foi au 
Seigneur pour ce qui est des biens à venir, méprisant du même 
coup gloire humaine et complaisance envers la volupté ; à ce 
degré même, on est fermé aux pensées et en des dispositions 
plus recueillies qu'un homme complaisant envers la volupté. 
C'est pourquoi nous nous trouvons être différents l'un de 
l'autre par les idées comme par le genre de vie. Mais beaucoup 
d'entre nous rusent avec la vérité même sur ce sujet; nous 
n'usons pas de la foi en Jésus, c'est-à-dire de l'exécution de ses 
commandements, de la simplicité et de l'humilité, pour cher­
cher avec un effort venu du cœur à éteindre les pensées~ nous 
y allons d'une secrète complaisance pour les passions, je veux 
dire pour la vaine gloire, la flatterie, la bonne opinion de nous, 
l'ostentation triomphante et exaltée, et autres vices semblables 
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dont les succès multiplient nos pensées de convoitise, les 
échecs, nos pensées d'emportement. Moyennant quoi nous 
sommes impuissants. Comment doric, en embrassant les 
causes, tenter de rejeter injustement les actes qui en découlent 
nature~Jement? Si ce que j'ai dit est faux, si nous somines 
mann:uvfés par les pensées sans en être responsables, livrons­
nous a un examen serré, comme pour un aveu devant Dieu. 
Qui 1 'ignore ? Dans nos discours, nos actes nos idées nous 
tirons à nous quotidiennément les passions' énumérée~ plus 
haut. Et nous chérissons comme des bienfaiteurs leurs com­
plices, nous marquons de l'aversion, comme à des ennemis, à 
ceux qui leur font obstacle. Si nous Chérissons de la sorte les 
passions susdites, jusqu'à les légitimer hautement, comment 
détesterons-nous l'obsession dont elles nous assaillent ? Nous 
av?ns fait accueil à la première notion ; comment les pensées 
qm en sont le complément ne suivraient-elles pas? 

xv. Question 

Quand bien même nous admettrions qu'il en est ainsi, dans 
les évangiles le Seigneur·n'en a pas moins promis de faire jus­
tice à ceux qui crieraient vers lui nuit et joura. 

Réponse 

Pourquoi la prière Le Seigneur ne dit pas sa parabole à 
n'est-elle pas l'intention de ceux qui se sont volontai-

plus efficace ? rement installés dans la complaisance 
pour les passions, mais pour ceux qui sont aux prises seule­
ment avec des tendances préexistantes, sans y donner leur 
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aveu. Voilà pourquoi à ces derniers il a promis de faire justice 
comme à des gens injustement traités par des ennemis; aux 
autres, en revanche, qui Ont repoussé le secours venu du comM 
mandement, il formule ses griefs en ces termes : «Pourquoi 
m'appelez-vous :Seigneur, Seigneur, alors que vous ne faites 
pas ce que je disb? » Il les compare également à un homme 
insensé qui bâtit sa maison sur le sable de ses propres désirs et 
non sur la pierre des préceptes du Seigneurc. 

Ne va donc pas t'appuyer, avec un intellect inconstant et un 
dessein déraisonnable, sur toutes tes fantaisies comme si elles 
étaient la vérité. Ne dis pas à certains moments : Moi j'ai été 
baptisé, et j'invoque Dieu, et j'attire à moi sa grâce par ma 
volonté tendue de tout mon désir vers la libération à l'égard 
des pensées perverses; mais je suis impuissant, me trouvant 
sans qu'il y ait de ma faute maîtrisé par ces pensées. Cela pour 
attendre à d'autres moments que le Sèigneur te fasse la justice 
promise dans les évangiles, cependant que tu te carres en toute 
circonstance dans ta non-culpabilité. Or c'est là un énorme 
blasphème. Pourtant je te demanderai à mon tour le sens de 
cette bonne opinion de toi, et j'attends ta réponse. Je sais du 
reste que, sous la contrainte de la vérité, tu en seras réduit ou 
bien à tenir des propos d'allure encore plus altière ou bien à 
reconnaître ta culpabilité. Pourquoi le Seigneur, après avoir dit 
qu'il ferait prompte justice, ne la fait-il pas promptementct, 
mais tarde-t-il au contraire et t'aMt-il abandonné aux pensées 
dépravées, bien que tu pries de tout ton cœur et sans compro­
mission, d'après ce que tu viens de dire? 
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XVI. 'EpomJa•s 
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'1voc y<Xp cre:ocu-r(i'> ~e:u8WvufJ.OV lmo!J.ov-t)v Ë:7ttypG:\.j;1JÇ, ë~TY)O"~Ç 
't'àv K6ptov bd -roü tOLou f..6you tjJe:ucr&.fJ.EVov, xoct -roue; 

10 7tOV"f)pOÙÇ Àoytcr(.LOÙÇ oùxé-n )((l't'& 1'1}\1 Odoc\1 rp!Xcpl}v 7tOVY)p(~ç 
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wxpOLocc; è:x.7tope:uo(J.évouc;, x.oc't'& -ràv À6yov -roü KupLou, xcxl. 
xotvoUv-rocç -ràv &vOpw7tOV a, &.f.X Û7tOf1-0V!jjç cd-doue; x.ocL 't'ljç 

7tctp& ~ou 0Eou S61;1)ç ~[J.Ï:V 7tpol;évouç. 
15 'EyW Oè oùSbtoTe: -roùç -roî:ç 7tOV1)poï:ç Àoytcr!J.OÎ:ç cruve:xo-

!J.Évouç tmO 't'1jÇ Od~ç r!oc<p1jç !7t<X.L\IO~(.LÉ:VO~Ç E?~,Y)Xr:, o6't'E ~\1 
-r1i TI ctÀcttiX o5~E EV ~n Kcttv"{} f!.tct61)X"(}, ctÀÀ 1J [J.<XÀÀOV wç 
ocÔ't'OCt't'(ouç' ''t'<X.ÀOCVt~O(.Livouç x~t· XOC't'OCXPtvo(.LÉ:Vouç. '0 0E0ç 

y2ip (Ûf17tEp 't'OÙÇ 7tOVY)pOÙÇ Àoytcr(.LOÙÇ (.LLGEÎ:, o{h(ù xa;t 't'~\1 
' 1 'llo' A 1 • '' ' 1 Cl tV 20 yEWÙ)G<XV (XU't'OUÇ X<Xpot<XV. LU0
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Ot EX,O\l't'EÇ~ <X.U't'OU; 7tEVVE 

btpdÀO[J.EV wç tpt"Aâ:[J.ctp~ot, xctt [J.~ tpucrwucr6ctt wç 7tOÀE­
(.LOÜV't'EÇ àÀÀO't'p(otÇ xa;xotç. fv&Bt o0v àxpt6&ç, Ùl &v6p!ù1tE, 
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ôp96ÔoÇoç [+ yépwv T ôp96ôoÇoç del. M om. Z} drrev DE T MZ 6 ôè ôp. 
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yépwv y senex autem dixit ei Syr. 11 6 (.l6vov NV Il 8 crecwn~ : eo.uTI{S E e 
NV W p L creauToù Z edd. Il .peuô6!J.evov A P 11 ùnoypŒtiJT;Jç W tmyp<Xlj;aç 
AF 11 9 xUptov : 9e0v MZ BAF edd.l1 ToÙ~ lô(ou~ Myouç M Il .PeuÔÛ(.lEVO~ 
BAF edd. om. p 1110 ypa<pi)V om. D 1111 ap.apnaç + dvat ex 9 1112 T~U 
xup(ou Myov - NV A Il 13 Œv9pwrrov + MyeLç X ?CJW P Y 1; u,rro~ovwv 
edd.l113-14 xal ... rrpoÇBvouç om. BF edd.l115 ouôerroTe: ouôe nwrroTe 
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XVI. Question 

Mais à y réfléchir, ill' a dit, pourquoi il tarde: il ne vise à rien 
d'autre qu'à me rendre patient. Dans la mesure même en effet 
où quelqu'un aura guerroyé avec patience, il sera glorifié. 

Réponse 

J'entendais pour ma part fournir simplement une réponse 
sur cette bonne opinion de toi dont tu t'enveloppes; mais toi 
tu y as ajouté un blasphème : pour pouvoir t'attribuer à toi­
même une prétendue patience, tu as présenté le Seigneur 
comme un menteur manquant à sa propre parole. Et selon toi 
les pensées dépravées n'induisent plus, comme d'après la 
divine Écriture, la perversité, la complaisance envers la pas­
sion et le péché sous toutes ses formes; elles ne sortent plus du 
cœur pour souiller l'hommea, comme l'avait dit le Seigneur, 
elles sont motif de patience, elles nous procurent la gloire qui 
vient de Dieu. 

Pour moi, jamais je n'ai trouvé de louanges pour les gens en 
proie aux pensées perverses, ni dans l'Ancien ni dans le Nou­
veau Testament~ bien plutôt, en tant que personnellement res­
ponsables, ils sont tenus pour infortunés et objets de 
condamnation, Dieu haïssant à J'instar des pensées perverses 
le cœur qui les engendre. Aussi quand nous en hébergeons, 
nous avons le devoir de le déplorer comme un signe de notre 
sympathie pour le péché, au lieu de nous enfler de cette pré­
tendue guerre contre des maux étrangers. Sachc-=le donc bien, 

MZ GW oùôf: e où rrWrroTe 0 P Il TOÙç Tolç rrovnpolç ÀoyLcrp.otç : TOÙç 
rrovnpoùç ÀoyLcrp.oùç D TOiç rrov. Àoy. E Z ToÙç nov. Àoy. eNV QW P Y 
Il 17 ôta9fJxT;J om. NV Il ètÀÀ'r): ÙÀÀ'i)(.ltv T Û:ÀÀÙ MZ BAF Il 18 o:iTiouç; E 
MZ G BAF P Y edd. Il TaÀO:vL(O(.lÉvouç om. MZ BAF cdd. Il xal 
xo:mxptvo(.lévouç om. L 1118-19 6 yà.p 9e0ç- G W Il 19 ~tcrEi Àoyw(.loÙç;­
ex Il 21 Ô!pdÀO\JCJL Il (jlLÀO.f.lO.pnl!J.OVEÇ ex edd. lf'LÀO.f.L6:pTnTOL pac Il 
lfltlcràcr9at E N ipdcracr9a:t v Il 21-22 ÙÀÀOTpiou;; TTOÀE!J.Otlvn:c;: - ex GQW 
Il 22 àxpt6Wc;: om. NV BAF edd. Syr. 

XVI. a. cf. Mc 7, 15-23 
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11:~ èx 7tp<il't'"f)Ç Èp.cp!Xve:La;ç p.tcroup.ÉV1)V. 

EL 8é 't'tÇ {-LE't'à TOcriXU't'Y)V cpcnn::poÀoy(o:v &.7ttcr-re:L -ro'Lç 
35 e:lçri')p.Évotc;, !tpy(J.) bnT~~kucrcx.ç 11-&:07J -r~v ciÀ~6etav. EL 3È oi.he 

-r?j rpacp?j 1ttcr-reÜet, oU-re ~PYC}) ~oÙÀe-rat Éau-ràv 1tÀ1Jpocpop1j­

crat, 31jÀ6ç ècr-rtv &ya1tWv -r~v ~3ov~v -r1jç oL~crewç. Tt y<Xp 
1 ·~ 01 'ÀÀ ' "" À ' ' ' -rau't'1)Ç 1)oU7tavecr-repov, a o-rptav -r.1v oytcr't"LX.1)\I a!J.ap-rtav 

U7to-rt6e{J.~V1JÇ, x.a~ yauptéfv x.at ènatpecr6at Wç &voct-r~ouç 
40 {J.iiÀÀov, 1j èÇ,o!J.OÀoyeî:'cr6at x.at 7t&v6dv è1tL -roî:'ç 7tOV1)poî:'ç 

~OUÀ&Û!J.(.(O'L 1tOCpacrX.&U(.(~OÙ0'1)Ç ; 

XVII. 'EpwTTJ<7lS 

Lù 7tpodp1)x.aç 5n -r~v !J.ÈV 7tap&:Ownv -roü 'A3<X{J. où 

8ce8e1;<X[J.e6<X, &ndt -rov 6.Xv<X-rov. Oùxoilv -rail 6<Xvhou 
x.pa-roüv-roç, x.pa-roücrt x.at oL 7tOV1)po1 Àoytcr!J.OL 
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XVI,23 rrcX:vn..)v xo:pôlo:ç - M BAF edd. xo:pô. Thlv àv9pWrrwv rr. W !1 
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Èrro:cplT)at edd. Il 26 àvo:anivw E Il (J.OÀÜvo:t edd. Il o:ÙThlv + xo:l NV GQW 
p Il 27 àvaô6aeu; + Thlv ÀOYlO"(J.hlV Emg ex GQW Il 28 8eoù om. F edd. Il 
xaTo:i\m6vwç : xaT6.6o:i\ÎI.ovwç F edd. Il 30 o.ÙTo6oT)8oùvTf:Ç F edd. Il xo.l 
om. NV W A 1131 Èq>mo(J.évwv AF edd.ll 32 rrpô aùThlv [et Syr.J: + npûç 
D rrpOç aù. M aù. X npWTT)V aù. GQW Y111~' rrpô aùTàv B npàç aÙTOÙÇ A 
npàç o:ùTOv F edd. rrap' aù. L Il 'Ô(J.hlv F Il 33 f:(-lq>avelo:ç; : Èwolo:ç X 
àq>o:velaç F edd. Il 34 (J.f:Tà + nlv L Il 35 ÈmTT}ÔeuuO:nù cdd. Il (-l6.9el D E Z 
NV F pnc (J.0:8r}ueTal ex (-l6:9m B (J.0:9eiv edd.ll36 othe : oùôè NV Il ÈO:UTÛV 
[ÈaUTÛv om. GQW] j3oUÎI.eTo:L- GQW L Il 36-37 rrÀT)poq>opi]om: -pf)8i]vm 
6 TOlOÙTOÇ GQW nÀ. 6 TOLOÙTOÇ P Y Il 37 ol:r]uewç : q>Uuewç X L Il 
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pauvre homme: le Seigneur surveille le cœur de tous. Et d'une 
part il justifie sur l'heure, ainsi qu'ill'a promis, ceux qui détes­
tent dès le premier jet les conceptions dépravées. Il ne permet 
pas au foisonnement de rejets multipliés de surgir pour 
souiller leur intellect et leur conscience. Ceux en revanche qui 
ne délaissent point, grâce à la foi et l'espérance en Dieu, les 
premiers jaillissements, qui continuent à se complaire dans la 
passion, sous prétexte de se renseigner et de faire un tri, Dieu 
les abandonne même aux chocs répétés des passions subsé­
quentes comme gens sans foi qui cherchent leur secours en 
eux-mêmes. Il ne supprime pas ces pensées, et cela pour une 
bonne raison :il voit que nous chérissons l'assaut qui les pré­
cède, au lieu de le haïr dès sa première apparition. 

Si maintenant quelqu'un ne croit pas 
Conclusion ce qu'on vient de dire après une explica­

tion aussi claire, qu'il apprenne le vrai en s'appliquant à l'ac­
tion. S'il n'en croit pas l'Écriture et ne consent pas non plus à 
tirer pleine assurance de l'action, c'est évidemment qu'il s'at­
tache avec volupté à sa bonne opinion de soi. Quelle passion 
plus voluptueuse que celle-ci, en effet: supposer étranger à soi 
le péché de pensée, se rengorger et se tenir hautainement pour 
non coupable, au lieu de se disposer dans l'affliction à l'aveu 
de ses desseins mauvais? 

XVII. Question 

Comparaison Tu as soutenu plus haut quant à toi 
entre notre situation que nous n'avions pas reçu par sucees-

et celle d'Adam sion la transgression d'Adam, mais la 
mort. Mais s'il y a domination de la mort, il y a aussi domina­
tion des pensées dépravées. 

38 Ô.ÀÀOTf)iOLÇ Q·ll i\oytonxl)v: Àoytxllv AF cdd. Il 0:(-lO:pTlav + dvm ex Q 
Il 39 Urro8e~éVT)Ç NV B Il yauptQ:v : yàr av L Il Wç àvo.lTiouç : alTiouç N 
om. V 1141 j3oui\tU(J.O:Ot: ÀoyLO(J.Oiç L Il rrapo:oxeu6.(ouuo.v MZ -aa F. 

XVIIJ ài\i\à Tbv 86.vo:Tov [et Syr.J : TÛV ôè 8. rro:peôeÇ6:!J.e8a T MZ L 
TÛV ÔÈ. Èx TaiJTT)Ç e. ÔteôéÇO:(J.f:8a c à71.i\à n)v Èx mUTTJÇ e. QWP<" om. B TÛV 
ôè e. aùToù ôteôéÇo:(J.€\1 AF edd. 
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''Q tXnb 't"1jç xaxontcr·dQ:ç. TL oùv ~À8e\l 0 Kùpwç èv mx.pxL a 
~ n6:.v-rwç Lvoc e:Ïç lmèp 7t6:.VTWV &no66:.v?J b, xo::r<X 't"&ç rpcxcp<'lç, 
xo:.t xtX-ro:.py~crYJ -ràv -rO xp6:.-roç Exo\lTIX -roü 6cxv6:.Tou, 't"oU-r' 
ëcr-rt -ràv 8t6:ÔoÀov c; EL ÔÈ: ë't't -ràv èx -roü 'AOb:!J. 66:.vo:-rov 

10 xpc~:rii:v èx-ràç ~!J.E-rSp-:xç XIXX07ttcr'tÙXç vot-tt~e:tç, Ô1)Àov6·n xcd 
T~V ne<poucr~o:v -roU Kup(ou &:6e:-reî:'ç xcxl TO ~(bt-rtO'fJ.OC &:-re:ÀÈ:ç 

ëxe:tç, ë·n -r&v f3e:ôocn-ncrtJ.É:vwv xwptç LOL<Xç d·docç tmO -roU 
no:.-rpi.xoü 6o:.v6:.-rou xpœt·out.J.É:vwv. ~tOC ToU-ra, W &v6pwne:, 
&xoue: n&ç x6:.çn-n Xptcr-roü vé:oç 'AOO:.fL yéyovocç, xcû où3è:v 
-roU na.À<XLOÜ è~ &:v6:.yx1)Ç È:1wpé:pet, e:L 1..1.~ Tt &v èx -r1Jç cr1jç 
xaxotttcrTL<Xç xiXL ne<po:.06:.cre:wç. 

15 
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XVII. a. cf. 1 Jn 4, 2 b. 2 Co 5, 14 c. He 2, 14 d. cf. Gn 2. 9 

1. L'adjectif vtoc;; employé ici semble un hapax chez Marc: il met l'ac­
cent sur la nouveauté dans le temps plutôt que dans la qualité, comme 
l'aurait fait xo:tvôç, beaucoup plus courant dans le vocabulaire marcien. 
Rapproché du nom d'Adam, il qualifie personnellement tout homme qui, 
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Réponse 

Ah ! loin de nous cette perversion de la foi ! Pourquoi donc 
le Seigneur est-il venu dans la chair'\ si ce n'est pas, bien sûr, 
afin qu'un seul mourût pour tous0, conformément aux Écri­
tures, et anéantît celui qui possédait l'empire de la mort, c'est­
à-dire le diable'? Penser que la mort provenant d'Adam 
exerce encore son empire indépendamment d'une perversion 
de notre foi, c'est évidemment du même coup supprimer la 
venue du Seigneur et tenir le baptême pour imparfait, les bap­
tisés restant sous l'empire de la mort ancestrale sans culpabi­
lité propre de leur part. Aussi prête-moi attention, pauvre 
homme : comment la grâce du Christ a-t-elle fait de toi un 
Adam nouveau 1, et qui ne porte sur lui rien du vieil Adam en 
vertu d'une nécessité qui ne découlerait pas de ta foi pervertie 
et de ta transgression ? 

Le Seigneur est venu à cause de nous, 
il est mort pour nous, il nous a délivrés de 

de la connaissance la mort ancestrale, il nous purifie et nous 

L'arbre 

renouvelle par le baptême, il nous place dans le paradis de 
l'Église, il nous permet de manger de toute espèce de fruit qui 
est dans ce paradis<~, c'est-à-dire d'aimer quiconque a été bap~ 
tisé dans l'Eglise, de patienter devant les défectuosités, de ne 
pas chercher à prendre chacun sur le fait en cas d'inconstance, 
de ne pas aimer ceux qui nous paraissent bons tout en détes­
tant ceux que nous pensons mauvais. Cela, c'est l'arbre de la 
connaissance du bien et du maJd 2 ; l'intellect qui· en a goûté se 

<<par la grâce du Christ »ct spécifiquement par le baptême, est disjoint du 
«vieil>> (Adam) et peut donc recommencer l'aventure humaine sans 
aucun handicap, au moins moral. Jamais chez Marc, à la sotériologie de qui 
toute théorie de la récapitulation paraît en effet étrangère, le Christ n'est 
mis en parallèle avec le premier homme, en qualité de ''second " ou " der­
nier,, Adam (dans la ligne de 1 Co 15,45.47). Dans lncam. (e.g. XIII, 9-10 
ct XXIII, 1-4) Marc sc préoccupera surtout de signaler que le Christ n'est 
pas uniquement de la lignée d'Adam. cc qui l'eût empêché de jouer un 
rôle rédempteur. 

2. Aussi bien ici que dans le passage pm·allèlc de Consul!. Ill, 32-:n. 
Marc ne souffle mot de l'arbre de vic: il s'épargne ainsi le tracas de conci-
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Hidi"Y)f..Wcrct(J.E\1. Ilocr&xtç -ràv 7tÀ1Jcrlov X<XTe:xp(vaf.L&V O:cru!J.­
mx6Wç. Ilocr6:xtç È:fJ.~a~acqJ.EV, ~ xa.L fJ."fJ8è:v &.8~xoÜvTa.1j8LX~­
cra.fJ.e:V. Et 3è: -ra.ü-ra. o(hwç ëxE~, -rl ë·n -ràv • A8ft!J. fJ.EfJ.cp6fJ.E:6a. 
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XVII. e. cf. Le 6. 37 f. cf. Mt 7, 12 g. Lév. 19, 18 h. Abd. 15 

lier Gn 2. 9 et 3. 3.1'un des versets mettant au centre du paradis cet arbre 
de vie. l'autre l'arbre de la connaissance du bien et du mal : cc problème 
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trouve aussitôt plongé dans les mêmes défauts et découvre sa 
propre nudité grâce à la détestable trouvaille qu'il fait aux 
dépens du prochain, nudité qu'il ignorait auparavant, voilée 
qu'elle lui était par l'indulgence amicale. C'est bien pour cela 
que eet ordre a été donné à ceux qui ont été placés dans le 
paradis de l'Église:" Ne jugez pas, pour n'être pas jugés; par­
donnez et il vous sera pardonnée.» Ce qui est d'ailleurs 
résumé en cette phrase : «Tout ce que vous désirez que les 
hommes vous fassent, faites-le leur vous-mêmes pareillement. 
C'est là en effet la Loi et les prophètes'.» Car la Loi dit: "Tu 
aimeras ton _prochain comme toi-mêmeg », et les prophètes : 
«De la façon dont tu as agi, il en sera ainsi pour toi11 • »Que de 
fois n'avons-nous pas profané ces commandements! Que de 
fois avons-nous condamné le prochain sans compréhension 
amicale ! Que de fois l'avons-nous détesté, voire traité avec 
injustice sans l'avoir aucunement subie de sa part ! Si telle est 
bien la situation, qu'allons-nous encore couvrir Adam de 
reproches au sujet de nos propres vices? Si nous avons suc-

semble avoir passablement préoccupé les exégètes anciens, qui Je résol­
vent souvent, à partir de PHILON (Leg. I, 60-61 et 100), en mettant l'arbre 
de la connaissance non pas au centre, mais à la frontière du jardin ; c'est 
sans doute aussi Je sens d'un fragment caténaire d'ORIGÈNE, cf. Muséon 92 
(1979), p.79, qui raisonne à partir du caractère négatif, non existant, du 
mat. Le même Origène semble bien avoir transporté les deux arbres, 
comme tous les autres détails du paradis, dans une« terre véritable>> dis­
tincte de l'aride sol d'ici-bas (conformément à l'accusation d'Eustathe 
d'Antioche: cf. M. RAUER, « Origenes über das Paradies >>,TU 77, 1961, 
p.253-259, avec la correction de SC 253, p. 250-251). Mais cette transposi­
tion d'ensemble représente un mouvement différent de l'allégorisation 
moralisante et exécutée point par point que nous propose Marc; aucun 
des passages cités par Ra uer ne s'engage dans ce sens. Le Livre des Degrés 
(e.g. XXI,l-2), pour sa part, identifie pratiquement Satan avec t'arbre de 
la connaissance et Jésus avec l'arbre de vie, ce que fait aussi, avec plus de 
précaution pour maintenir un sens littéral, un Logos macarien.-Ccpendant 
un autre sermon du Livre (II, 7), suggère qu'on commence à manger des 
fruits des arbres du paradis, nourriture réservée aux parfaits ct qui ne se 
limite pas à deux espèces de fruits, quand on cesse de vouloir juger et cor­
riger son prochain; peut-être s'approche-t-on là un peu plus du thème 
développé par Marc. 
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xa.L Àa.ÀOÜ(..teV xcx-rb: -roü 0eoü &.ômLav, Wç &.t.Ào-rpLotç xa.xo'Lç 
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combé à une mort semblable à la sienne, eh bien ! c'est que 
nous avons tout comme lui transgressé volontairement le com-
mandement. · 

Ce qui est arrivé 
à Adam 

Il est donc arrivé à Adam trois choses, 
et non pas une, C?mme tu le penses. Ces 
choses, ce sont un premier assaut, en 

vertu d'une dispensation, une transgression, en vertu de sa 
propre infidélité, la mort, en vertu d'un juste jugement de 
Dieu, mort qui fut la conséquence non pas de l'assaut prévu 
par la dispensation, mais de la transgression issue de l'infidé­
lité. Donc notre héritage à nous a été seulement la mort, liée à 
l'impossibilité pour nous de revenir vivants d'entre les morts 
tant que le Seigneur n'était pas venu et n'avait pas donné vie 
à tous les croyants. Nous avons aussi, tout comme Adam, en 
vertu d'une dispensation, la notion initiale ; et de lui donner 
audience ou non selon notre vouloir, nous en avons loisir, tout 
comme Adam. Et pour nous persuader que la transgression 
par les pensées est chez nous affaire de choix, non de nécessité, 
il y a« ceux qui n'ont pas péché d'une transgression semblable 
à celle d'Adam'>>, selon l'expression de l'Apôtre. Si en effet, 
tout issus d'Adam qu'ils étaient, ils ont pu, eux, ne pas pécher 
à l'image d'une transgression semblable à la sienne, il est donc 
bien clair que nous le pouvons, nous aussi. Pourquoi alors 
entassons-nous prétextes sur prétextes en cas de péché et par­
lons-nous d'injustice en accusant Dieu de nous laisser injuste­
ment faire la guerre par les vices d'autrui ? 

Dieu a fait Nous devrions pourtant le savoir 
à l'homme exactement, toute la culpabilité d'Adam 

son don parfait a été abolie par le Seigneur, de sorte que 
si l'un quelconque d'entre nous souffre, il souffre par sa propre 
faute ; c'est qu'il a détruit par son infidélité personnelle ou 
bien sa complaisance pour la volupté la perfection qu'il avait 

y Il 64 olxdaç : Lôiaç èÇ F Wiaç Etxt B w edd. Il eh'oùv : ~TOUV T n n G 
Thm QW ilyouv BAF edd. 

XVII. i. cf. Rm 5, 14 
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reçue en mystère à son baptême. L'homme peut en effet 
n'avoir pas su dès lors ce qu'il recevait, vu l'imperfection de sa 
foi et l'insuffisance de ses œuvres; Dieu ne lui en a pas moins 
fait son don à la perfection. Il est dit en effet : " Tout don par­
fait descend d'en haut, provenant du Père des lumièresi. » 
Cette perfection-là, justement, on ne la découvre pas d'un 
coup ni par hasard, quand même on y aurait appliqué la 
sagesse humaine et toute l'intelligence de ce monde; il y faut 
l'exécution des commandements du Christ et cela suit une 
proportion : selon le degré varié de l'exécution varie aussi le 
degré où le don se révèle à nous. Que personne par consé­
quent ne se replie sur des discours ou des attitudes sans pos­
séder cette compréhension. 11 est dit en effet : «Ce n'est pas 
celui qui se recommande lui-même qui a fait ses preuves, mais 
celui que le Seigneur recommandé.» 

Même celui cependant qui obtient recommandation de la 
part du Seigneur doit user de rectitude et de prudence et se 
faire là-dessus une idée nette :on peut avoir lutté tant qu'on 
voudra contre sa propre infidélité, avoir progressé dans la foi, 
avoir fait des conquêtes dans le bien, non pas du point de vue 
de la pure connaissance, mais de celui de l'action, on n'a jamais 
découvert, on ne pourra jamais découvrir rien de plus que ce 
qu'on avait acquis auparavant en mystère par le baptême, à 
savoir le Christ. «Vous tous en effet qui avez été baptisés en 
Christ, est-il dit, vous avez revêtu Je Christ1

• »Or le Christ est 
Dieu parfait; donc c'est la grâce parfaite de l'Esprit qu'il a 
donnée aux baptisés. Une grâce qui ne reçoit point d'accrois­
sement de notre fait, mais qui se révèle et devient évidente 

cruvlonilV QW PL 1180 xo:n).: xm'Lôio:v P 1 GQ P Y Il 82 ~Ovov: (l6vnv V 
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7tpocrcpépofJ.E:V <XÙTlf> &va:ye:W1)6ÉVTEÇ1 't"OÜTO ~ÔY) 7t0Cp' OCÙTOÙ 

xoci èÇ <XÙ-roG ~v èv f){-lLV èyx.e:>q:>Uf..tf.LÉvov, xœr2l -rO ye:ypet:f.L-
95 f.LÉ:vov · << TLç ~yvw yoüv Kuptou, ~ ·de; crOfJ.OouÀoç <XÙToÜ 

èyéve:-ro, .1} -rlc; 7tpoéôwxe:\l cxù-ri}l, xcxt cbrroc7toÔo9-fjcre:T<XL aÙT<f} ; 
"O·n èÇ ctÙ't'oÜ xocL ôL' ~ù-roü xcd de; ocù-rOv -rOC 7t&.VT<X. AùT(i) Yj 
ô6Ça e:lc; -roùç r.d&vcxç. Tùlv ocLWvwv. 'A(1.1jv n. >> 

D ETMCX NV GQW BAFP L Y 

XVII,89 TWv om. F edd. Il 90 Tijç : om. D E ôtà TIl ~wç èiv : !J.éXpt CX Il 
&v om. D E Il 91 rr(on:wç + xal Ti'}ç ÈmyvWuE:WÇ TOÙ uloü TOÙ 9eoù ex Il 
93 al.'mï> : T(Ï} 9E<;J Il 94 xal i:Ç aÙToù om. AF edd. Il tv JÎf.tlv om. edd. Il 
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pour nous à proportion de notre accomplissement des com­
mandements, une grâce qui apporte un accroissement à notre 
foi jusqu'à ce que« nous parvenions tous ensemble à l'unité de 
la foi, à l'état d'adultes, à la taille du Christ dans sa pléni­
tudem ».Si donc nous lui apportons quelque chose après notre 
régénération, ce quelque chose était déjà caché en nous auprès 
de lui, venant de lui, selon qu'il est écrit:« Qui a connu la pen­
sée du Seigneur ou qui a été pour lui un conseiller? ou encore 
qui lui a donné le premier pour devoir être payé de retour? 
Car tout est de lui et par lui et pour lui. A lui la gloire dans les 
siècles des siècles. Amen 11 • » 

94 xExpup.p.É.vov QW Il 94-95 xo:Tà TÛ yEypap.p.évov om. M V P Il 96 xcxl. + 
oùx D QW 1197 xal ôt'aùToù om. B Il Tà om. F edd. 

XVII. m. Ep 4, 13 n. Rm Il, 34-36. 
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Xçna-roü f.UXpOv che:Oe:Lç. ''Eyvwv c:nxcp&ç, cil ~ux~, O·n èyW Te: 

5 xaL crù mxp& cpUcnv ève:pyoU!J.EVOt lmà &:yvofocç rtÀavWp.e:6o:., 
XŒl ~')Là_ 't'OÜTO È7d 't'OCÎ:Ç é!XUTfuV 0CfJ.e<p·datÇ É-répOUÇ !J.E/Lcp6p.e:6cx. "" e . ~ J., , -r À' , , , , 
E~(ù EV YJf.LW\1 't'tj\1 XOŒLCX\1 EL\IIXt EYOVTEÇ' X.O:.t 7tO'tï~ fJ.E\1 T0\1 
'A~/_ , ~~ , ~ .... , 'i).' , • e , 

OO:.!l-1 7t0't'E OE 'r0\1 "-'(l.'t'(J.\ICI.'IJ 1 7t0TE oE TOUÇ fXV p(ù7tQUÇ 

ocLTt<Ûp.e:6cx. Ktû Èv Tolrr':l aoxoÜV't'EÇ é·répouç 7tOÀE!LEÎ:V 

10 ' ' À .... 1 'i>" 'ÀÀ'À ' 'Y €1XUTOUÇ 1t0 EfLOU!LE\1' X<Xt VOfJ.Lo..,OV't'E:Ç IX 1) (.t)\1 Urte:p<X.0"7tL'-;,EL\I 

è:yW TE xocl aù xa-r' &.À"A1j"Awv cr-rprx-re:u6!J.e:Ocx · xcd é:ocu·roùç 
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x61touc; xaL OvEtàtcrf.LoÙc; &.vov-lj-rouc; àtxatwc; U7téx_ov-rEc; -r&ç 
(.Lèv èv-roJ..&:c; t'(}> àoxE'i:v &.ya7tWVt'EÇ, t'IÎ.Ç àè al-rtcx.c; aù-rWv 3t&: 

15 t'~V 7tÀ&:v'Y)v p.tcr-ljcrcx.vt'EÇ. ''06Ev vUv ëyvwv &.xptOWc; 8t't othE 
de; t'Û xcx.xOv othE de; t'Û &.ycx.60v Û7t6 -nvoc; èl;oucr(cx.c; &.3Lxû>ç 
ÉÀx6p.E6cx., &.J..À' &.7t0 -roU ~cx.7t-rLcr~J.cx.-roc; èv t'cx.'i:c; &pxcx.Lc; -rWv 
7tpcx.y(i&:-rû>v, 0 &v 7tp0c; t'Û 6ÉÀ1J!J.CX. àouÀEUcrû>!J.EV ~-rot -ri}> 
0E<{), ~'t"Ot -ri}> àtcx.Ô6ÀI{}, cx.ù-r0c; ~!J.iic; 3txcx.Lû>ç Àot7tÛV bd t'Û 
't'àtov XCX.'t"E7tE(yEt !J.Époç. 
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1,2 rrpày11a ôtnyf)oao9cn - NV GQW P Il 3 xa9apto9dç : xa9ap9dç X 
N A GQW pre L xa8aptcs9dn edd. Il 4 xpwToù + 8eoù C W 11 àva9dç B 
àva8rlm;J edd.ll àve8Elç + xaTdÀn!lJa transp. e 1. 3 X GQW PL y 11 TE om. 
NV Il 5 f.vepymJf.J.e8a pac Il \mà : àrrà T Il \mà àyvo(aç om. yac Il 7 dvat 
[dvm om. Y] Ti)v xaxiav- T X GQW PL Y 119 ôoxelv -rrOÀEflOÙVŒÇ A 
Il 9-10 f.Ttpotç - Ô:i\Àl')Àotç L Il 10 ÉauTolç L Il 12 ai.xi(Of.J.EV : orrapO:cscso!lEV 
L JlflatVOf.J.Évou ôlxnv [-f.J.Évwv scr. LJ [et Syr.J : post oi.611evot antep. E 
GQW A P Y am. BF edd.ll 13 ôtxalwç om. Y Il ûrréxovTeç : rrâcsx. EX NV 

Dialogue de l'intellect 
avec sa propre âme 

Double source 1. Écoute, âme raisonnable, comparse 
toute intérieure de mes desseins. Je veux t'exposer une 

du mal affaire mystérieuse et commune à nous 
deux, une chose que j'ai comprise sans être purifié de mes pas­
sions, rien qu'en étant quelque peu relevé par une grâce du 
Christ. J'ai reconnu clairement, ô mon âme, que toi et moi, 
dans notre agitation contre nature, sommes poussés à l'erreur 
par l'ignorance et à cause de cela reprochons nos péchés à 
d'autres, prétendant que la méchanceté nous vient du dehors. 
Et nous accusons tantôt Adam, tantôt Satan, tantôt les 
hommes. En quoi nous imaginant mener un combat contre 
d'autres, nous le menons en réalité contre nous-mêmes~ pen­
sant nous protéger l'un J'autre, toi et moi, nous guerroyons l'un 
contre l'autre; croyant nous faire du bien à nous-mêmes, nous 
nous faisons du dommage, à la façon d'un dément, en nous 
exposant de manière méritée à des labeurs et des outrages 
sans profit. Les commandements, nous prétendons les aimer, 
mais leurs raisons d'être, l'erreur nous les faisait Oétester. C'est 
là ce qui m'a fait reconnaître à présent clairement que ni pour 
le mal ni pour le bien nous ne subissons l'attirance injuste de 
quelque pouvoir, qu'au contraire, à partir du baptême, aux 
points de départ de nos activités, suiYant que nous nous serons 
mis au service soit de Dieu soit du diable, pour faire sa volonté, 
ce maître nous a poussés désormais en toute justice de son 
côté. 
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II. AL 3è &px cd -r(;w 7tpa:y/).&Tcvv e:lcrtv &3ta:À6ytcr'rot npocr­
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TOÜTo oôv IXL 3Uo cxtha.t npocrboÀIXt -roï:'ç &:\18p6mmç 
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hvroÀ~v &ya1t&V1"€Ç xaL &1J8&ç ËXOV1"€Ç 7tpàç whckç 36.>croum 

15 't'cf) Xptcr't'cf) 't'~V Po1t~v 't'OÙ 6e:À~!J.aToç · xd whàç €tcro3ov 
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36~av, xaL -r~v &.v€mv -roù crfu!J.aToç 8t36or:crtv €'{ao8ov -rcf> 
8ta06Àw · 8ç xd aù-ràç €Upfuv l8Lav e:'{cro8ov -r& t3ta Àomàv 

20 • '0 ' ' 6 1 
" ·~ 1 

' 1 .,., 6 U7tOTL e:-raL xaxa, xat xa o av 1}oe:wç au-ra Àoyt...,W!J.E: a, 
7tpoa6~xaç 7tOte:1'v où 7tWJ€-rat ëwç où T0Cç 7tfm€tp1)!J.évaç 
7tpocrOoÀ&ç Èx xap3Laç !J.Lcr~crW!J.€V. 

•H!J.e:tç 3È o(hwç aù-r&ç &ya7t&!J.e:V, &a-r€ où 11.6vov 't'~v 
&.pe:'t'~v &.v-r' aù-r&v 7tpo8t86a!J.e:v, &ÀÀ& xaL aù-r&ç Èxdvaç 

25 É:TÉ:pav T?j É:-ré:p~ Èv xatpcf} xœraÀÀd:craO!J.E:V · 1to-rÈ !J.ÈV y&p TO 
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Il, 1 àpxcü : om. GQW Y àpxh Syr. Il àôu:xMytoTm : àôoi\E:oxlcxt 
ùMytcrTm A Il 3 éxoucriwc;.: V BAF edd. Il 4 C\eyxoç T V Il 5 rroù : Orrot 
GQW Il {lbroq .. Œv T Q {li:rret Y 116 Ovetôto-!J.Ûv E Z Il ôÈ om. B Il ôto.Mi\ou 
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8f:Àûl(J.EV cdd.ll X ct 1 1 ôeôWxcx!J.E:V GQW 119 bü om. GQW Il 1 1 9eW; xupiw 
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rrp. O.UTT)V ex NV GQW p yom. F cdd. f]ôéwç Syr.ll 16-17 xo:.i TÛ ÈVO:VTiov 
voü - GQW P Y Il 17 n'3v Èva.vTiwv B Il ôtôOamv : rro:péxoucrw Erc GQW 
ô<-ôWxo:c:n edd. Il 19 Oc;; : Wç; MZC Syr. mn. NV Il i.ôiav : om. W Il i\otrrOv : 
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II. Ces points de départ des activités, 
Gloriole humaine, ce sont deux poussées non raisonnées, la 
mollesse corporelle louange humaine et le relâchement phy­

sique; ces poussées, vu que sans notre consentement, elles pré­
cèdent notre vouloir, ne sont ni des vices ni des vertus, mais 
bien des moyens de dévoiler vers où s'oriente notre penchant. 
En effet le Seigneur veut que nous supportions injures et mau­
vais traitements et le diable désire le contraire. Chaque fois 
que nous nous complaisons en ces poussées, il devient clair 
que, par une désobéissance au Seigneur, nous avons livré notre 
penchant à l'esprit ami de la volupté. Chaque fois, en revanche, 
que les poussées susdites nous causent des tribulations, il 
devient évident que, pleins d'amour pour la voie étroite, nous 
avons remis notre penchant à Dieu. Voilà donc pourquoi ces 
deux poussées ont été autorisées à s'exercer de façon irraison­
née sur les hommes : de cette façon, ceux qui aiment le com­
mandement et ressentent du dégoût à leur égard à elles feront 
don au Christ du penchant de leur vouloir; et Je Christ, trou­
vant cet accès à l'intellect, guidera celui-ci vers la vérité. Et 
conçois-moi les choses de même pour le cas inverse. A leur 
tour, tous ceux qui aiment la gloire humaine et le relâchement 
physique ont donné accès au diable ; celui-ci, une fois trouvé 
son accès à lui, insinue dorénavant au-dedans ses malices à lui. 
Et dans la mesure où nous prenons plaisir à ces pensées, le mal 
ne cesse de progresser, en attendant que nous nous mettions à 
haïr du fond du cœur les poussées susdites. 

Application 
aux ascètes 

Mais nous, nous les chérissons telle­
ment que nous ne nous contentons pas 
de trahir la vertu à leur profit, nous les 

échangeons l'une contre l'autre quand nous en avons l'occa­
sion. Tantôt, en effet, nous maltraitons le corps par vainc gloire 
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1125-26 (J.ÈV- ôè om. F cdd. !125 yèxp om. C GQW A L 1\ 25-26 xuxoxoù(J.<-V 
TÛ crW(J.o: - MZCX GQW B P L Y 
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et tantôt nous supportons un outrage par amour de la volupté. 
Et une fois que nous avons composé avec elles sans nul cha­
grin, nous nous mettons désormais en quête des matériaux qui 
les augmentent. Est matériau tant de la vaine gloire que de la 
volupté corporelle "l'amour de l'argent, racine de tous les 
maux<~·», selon la Sainte Écriture. 

III. Tu vas sOrement me dire, ma 
Cupidité chère âme, que nous n'amas_sons pas d'or 

et ne possédons pas de richesses. Et .moi je te réponds que ni 
l'or ni les richesses, par eux-mêmes, ne portent tort, mais bien, 
comme je l'ai dit précédemment, l'abus empreint de passion 
que l'on en fait. Voici que certains, en effet, ont réussi à plaire 
à Dieu parce qu'ils étaient riches sans y mettre de passion, 
ainsi saint Abraham, Job et David. Certains d'entre nous, au 
contraire, même sans richesse, ont alimenté la passion de la 
cupidité avec les matériaux les plus humbles; d'où il s'ensuit 
plus de mali)eur pour nous que pour les possesseurs de grands 
biens, car nous avons renoncé à la passion vicieuse dans son 
ensemble, et cauteleusement nous nous adonnons à ta· passion 
de la volupté comme si nous échappions au regard de Dieu. Si 
en effet nous évitons par la fuite l'amour de l'argent, nous ne 
fuyons pas l'amour de la volupté. Nous n'amassons pas d'or, 
mais nous entassons des matériaux légers. Nous ne saisissons 
pas le pouvoir et les magistratures, mais par tous les moyens 
nous sommes à l'affOt des gloires et honneurs qu'ils procurent. 
Nous avons abandonné nos possessions, mais nous ne refusons 
pas la jouissance qui en provient. Ou si nous ·paraissons les 
refuser, ce n'est pas que nous fuyons la quête du profit, mais 
bien que nous vilipendons les créatures de Dieu. «Ne touche 
pas, ne goOte pas, ne tâte pasa. » · 

15 XO:Tei\drro:(J.E.V : -i\(rrOtJ.E.V E ex src L xo:wi\drrotJ.E.V T z AF y edd. 
-i\Lrro.tJ.EV GQW 1116 Wç n)v: o:ùTi)v N 1117 Wç et Toù om. E lll8tJ.iJ2 : tJ.nôè 
E X L Il !-llÎJ : tJ.nôè EX B L Il 9lruç + où xo:i\Wç èwooUtJ.evot C pre L ymg 
+ èwooUtJ.evm NV GQW pnl' 

Il. a. cf. 1 Tm 6. 10 III. a. Co12. 2 
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Manque de charité 
fraternelle 

Quand par conséquent, ma chère 
âme, tu entends parler de la transgres­
sion d'Adam et d'Ève, crois qu'elle a eu 

lieu au début personnellement en eux ; et puis tu découvriras 
qu'elle a lieu à présent intellectuellement en moi et en toi. 
«Car Cela leur est arrivé en image et a été écrit pour notre ins­
truction à nous qui touchons à la fin des tempsh. » Voici en 
effet que, régénérés par le baptême et placés dans le paradis de 
l'Église, nous avons transgressé le commandement de celui qui 
nous a régénérés. Le Seigneur nous avait ordonné d'aimer tous 
nos compagnons dans la foi et de manger par la patience le 
fruit provenant d'eux tous, selon qu'il a été dit : « De tout 
arbre du paradis tu pourras manger pour te nourrirc. » Mais 
nous, nous avons adopté les pensées du serpent : nous avons 
aimé les uns comme bons et détesté les autres comme 
méchants. Or c'est cela, l'arbre de la connaissance du bien et 
du mald ; pour en avoir goûté ·selon notre intellect, cet arbre 
nous a valu la mort. Non pas que Dieu ait fait la mort, mais 
l'homme a détesté son prochain. «Car Dieu n'a point fait la 
mort, et il ne se réjouit point de la perte des vivantsc >;,il n'est 
pas mu non plus par la passion de la colère, il n'échafaude pas 
une affaire dans un esprit de vengeance, il ne change pas en 
fonction du mérite de chacun. Mais il a fait toutes choses avec 
sagesse~", en prédéterminant qu'elles seraient jugées en vertu 
d'une loi spirituelle. Aussi ne dit-il pas à Adam : Le jour où 
vous en mangerez, je vous ferai mourir, mais il édicte d'avance, 
par manière de sauvegarde, la loi de justice et déclare : « Le 
jour où vous en mangerez, vous mourrez de mortr.. » Et dans la 
totalité des cas, il a imparti à chaque acte, bon et mauvais, des 
conséquences qui en découlent par nature ~t non par une idée 

37 dç : rrpOç X W L Il 39 vÛ(J.<p TTVEUf.lO:TLX<}) MC BAF -(J.OV -nxOv Z Il 
6plao:ç; Z P Il 40 tyW om. E Il 41 O:.mpo:ÀL(Ü(J.f..Voç + a1.hoùç GQW P Y Il 
43 0/l.wç; : oÜTwc;: ET NV L 

III. b. 1 Co 10, Il c. On 2, 16 d. cf. On 2. 17 e. Sag. 1. 13 f. cf. Ps 
1113.24 g. Gn 2, 17 
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surajoutée, comme d'aucuns le croient- ceux qui ignorent la 
loi spirituelle l, 

Exhortation 
à cette charité 

Pour nous qui la connaissons, au 
moins partiellement, nous devons savoir 
que si nous haïssons comme méchant 

l'un de nos compagnons de foi, nous aussi nous serons haïs de 
Dieu comme méchants. Et si nous excluons quelqu'un du 
repentir, sous prétexte qu'il est pécheur, nous aussi nous 
serons rejetés parce que pécheurs. Et si nous ne pardonnons 
pas au prochain ses fautes, il ne nous sera pas non plus par­
donné. Cette loi, le Christ législateur l'a révélée en disant : 
«Ne jugez pas afin de n'être pas jugés, ne condamnez pas et 
vous ne serez pas condamnés, pardonnez et il vous sera par­
donné11. »Saint Paul connaissait cette loi, cc qui lui a fait dire: 
«Celui qui juge autrui, se condamne lui-mêmei. » Et le pro­
phète, qui n'était pas sans la connaître, a crié vers Dieu ces 
mots : «En effet c'est toi qui rends à chacun selon· ses 
œuvresi », cependant qu'un autre prophète, faisant parler 
Dieu, déclare :«A moi la vengeance, c'est moi qui rétribuerai, 
dit le Seigneurk. » 

IV. Mais pourquoi descendre dans le détail, là où toute la 
Sainte Écriture, tant l'Ancien que le Nouveau Testament, et 
surtout le grand cantique2, nous signifient cette loi de façon 
assez claire ? Ainsi, découvrant qu'elle est spirituelle et à 
l'avance prescrite en termes mystérieux pour tous les tour-

9. y. nacra NV i) 9. y. Q W rracrtv i) y. F edd. !12 xatvi): + xal. X vta F edd. 
Il ôf: om. pc ZCX QW AF TV lllj.~ai\f-1ÜÇ [et Syr. J : tj.Jai\f-1wô0ç E111 ~ T X N 
GQW y cdd. Il 3 TOÙTOV iJf-llV ûrroôdxvucrt - ET n. \moô. TOÙT. NV \moô. 
TOÙT. GQW pm· Y 114 f.Ûp6vn:ç aÙTÜv- B eùd. Il èrrl: f.v W P Y 

lll.h.Lc6.37 i.Rm2,1 j.Ps61,13 k.Rml2,19:cf.Dt32.35 

1. L'arbre de vie n'est pas mentionné dans tout cc passage: voir supra, 
Bapt., XVII, 20-25 et n. 2, p. 389-391. 

2. Marc vient de citer le texte de l'épître aux Romains, mais fait allu­
sion au Cantique de Moïse de Deut. 32-33 qui y est cité. 
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nants de la vie, nous ne pouvons que nous efforcer, remplis de 
crainte, d'aimer nos frères non seulement dans les apparences, 
mais aussi dans le secret. Car ce n'est pas une loi mosaïque, 
jugeant des apparences, mais elle est spirituelle et discipline ce 
qui est secret. Cette loi-là, le même Dieu l'a édictée selon qu'il 
convenait à la période particulière. Et il l'a accomplie par la 
grâce de notre Seigneur Jésus Christ, qui a dit:« Je ne suis pas 
venu détruire la Loi, mais l'accomplir3

• » 

C'est pourquoi il est utile de parler 
Pardon 

une seule fois de n'importe quel acte, 
puis de pardonner désormais à celui qui semble avoir commis 
une injustice, qu'ill'ait commise de manière raisonnée ou irrai­
sonnée :on doit savoir que le salaire du pardon est plus grand 
que celui de n'importe quelle vertu. Mais étant donné que 
nous sommes incapables d'agir ainsi à cause de nos antécé­
dents pécheurs, nous devons implorer Dieu avec des veilles et 
toute sorte de macérations jusqu'à ce que nous obtenions pro­
pitiation et acquérions cette capacité. En outre, ô mon âme, 
nous devons avoir en tout temps, en tout lieu et en toute situa­
tion un but unique, celui de nous réjouir, au lieu de nous affli­
ger, quand des hommes nous lèsent de diverses façons; de 
nous réjouir non pas de façon simplette et immotivée, mais 
parce que nous avons découvert le point d'insertion pour un 
pardon accordé à un pécheur et un pardon à recevoir pour nos 
propres péchés. Car c'est cela, la véritable connaissance de 
Dieu, celle qui embrasse le plus largement toute connaissance, 
celle par laquelle nous pouvons invoquer Dieu et en être 
entendus; c'est cela, le fruit que rapporte la prière. C'est par là 
qu'est démontrée la foi envers le Christ; c'est par elle que 

GQW nüpo:!J.EV T NV P Il Toù : om. V GQW Tà N TQ pac Y Il 24 â~-tar­
nivovn GQW P. li 25 Ô.!J.O:pTlwv ET MZCX GQW PL Il yàp om. Y Il i) om. 
E pac L Il eeoyvwcsia + xat ex NV Il 26 È!J.1T€.ptf.XTtXWT<iT() ET Il 27 rrpo­
creuxf'iç [et Syr.] : rrlOTf.WÇ ex QW eùxi'iç AF y edd. Il 28-29 n ... 
&rroôdxvuwt [ôdxv. NV èmôdxv. LJ ôtèt Ta:UT()Ç: om. MZCX BAF edd. 

IV. a. cf. Mt 5, 17 
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nous pouvons soulever la Croix et suivre le Seigneurh; c'est 
elle qui se trouve être la mère des premiers et grands com­
mandements. Car c'est par elle que nous sommes capables 
d'aimer Dieu de tout notre cœur et le prochain comme nous­
mêmesc. A cause d'elle nous devons jeûner, veiller et nous 
macérer, afin que notre cœur et nos entrailles s'ouvrent pour 
l'accepter, au lieu de la rejeter. A ce moment-là en effet la 
grâce qui nous a été donnée en secret par le :aint baptême ces­
sera d'être indiscernable; nous la découvnrons agissante, de 
façon pleinement assurée et perceptible, par Je fait que nous 
pardonnerons au prochain ses péchés. 

Retour V. Pour mettre obstacle à cette vertu, 
sur la double source il y a deux vices, la vaine gloire et la 

du mal volupté ; il faut commencer par y renon-
cer de tout son intellect de façon à embrasser cette vertu. Aussi 
toi, âme, qui te livres volontairement à ces deux vices, n'accuse 
personne, ni Adam, ni Satan, ni les hommes. Use sc~lement d~ 
ta volonté contre l'adversaire, mais sans le sous-estimer~ car Ji 
s'agit d'une guerre civile 1• Elle ne vient pas du dehors, pour 
que nous puissions mener le combat avec l'assista~1ce de ~~s 
frères; elle vient du dedans, ct nul homme ne sera a nos cotes 
dans la bataille. Nous n'avons qu'un seul allié, le Christ caché 
en nous de façon mystérieuse par le baptême, invincible ct 

IV. b. cf. Mt 16,24 c. cf. Le Ill, 27 

1. L'expression Èf.J.<f!Ui\wç; rroÀe!-L6ç se retrouve en lncam. XV, 0 et y a 
été considérée à bon droit comme une signature marcienne. Elle ne paraît 
pas courante chez les Pères et peut avoir, du reste, été empruntée au latin 
helium civile~ elle est signalée pour la première fois chez Polybe~. le 
terme usité étant plutôt oTcimç. PGL n'a pas enregistré l'expression, mais 
nous en avons tout de même repéré quatre exemples patristiques, dont 
deux, semble-t-il, au sens propre ; chez JEAN CHRYSOSTOME, Adv. Judaeo.1·. 
0 1: III, 1, PC 48,861, et chez ISIDORE DE PÊLUSE, Ep. 1225 (V, 10), SC 422, 
où il doit s'agir d'une dispute dans le corps unique de la communauté. Le 
sens figuré apparaît seulement chez GRÊGOIRE DE NYSSE, De anima er 
resurrectione. PG 46,92 B (Terrieux, § 74). où il s'agit d'un combat entre 
J'espérance et le souvenir du mal perpétré, ct de nouveau chez ISIDOR!:. 
F,p.l608 (IV, 169),à propos de la guerre entre le corps et n'une. 



412 MARC LE MOINE 

ET MZCX NV GQW BAFP L Y 

V,12 out-.q . .taxf)on : ouvtcrx6ou GQW Il 13 rrotWjlf.V MZX NV w 
notj'j~ev ~ Il Tl11àç E ,GOW P ~Y Il xa8Wç +Mn E NV Il rrpodpnxa [et 
Sy] r.] · + etcrtv E npoetpnwt [ -pnxa1-u:.v X] elotv T X npoetpf)xa!J.f.V [ + èonv 
L NV ,F L edd. +, èon ~O~.P Y Il 14-15 1) xa't t 11è [+ xa't crÈ B] 
npoxaTexouoa [xme- C]: at Xa!J.f. -xouoat E al x. è. -xouom [xal 0 €, xaTÉ­
A] T NV GAP Y ai.' è. -xoum X al x. è. xal oè -xouot QW L al xal ÈjlÈ. 
rrp~ç ,o€. xaTÉ~oucrat F a'l x. è. xal o€. xaTÉXOUot edd. om. Syr. 11 J6-
17n~mnoav: e€nmh. BAF edd.ll18 xawvoj'joat :qx:xyetv L 1121 àxax[av ·. 
xa?'t~v ET MX Q AF,P edd; Il vonpWv: vonTWv NV GQW p Y 11 22 xai. 
.... opw~Teç om. Y 1123 atoxuvw!J.f.8a E M + tauToÙç ôpWvTeç yu!J.VOÙç y 11 
eauTotç om. ,M A Il 24 èvôUovTeç [+ ÉauToùç L] : èvôUvovTeç MZ F 11 
25 xa:aoxeua::ra~ E Il ?5-__26 xawoxeuci(et ... i\éyet : dnev Y'1r 1126 xal om. 
E Sy1. ,1! 27 Ujl~V, : T)jl~V p. F ,Il n). àx6i\ou8a napatvei : ncii\tv y 11 
28 TOÙT ~an v+ f.\) ajlapna np Il n nvt &.rr"'pT(a. Tt"!~ ...... .,., ' ex"" , GQW 1 . . r"' , . v "''l"''·' a. n ev nvt 
a. ve m eo quod est peccatum Syr. om. BAF p edd: 

V. a. cf. Gn 3,6 b. Gn 3,5 c. cf. Gn 3. 7 d. cf. Gn 3, 21 e. Le 21. 19 

DIALOGUE V, 11-28 413 

voyant tout. Il se fera notre allié si nous accomplissons ses 
commandements dans la mesure de notre pouvoir. Quant à 
nos adversaires, ce sont, ·comme je l'ai dit précédemment, la 
volupté entremêlée au corps ainsi que la vaine gloire, laquelle 
a commencé par s'emparer de moi. 

Ce couple-là a égaré Ève et trompé Adam. La volupté a 
présenté l'arbre comme bon à manger et beau à regardera. 
Pour la vaine gloire, c'est la phrase : «Vous serez comme des 
dieux, connaissant le bien et le malh. » De même donc 
qu'Adam, le premier créé, et Ève rougirent l'un devant l'autre, 
nous aussi, une fois l'innocence rejetée loin des yeux de notre 
intellect, quand nous nous voyons nus, nous rougissons les uns 
devant les autres en notre conscience. Et voilà que nous cou­
sons sur nous des feuilles de figuierc en nous revêtant de dis­
cours, d'attitudes et de justifications extérieures. Le Seigneur, 
lui, nous prépare la tunique faite de peauxd 1 et nous dit:« Par 
votre patience vous avez pris possession de vos âmesc. »Et de 
nous exhorter à tirer les conséquences par ces mots : «Celui 
qui trouve son âme» - par le souvenir des injures évidem-

1. Cf. J. DANIÉLOU,<< Les tuniques de peau chez Grégoire de Nysse», 
dans G/aube, Geisl, Geschichte. Festschrifl für Ernst Benz, Lei den 1967, 
p. 355-367. Par ailleurs. trois auteurs relativement tardifs sont à même d'of­
frir un panorama assez large sur leurs devanciers : THÉODORET DE CYR. 
Quaes/. in Gn 39, PG 80, 137 D- 141 8; Ps.-CÉSAIRE, Dia/. Ill. 149-153, 
PG 38. 1100-1108; et surtout PROCOPE, Comm. Gn 3, PG 87, 220 A-
221 C : les tuniques seraient le corps humain, étranger à la vraie nature de 
l'homme, selon certains gnostiques, auxquels on a joint ORIGÈNE, sans 
doute injustement, car il semble. après quelques hésitations, avoir adhéré 
à la seconde opinion, selon laquelle elles sont la fragilité mortelle consé­
cutive à la chute: voir ses Hom. sur Lv VI, 2. 1. 109-115 (SC 286, 1981), avec 
la note compl. 19 de M. BoRRET (ibid., p. 371-372). Il n'est d'ailleurs pas 
cité par Procope -. Grégoire de Nysse tend souvent à les assimiler aux 
passions, surajoutées après coup à l'image divine. Les exégètes hostiles à 
l'allégorisme (cf. PROCOPE, ibid .. 220 82-5) étaient malgré tout embarras­
sés par cc rôle de peaussier attribué à Dieu, surtout au moment où les 
espèces appelées à fournir les peaux n'avaient pas encore proliféré. Cer­
tains avaient donc songé à voir dans ces peaux de l'écorce d'arbre (ibid. 
220 C2). D'autres recouraient à l'idée d'une création ex nihilo (ibid. 220 
09). Marc s'écarte donc de toutes les solutions reçues. 

Il 
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ment ou par quelque péché - "la perdra, et celui qui la 
, 1 . ' Il r perd» - en cela - «la préservera pour a vte eterne e ». 

A lui la gloire dès à présent et jusqu'à l'éternité. Amen. 
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